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Chapitre 1







Le ciel est encore sombre quand les guerriers  Snake 

se placent sur les toits des bâtiments du quartier sud 

de Seattle. Ils sont quatre cents à se dissimuler dans 

l’ombre, à attendre – seringue en main – l’arrivée des 

militaires. 

Tout est calme. 

Personne dans les rues. 

Seule   une   petite   brise   se   risque   à   venir   perturber 

cette onde de tranquillité. 

Les membres du Conseil ainsi que leur Seigneur se 

tiennent   debout   sur   le   toit   du   Byzance.   Impatients. 

Imperturbables. Froids. Menaçants. Déterminés. 

Peu à peu, le soleil se lève et c’est cet instant que 

tous choisissent pour s’injecter l’élixir dans les veines. 

Le produit se répand, se mêlant au sang des vampires 

pures souches. 

Tous   les   guerriers   sont   nés   vampires,   c’est   la 
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condition indispensable pour devenir un   Snake, pour 

survivre à cette injection. Les humains transformés en 

vampires n’ont plus rien de vivant en eux… ils sont 

des corps morts. Des morts-vivants. Mais les vampires 

pures souches ont un cœur qui bat, du sang qui afflue 

dans leurs veines. Ils respirent. Ils sont bien vivants. 

Aucune   douleur   quand   le   liquide   translucide   se 

répand   dans   l’organisme.   Juste   une   enivrante 

sensation   de   bien-être   mêlée   à   de   l’invincibilité. 

Kraler est confiant. Ils le sont tous. 

Les seringues tombent sur les toits des bâtiments. 

Les vampires en position d’attaques patientent. 

Kraler fait quelques pas sur le toit. Les rayons du 

soleil   s’approchent   dangereusement   de   lui.   Le   doc 

pourrait avoir signé la mort des guerriers. 

C’est une possibilité. 

Kraler veut savoir. Maintenant. 

Il flirte alors avec la mort en entamant son ascension 

vers les rayons. Il s’arrête. C’est la première fois qu’il 

sent la chaleur du soleil sur sa peau. C’est agréable. 

Soudain, ses sens décuplés le mettent en alerte. Un 

danger ! 

–    Ils sont là. 

Le soleil lui caresse encore un moment la peau avant 

qu’il s’abaisse. 
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La consigne est simple : il ne faut pas laisser aux 

militaires   le   temps   d’évacuer   les   civils.  Alors   dès 

qu’ils   pénètrent   dans   leur   zone,   les   vampires   leur 

tombent dessus. 

Les militaires viennent de partout pour pénétrer dans 

le quartier sud. Ils veulent sans doute faire au plus 

vite. Kraler peut sentir leur peur. Pitoyable ! 

Les   membres   du   Conseil   entrent   en   action   dès 

qu’une unité de soldats envahit leur rue. 

Dans   tout   le   quartier   infesté,   le   spectacle   est 

identique.   Les   soldats   se   retrouvent   face   à   des 

guerriers   vampires   armés.   C’est   une   véritable 

consternation. Ils ne peuvent pas être des vampires, 

c’est   théoriquement   impossible.   Et   pourtant.   Ils 

portent   tous   la   marque   des   Serpents  sur   le   bras 

gauche.   Il   est   dangereux   pour   les   militaires   de 

s’interroger   sur   la   possibilité   de   la   chose.   Ils   n’ont 

qu’une seule issue : combattre. 

David et son unité V ont choisi d’évacuer la rue du 

 Byzance, mais quelle surprise lorsqu’ils se retrouvent 

face à Kraler et ses sbires. Le soleil brille légèrement 

certes, mais ça aurait déjà dû les tuer. 

Un face à face entre les deux équipes débute. David 

déglutit. 

 Comment savaient-ils ? Comment ont-ils fait ? 

Puis tout devient limpide dans son esprit. 
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Camilla. 

Il ignore pourquoi, mais elle les a prévenus. Il est si 

près de Kraler qu’il peut voir son annulaire gauche 

tatoué  d’un  anneau noir.  Lui  et Angel  n’ont  jamais 

rompu,   au   contraire,   il   a   fait   d’elle   sa   compagne 

officielle. 

Quel imbécile d’avoir fait confiance à Camilla ! Il 

voulait la protéger et cette garce l’a trahi de la manière 

la plus ignoble qu’il soit. 

Ils sont sept, et les vampires cinq, mais il sait bien 

qu’ils n’ont pas la moindre chance. Son Lieutenant-

colonel a bien voulu augmenter les effectifs de son 

unité, mais pas assez à son goût. 

Il   ignore   comment   ça   se   passe   pour   les   autres 

militaires, mais Kraler n’a pas dû venir seul. Il a sans 

doute   une   armée   derrière   lui,   il   se   souvient   de 

l’explosion de la base. 

L’armée a mis trois cents soldats sur cette opération 

d'évacuation et de destruction. Trois cents soldats qui 

vont se faire tuer, maintenant. 

David toise Kraler. Le vampire dévoile ses canines 

acérées, entraînant un frisson chez le militaire. 

 Pourquoi a-t-elle fait ça ? 

Kraler sourit en entendant les pensées de David. Il 

n’est pas si idiot que ça et a vite compris que la fuite 
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vient de Camilla. Kraler est comme tous les vampires 

pur   sang   qui   se   nourrissent   de   sang   humain 

uniquement, il a toutes ses capacités. L’une d’elles le 

rend capable de lire dans les pensées des gens, chose 

qu’il n’utilise que rarement, et jamais avec Angel. Là, 

avec   ce   militaire   arrogant   condamné,   c’était   trop 

tentant ! 

–     Pour nous sauver la peau, intime Kral. Ce sont 

ses mots à elle. Mais si tu veux mon avis, sale fils de 

pute de militaire, elle se fiche éperdument de ma peau. 

Elle a avant tout pensé à ma femelle et à Slash. 

Kraler   ne   fait   pas   l’erreur   de   tourner   le   dos   aux 

militaires   pour   regarder   son   ami.   Il   laisse   ses  yeux 

menaçants sur eux. 

 Slash ? Le balafré ? 

Décidément David ne comprend rien. 

 Où veut en venir ce buveur de sang ? 

Kraler laisse échapper un autre rictus. Pas si futé que 

ça, le militaire ! 

–     Ton   ex   a   flashé   sur   moi,   explique   Slash   en 

faisant deux pas en avant pour se retrouver à côté de 

Kral. Et je l’ai fait jouir. Elle a crié dans mes bras. 

 C’est   donc   pour   un   sale   fils   de   pute   de   vampire  

 qu’elle m’a quitté ! La salope ! 

David ne se contient plus et dégaine son arme qu’il 
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pointe sur Slash. Il veut tirer et le tuer, mais il n’en a 

pas le temps, Slash sort son épée et lui coupe le bras. 

Les autres vampires restent impassibles. 

Sa main tenant l’arme au sol, David perd beaucoup 

de sang, et pressent sa mort, néanmoins, il refuse de se 

rendre. 

–    À l’attaque ! 

Les   militaires   dégainent,   mais   les   vampires   leur 

bondissent   dessus   avec   des   épées.   Impossible   pour 

eux de tirer ou de se battre avec un simple pistolet. 

Même un dernier cri de la nouvelle technologie. Les 

vampires sont très forts et Friz gère les trois nouveaux 

membres de l’unité V avec une facilité déconcertante. 

Quand il en a fini avec eux, ils ont le cou brisé. 

Alan   en   découd   avec   Dark.   La   vitesse   féline   du 

vampire   l’empêche   de   le   toucher,   même   une   seule 

fois, et quand Dark décide de toucher sa cible, il ne la 

manque pas. 

Viper se jette sur Bastien, le plus proche de lui. Ils se 

combattent à main nue, mais l’humain n’est pas assez 

fort face aux coups de poing ravageurs du vampire 

surexcité. Cette situation le fait s'extasier encore plus 

que le sexe avec une pétasse. Un coup dans le ventre, 

un autre sur le torse, un balayage dans les jambes et 

Bastien   se   retrouve   à   terre.  Viper   lui   décroche   une 

droite en pleine face. Il entend ses cervicales craquer. 
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Kraler   laisse   David   à   Slash.   À   cause   de   Camilla. 

Habituellement il en découd avec le chef des ennemis 

qu’il a face à lui, mais Slash le fera tout aussi bien et 

ça l’aidera à évacuer toute la tension qui l’habite ces 

derniers temps. Kral se concentre alors sur Kevin qui 

lui tire dessus. Le vampire évite la balle avec facilité. 

Il est rapide. Lui n’a pas décidé de passer la journée à 

combattre   comme  Viper   qui   a   opté   pour   les   mains 

nues. Il saisit sa dague dans son ceinturon et plante le 

jeune militaire en plein cœur. 

Après avoir enlevé l’un de ses bras à David, Slash 

transperce son ventre de son épée. Le militaire n’a pas 

eu   le   temps   de   la   voir   venir   et   encore   moins   de 

riposter. Il baisse ses yeux sur l’épée dans son corps. Il 

va mourir. Il a une pensée pour Camilla. 

 Sale pute ! Pourquoi ? 

Slash l’entend. 

–     Ce   n’est   pas   une   pute.   C’est   une   femelle 

merveilleuse, objecte-t-il en retirant l’épée du corps 

qui s’écroule. 

Mort. 

Constat : les militaires gisent au sol et les vampires 

n’ont pas la moindre égratignure. 

–    Trop simple ! peste Kral. 

–     J’espère   que   tu   te   moquais   de   ce   connard ? 
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demande Viper à Slash. 

–    Non. Camilla n’est pas une pute. 

–     C’est une femelle merveilleuse ! Tu te fous de 

moi, mec ! 

–     Ta gueule Viper ! Ne me cherche pas, ce n’est 

pas le moment ! 

–    Les mecs, on se détend ! intervient Kral. On n’a 

pas fini. 

Ils   partent   à   la   recherche   des   autres   militaires. 

Portant parfois secours à certains de leurs guerriers en 

difficultés   voulant   jouer   les   héros   en   attaquant   une 

horde de cinq ou six militaires, alors qu’ils ne sont 

que deux. 



Deux heures après le lever du soleil, aucun des civils 

du quartier sud n’a été évacué et aucun militaire ayant 

pénétré dans la zone n’en est ressorti. 

Les  Serpents ont perdu dix guerriers que Kraler fera 

rapidement remplacer. 

Les   Snake  escortent   les   militaires   aux   portes   de 

Seattle. Ils en font un immense tas avant d’y déverser 

de l’essence malgré les protestations des policiers qui 

tentent de s’interposer. Téméraires, mais pas fous, ils 

n’interviennent   pas.   Ils   se   contentent   d’appeler   des 

renforts   et   de   mettre   en   garde   les   vampires   qui 
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n’écoutent pas. Ils suivent les ordres de leur chef. 

Quand la montagne de militaires exterminateurs de 

vampires   est   dressée   et   enduite   d’essence,   Kraler   y 

met le feu. 

Rapidement un nuage de fumée à l’odeur de porc 

grillé envahit la ville. 

Les médias sont là pour retransmettre les images du 

carnage au monde, alors que les  Snake ne bougent pas 

d’un poil. 

Ils ont réussi à terroriser les habitants de l’État qui 

regardent le flash spécial. 

Des vampires en plein jour ! Ça aussi, ça va faire 

parler les gens durant les prochaines semaines. 

Les

 Serpents

   demeurent   imperturbables   et 

impénétrables durant toute la journée. La congrégation 

est réunie autour de l’amas de morts calcinés. L’odeur 

leur brûle les narines et les organes, mais ils gardent 

cependant   le   contrôle   sur   leur   mobilité   et 

détermination. 

C’est   seulement   lorsque   le   tas   n’est   plus   que 

cendres,   au   beau   milieu   de   la   nuit   suivante,   qu’ils 

daignent   disparaître   les   uns   après   les   autres.   Les 

guerriers se dématérialisent en premier par groupe de 

dix.   Cette   action   augmente   encore   plus   la   phobie 

naissante   de   la   population   face   à   cette   race   qui   a 

décidé de prendre le pouvoir. 
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Kraler et les membres du Conseil se dématérialisent 

les derniers. 
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Chapitre 2







Les cinq vampires se matérialisent dans le manoir où 

– normalement – ils passeront leur dernière journée. 

Ils   ignorent   si   les   militaires   riposteront   ou   les 

laisseront   en   paix,   interdisant   le   quartier   sud   à   la 

population   humaine.   Mais   à   vrai   dire,   ils   s’en 

moquent. Ils sont prêts à – de nouveau – se battre si 

cela s’avère nécessaire. 

–    Oh putain ! J’ai une de ces faims, intime Dark en 

se dirigeant vers la cuisine. 

Ils lui emboîtent le pas, dans le même état. Chacun 

se prépare son repas, assez garni pour la plupart. Ils 

n’ont pas mangé depuis le lever du soleil, et eux, sont 

des vampires qui mangent. 

–    J’ai aimé cette journée ! Je vais bien dormir ! se 

réjouit Viper. 

–     Je me demande s’ils en ont eu assez cette fois, 

s’intéresse Slash. 
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–    On ne s’est pas contentés d’abattre une unité, et 

ça   après   l’explosion   de   leur   base,   ça   devrait   leur 

montrer qu’on n’est pas des enfants de chœur, intime 

Kraler. 

–    On le saura bien assez tôt, répond Friz avant de 

mordre à pleines dents dans son sandwich au poulet. 

–    Enfin de retour, constate Angel en pénétrant dans 

la pièce où plane une bonne odeur de pizza. 

Cela pourrait lui donner envie d’un morceau si Viper 

ne la trempait pas dans du café avant de l’avaler. 

Kraler pose ses yeux sur sa  Shélina qui porte l’un de 

ses tee-shirts blanc bien trop grand pour elle. 

–     On   t’a   réveillé ?   demande-t-il   en   tendant   son 

bras pour qu’elle approche. 

–    Non. 

Elle vient se blottir contre lui qui est assis sur un 

tabouret. 

–    Tout a été retransmis à la télévision. 

Il s’en doutait bien. Ils s'en doutaient tous, d’ailleurs. 

Kraler est néanmoins le seul à redouter sa réaction. 

Elle   ignorait   ce   qu’ils   allaient   faire   exactement.   Et 

voir son  Shéler capable d’une telle barbarie, ça peut la 

choquer. 

–    Vous avez tué tout le monde, balbutie-t-elle. 

–    C’est le principe d’une guerre, répond Viper en 
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la fixant. 

Il   n’est   en   rien   menaçant,   au   contraire,   depuis 

qu’elle   s’est   unie   à   Kraler,   il   la   considère   moins 

durement.   Seule   Camilla   l’ennuie.   Du   moins,   sa 

présence. 

–    Je sais. Je suis contente de voir que vous n’avez 

pas   été   blessés,   intime-t-elle   en   les   regardant   l’un 

après l’autre. 

Ils   sont   un   peu   comme   sa   nouvelle   famille 

maintenant qu’elle est la compagne officielle de leur 

Seigneur. Elle est même certaine qu’elle les appréciera 

tous au final. Ils ont chacun leur charme, elle compte 

bien apprendre à les connaître. 

–    C’est gentil ça, réplique Slash en lui décrochant 

un sourire. 

–    Oui, très, enchérit Kral en l’attirant encore plus 

près de lui. 

Il termine de manger son sandwich avant de se lever 

pour   étreindre   passionnément   et   convenablement   sa 

 Shélina. 

–    Tu vas bien ? 

–    Je ne me suis jamais sentie aussi bien. Je t’aime. 

Il   la   regarde   dans   les   yeux   sans   oublier   que   les 

quatre lascars assistent à leur tendre embrassade. Lui 

aussi il l’aime, pourtant sa fierté démesurée l’empêche 
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de prononcer les mêmes mots en présence d’autrui. Il 

se contente de lui sourire. 

–    Tu comptes venir te coucher ? 

–    Et comment ! sourcille-t-il. 

–     Vous   serez   gentils   de   la   mettre   en   sourdine ! 

Pensez donc aux célibataires ! dit Viper. 

–    Sors tes boules caisses, mon pote, parce que j’ai 

bien l’intention d’y aller à fond ! 

Pour ce genre de parole  par contre, Kral n’a rien 

contre le fait d’avoir un public. Bien au contraire, il 

est de nature vantarde et aime fanfaronner. 

Viper soupire en riant. 

–     Bonne nuit les vampires, souhaite Angel avant 

de   prendre   la   main   du   sien   pour   l’attirer   dans   leur 

chambre. 

–     Qu’est-ce   qu’elle   va   prendre   encore,   celle-là ! 

pouffe Viper. 

–    Ouais ! émet Dark en s’étirant. Faudra que j’aille 

me dénicher deux ou trois femelles pour demain soir. 

Espérons que le patron nous accordera une heure. 

–    T’es noué, mon gars ! remarque Viper. 

–     Ça   fait   quand   même   deux   jours   que   j’ai   pas 

baisé ! 
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Dès qu’ils ont passé la porte de leur chambre, Angel 

la verrouille avant de retirer son tee-shirt sous lequel 

elle ne porte rien. 

–    Petite cochonne ! Tu t’es baladée comme ça dans 

la cuisine ! 

–    Ça t’excite ? 

–    Ça aurait pu si je l’avais su. 

Il retire ses vêtements avant de l’attirer sur le lit avec 

lui.   Sans   perdre   un   instant,   il   l’embrasse   avec 

tendresse. Presque vingt-quatre heures qu’il ne l'a pas 

serré contre lui ! Il n’a pas eu le temps de ressentir un 

manque sur le champ de bataille, mais depuis qu’il est 

contre elle, il le ressent. Il a urgemment besoin d’elle. 

Son sexe se gorge dès que sa langue caresse la sienne. 

Il se délecte de sa femelle avec envie et amour. 

–    Je t’aime, souffle-t-il en réponse à ses mots d’un 

peu plus tôt dans la cuisine. 

Il la pénètre rapidement et profondément, la sentant 

se   cambrer   pour   l’accueillir.   Elle   est   la   première 

femelle avec laquelle il s’accouple aussi parfaitement, 

la seule avec qui il a envie de faire des choses intimes 

et poussées. La seule dans laquelle il se sent bien et à 

sa place. 

Leur étreinte passionnelle entraîne des gémissements 

de   la   part   de   l’un   et   l’autre   des   amants.   Après 

qu’Angel   ait   atteint   son   premier   orgasme,   Kral   se 
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retire, son membre encore incroyablement dur, pour 

dévorer les recoins de son intimité, recueillant sa sève 

avec désir et passion. Il la fouille de sa langue puis de 

ses doigts avant d’y enfouir de nouveau son sexe. Il 

l’assène   de   plusieurs   pénétrations   vigoureuses, 

délicieusement brutales, avant de devenir plus lent. Il 

fait   pousser   une   griffe   sur   son   pouce   droit   pour   se 

trancher   la   jugulaire   avant   qu’Angel   y   appose   ses 

lèvres. 

Elle aspire son sang chaud qui coule le long de sa 

gorge. Cette odeur délicieusement sucrée qu’il dégage 

l’enivre. 

Il  gémit,  atteignant  presque  l’orgasme  suprême.  Il 

savoure   cet   instant   où   elle   boit   son   sang   avant   de 

planter ses crocs dans sa chair tendre pour la boire à 

son tour. Au même moment, ils atteignent l’orgasme 

suprême. Cet orgasme ultime que seul un couple où 

l’un des deux est un vampire peut atteindre. 

Le   sexe   mêlé   au   sang.   Un   délicieux   mélange 

enivrant. 



Slash et Viper sont seuls dans la cuisine à siroter une 

bière et un cigare de Cuba. Ils estiment l’avoir bien 

mérité  après  cette  longue   journée.  Dark  et  Friz   ont 

refusé ces mets, préférant aller dormir deux ou trois 

heures. 
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–     Je me demande si l’humaine va t’arracher les 

cheveux quand elle saura ce que t’as fait à son ex. 

Slash   touche   ses   cheveux   noirs   longs   jusqu’aux 

épaules. 

–    J’espère pas, j’y tiens à mes cheveux ! 

–    Tu comptes lui dire ? 

–     Tu   sais   comme   moi   que   je   ne   dois   pas   me 

retrouver avec elle. 

–    Si t’es pas en tête à tête avec elle, tu ne risques 

pas de la baiser sur place. 

Il laisse échapper un petit rire. Sans doute. Mais il 

aimerait pourtant lui faire l’amour. La faire crier son 

nom alors qu’elle atteint l’orgasme. 

–    Elle me fera bander que je sois seul ou non avec 

elle. 

–     Imagine   que   je   sois   assis   sur   la   table   juste 

derrière toi et que je te serre entre mes cuisses. 

–    Viper ! 

–    Non. Tu banderais aussi pour elle ? 

Slash lève les yeux pour fixer son ami. Il tente de 

s’imaginer   la   scène.   Ça   serait   du   genre,   lui   prit   en 

sandwich entre Camilla et Viper. Il risque fort même 

de sentir une raideur dans son dos. Bander à ça ? 

–    Je me disais bien que vous deviez être rentrés. 
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Les deux vampires posent leurs yeux sur Camilla. 

Aucun ne l’avait sentie arriver. Trop occupé dans leur 

délire ! 

–    On peut faire un truc pour toi ? demande Viper. 

–    Où sont les autres ? 

–     Friz et Dark roupillent en un seul morceau et 

Kral laboure sa femelle. Il a dans l’idée d’y aller à 

fond et de nous empêcher de fermer l’œil un moment, 

alors on reste ici. Tu veux une bière ? 

 Ouah ! 

Elle est étonnée par la gentillesse de Viper. Elle pose 

ses yeux sur Slash pour connaître son opinion. Elle 

imagine que la situation ne doit pas être évidente pour 

lui. Il a quand même failli tromper son mec avec elle. 

–    Assieds-toi avec nous, j’ai un truc à te dire. 

Viper prend une autre bière dans le réfrigérateur et la 

pose sur la table après l’avoir ouverte. 

Camilla s’assoit près de Slash puis saisit la canette. 

–     Un   cigare ?   propose   Slash   en   lui   tendant   le 

paquet. 

–    Je ne fume pas. 

–    Et le cigare à moustache ? demande Viper. 

Camilla le regarde, elle est quelque peu choquée et 

lui n’esquisse aucun sourire. Il est sérieux. 
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–    Euh…

–     Laisse tomber. Oublie ses conneries ! intervient 

Slash. 

–    Qu’est-ce que tu voulais me dire ? 

Elle focalise toute son attention sur lui qui semble 

mal à l’aise, car il est inquiet de sa réaction. En même 

temps si elle hurlait et lui en voulait, cela faciliterait 

grandement les choses. Il la désirerait toujours, mais 

elle ne le regarderait plus de ses yeux de tentatrices. 

–    Tu veux que je m’approche ? propose Viper. 

Slash lève ses yeux sur Viper en même temps que 

Camilla. Le vampire se mord les lèvres en dévorant 

son compère des yeux. Décidément, Slash doit bien 

admettre qu’il est un acteur parfait. 

–    C’est vrai. Pourquoi t’es si loin ? 

Viper   lui   sourit   et   se   rapproche.   Il   s’assoit   sur   la 

table, juste derrière Slash qu’il attire entre ses jambes. 

–    Camilla baisse les yeux. 

–    Tu me sens ? Je suis dur pour toi ? lui souffle-t-il 

à l’oreille. 

Camilla n’en a pas manqué un mot et commence à 

ressentir de la gêne. 

–     Je voulais juste t’informer d’un truc important, 

intime Slash en posant ses yeux sur elle. 
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Il tente d’oublier la présence du membre durci de 

son ami dans son dos. 

–     Nous   étions   sur   le   toit   du   Byzance  quand   les 

militaires sont arrivés dans la rue. 

Camilla l’écoute, elle perçoit l’importance de cette 

discussion   pour   Slash   malgré   les   pitreries   de  Viper 

pour la rendre moins sérieuse. 

–    Le hasard – ou non – a fait que ce soit la bande 

d’abrutis qui nous filait le train. Tes amis. 

–    Vous vous êtes battus ? 

–    Oui. Habituellement Kral s’occupe du leader des 

opposants, mais pas cette fois. C’est moi qui me suis 

chargé de lui. 

Camilla comprend qu’il a affronté David. Viper se 

recule légèrement de Slash et pose une main sur son 

épaule.  Un  geste  d’affection ?  Ou un  moyen  de   lui 

donner du courage. Camilla l’ignore. 

–    Je… je l’ai tué. 

Il   verrouille   son   regard   au   sien   pour   essayer   de 

capter une réaction. Bonne ou mauvaise. La mauvaise 

serait la plus idéale pour lui, mais il désire plus que 

tout qu’elle soit bonne. 

–     On a buté et cramé tous les militaires, enchérit 

Viper   pour   que   ce   soit   bien   clair   dans   la   tête   de 

l’humaine. 
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–     Camilla   est   sous   le   choc   et   ignore   comment 

réagir. Elle a passé du temps avec ses jeunes hommes 

à peine âgés de vingt-cinq ans ; elle a même couché 

avec l’un d’eux. À cette période, elle l’aimait plus que 

de raison et si elle n’avait pas ressenti quelque chose 

de   plus   fort   pour   Slash   qui   la   fuit,   elle   serait   sans 

doute toujours avec lui. Alors quelle réaction avoir ? 

–    Je vais couler un bronze, informe Viper avant de 

quitter la cuisine. 

Slash se sent un peu mieux sans le sexe imposant de 

son acolyte collé contre le bas de son dos. 

–    Camilla, dis quelque chose. 

Elle   n’arrive   pas   à   prononcer   le   moindre   mot. 

Hésitant entre hurler et le gifler, ou rester calme et 

tenter de comprendre cette stupide guerre entre eux et 

les militaires. 

Slash   se   lève   en   tendant   sa   main   vers   elle.   Elle 

n’hésite plus et se lève à son tour pour la prendre. Il 

caresse sa paume de son pouce. 

 Bon sang, qu’elle est douce ! 

Il   l’attire   à   lui   avant   de   refermer   ses   bras   autour 

d’elle. Le fait qu’elle ne le repousse pas l’amène à 

penser   qu’elle   ne   lui   en   veut   pas,   ou   pas 

irrémédiablement. Il ignore de combien de temps il 

dispose avant que Viper revienne, mais il ne compte 

pas tergiverser sur la question. Il respire l’odeur de 
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cannelle que dégage Camilla avant de poser ses lèvres 

sur   les   siennes.   Bien   qu’étonnée,   elle   accueille   ce 

baiser   avec   plaisir.   Slash  tente   de   ne   pas   perdre   sa 

concentration, il doit absolument se focaliser sur Viper 

pour   savoir   quand   il   doit   se   reculer   d’elle.   Mais 

Camilla, la tentatrice, glisse sa langue dans la bouche 

du   vampire   qui   se   sent   perdre   le   contrôle   afin   de 

s’abandonner à la douceur de ce baiser. 

Délicieux péché défendu. 

Il réussit néanmoins à y mettre un terme. 

–     Viper   va   revenir,   murmure-t-il   en   guise 

d’explication. 

–    Je t’aime, souffle-t-elle. Je te veux. 

Diablesse !   Quel   besoin   a-t-elle   de   prononcer   ces 

mots interdits ? 

–    Camilla…

Elle pose son doigt sur ses lèvres, le faisant taire. 

–     Rejoins-moi dans ma chambre, je t’en conjure 

Slash, viens. 

Elle dépose un dernier baiser sur ses lèvres avant de 

regagner sa chambre. 

Le vampire passe sa main sur son menton. Il ne peut 

pas la rejoindre malgré son envie. Elle est défendue. 

Viper revient presque instantanément, et s’étonne du 

départ de l’humaine que Slash explique par la fatigue, 
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et peut-être aussi la stupeur de la nouvelle. 

–    Ouais ! 

Viper soupire en débarrassant les cannettes vides. Il 

se   demande   si   par   hasard,   Slash   n’aurait   pas 

légèrement   dérogé   à   la   règle   qui   est de   ne   pas 

s’approcher de Camilla. 

–    Je vais me coucher. 

–    Seul ? 

–    C’est une proposition ? s’amuse Slash. 

–    Cette fois, c’est toi qui fais la femme ! 
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Chapitre 3







Angel regarde Kral dormir grâce à la petite lumière 

qui   donne   un   effet   tamisé.   Elle   sait   qu’il   n’a   pas 

besoin   d’énormément   de   sommeil,   ce   qu’il   est 

paisible ! Elle est certaine que le repos lui fait du bien. 

Elle le surplombe et passe sa main droite sur son torse 

incroyablement   dur   aux   effets   aphrodisiaques.   Elle 

sursaute quand il la lui attrape. Elle le croyait endormi 

et ne le savait pas si rapide. 

–    J’aime tes caresses, murmure-t-il en même temps 

qu’il porte sa main à ses lèvres. 

Il   y   dépose   un   baiser   d’une   infinie   sensualité   en 

plongeant ses yeux dans les siens. 

Elle   sent   la   chaleur   l’envahir.   Quand   il   lâche   sa 

main, elle la repose sur son torse. Elle suit le tracé de 

sa   cicatrice   en   pensant   qu’elle   devait   être   profonde 

pour que sa salive ne réussisse pas à la guérir. Elle le 

marquera sans doute à jamais. 

–    Tu ne m’as jamais dit qui t’a fait cette cicatrice. 

30

–    Une ordure de vampire dont j’ai banni le nom et 

l’existence. 

Elle sent de la colère dans sa voix. Elle a toujours 

pensé qu’il la devait à un militaire. 

–    Tu ne veux pas m’en parler. 

–    C’est un rebelle. 

–    Comme toi. 

–     Ne   le   compare   pas   à   moi.   Ce   type   est   une 

pourriture. Je suis un enfant de chœur à côté de lui. 

–    À ce point-là ? 

Elle sait de quoi Kraler est capable, elle en a déjà été 

témoin. Rien ne l’arrête. Et si dans ce monde il existe 

un vampire encore plus pourri que lui, c’est qu’il vaut 

mieux ne pas le croiser. 

Elle retire ses doigts pour y glisser sa langue. Les 

gémissements de son  Shéler lui assurent qu’il aime ce 

qu’elle   fait.   Elle   parcourt   toute   la   longueur   de   la 

marque indélébile avec sa langue avant de descendre 

jusqu’à son nombril. 

–    Tu joues à un jeu dangereux, l'avertit-il. 

–    Pourquoi ? 

–     Je   vais   bander   et   tu   vas   devoir   me   satisfaire 

jusqu’à l’épuisement. 

–    Ça me va. 
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Il sourit comme  son membre durci. Elle glisse  sa 

langue jusqu’à celui-ci avant de lui infliger de douces 

caresses. Rapidement, elle l’accueille dans sa bouche 

et le lape vigoureusement. 

Kraler se redresse pour la regarder en passant ses 

mains dans ses longs cheveux noirs. 



Camilla entre dans la cuisine avec la conviction que 

cette   fois   c’est   terminé.   Elle   ne   se   laissera   plus 

approcher par Slash. Elle l’a attendu un moment, mais 

il n’est pas venu. Elle a bien compris le message. 

Elle salue Dark qui avale une saucisse et se sert un 

café. 

–    C’est aujourd’hui que tu rentres ? 

–    C’est ce que Kraler a dit. 

–     Je n’ai pas compris l’intérêt de ta présence ici. 

Tu ne vis pas dans le quartier sud. 

–    Non. J’ai un appartement au centre. 

–     Nous aussi, on devrait rentrer, mais je ne crois 

pas que l’idée soit bonne. C’est dangereux pour nous 

s’ils nous prennent par surprise. 

Elle rêve ou quoi ? Dark qui lui parle. Ils ont même 

ce qui ressemble à une discussion civilisée. Ce grand 

brun à l’apparence glaciale n’est pas si froid que ça, 

en fin de compte. Et il semble même sympathique. 
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–    Vous habitez tous dans le quartier sud ? 

–    Oui. 

–    On y est, ici, pourtant. 

–     Non.   On   n’est   pas   dans   le   quartier   sud.   Le 

manoir se trouve à la sortie de la ville au milieu des 

demeures des richissimes bourgeois. 

–    Ah, je croyais…

–    Il nous fallait un repère hors de notre territoire. 

Quand elle y réfléchit, elle se dit que c’est logique. 

Mais Viper lui avait pourtant dit que le manoir était 

dans le quartier sud. Elle l’intime à Dark. 

–    Il t’a dit des conneries. 

Sans   doute   ne   voulait-il   pas   qu’elle   sache   où   se 

trouve cette demeure. 

–    Tu as l’air plutôt sympa. 

Il   laisse   échapper   un   sourire   avant   de   mordre   à 

pleines dents dans sa saucisse. 

–    Je crois que ma culture vampirique est à faire. Je 

pensais que vous ne mangiez pas. 

–     Effectivement. Je vais t’expliquer. Tu n’as pas 

vraiment   tort,   cela   dit.   Il   existe   deux   sortes   de 

vampires : les morts et les vivants. 

Rien que là, il lui apprend quelque chose. 

–     Les   morts   sont   ceux   qui   ont   été   transformés. 
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Humains, ils ont dû échanger du sang avec un vampire 

au moins par trois reprises avant de mourir. Après leur 

mort, ils sont revenus sous forme de vampire. Ça ne 

prend normalement que quelques heures. Eux ne se 

nourrissent que de sang, vital à leur survie. Leur corps 

est   mort   donc   ils   ne   mangent   pas   et   ne   font   rien 

d’humain.   Ils   n’ont   par   ailleurs   aucun   pouvoir   et 

restent figés dans l’âge de leur mort. 

Il avale le dernier morceau de sa saucisse avant de la 

faire descendre avec une gorgée de café. 

–    Nous sommes l’autre sorte, des vampires nés en 

tant que tels. Nos parents étaient des vampires comme 

nous, capables de faire des enfants. Nos corps sont 

vivants, nous mangeons, dormons, respirons, comme 

des   humains.   Sauf   que   nous   avons   besoin   de   sang 

pour ne pas nous dessécher et garder nos pouvoirs à 

leur paroxysme. 

–    Et votre âge ? 

–     On ne vieillit plus aux environs de vingt-cinq 

ans. Nous avons droit à la jeunesse éternelle. 

–    Et à l’immortalité ? 

–     Un   mythe !   sourit-il.   Nous   ne   sommes   pas 

immortels. C’est assez difficile de nous tuer, mais ce 

n'est pas impossible. 

–    Le manque de sang peut-il vous tuer ? 
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–    Assurément. 

Elle avale son café avec la sensation d’en savoir un 

peu   plus   sur   leur   race.   Finalement   ce   n’est   pas   si 

terrible   d’être   un   vampire,   le   pire   c’est   d’être   un 

vampire mort. Être vivant dans un corps mort. Quelle 

horreur ! 

–     Salut   mec,   émet Viper  en   posant  sa   main  sur 

l’épaule de Dark. 

–    Salut. 

–    Salut femelle, s’adresse-t-il à Camilla. 

–    Salut. 

–     Tout   le   monde   roupille   encore ?   questionne 

Dark. 

–    Slash est au pieu. Friz aussi, j’imagine. Kral est 

en   train   de   prendre   du   plaisir !   Décidément,   il   faut 

vraiment qu’il aille chez lui ! 

Dark sourit. Lui aussi les a entendus en se levant, et 

puis dans la nuit en se couchant. Kraler est un chaud 

lapin, il le sait, mais là franchement, il pourrait penser 

à eux ! 

–    J’ai besoin de baiser ! intime Friz en entrant dans 

la pièce. 

Quand il pose ses yeux sur Camilla, il s’excuse. Il 

ignorait qu’elle était là. 

–    Ce n’est pas grave, avec Viper je crois que plus 
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rien ne peut me choquer. 

–    J’ai un franc parlé qui peut heurter par moment, 

et alors ? Je m’en bats les couilles ! rétorque Viper. 

Camilla termine son café et laisse les vampires entre 

eux. 

Elle remonte à sa chambre quand au croisement du 

couloir elle rentre dans un colosse. 

–    Désolée. 

Elle lève les yeux pour voir Slash. Ça aurait pu être 

Kraler. Elle aurait préféré que ce soit Kraler. 

–    Y a pas de mal. 

–    Quelle est ton excuse ? 

–    Pardon ? 

–    Ton excuse pour ne pas m’avoir rejointe. 

Elle   dévisage   ce   grand   baraqué   taillé   en   V   qui 

semble mal à l’aise. Il porte un pantalon de jogging 

blanc   et   un   débardeur   qui   laisse   paraître   ses   bras 

musclés. Elle se verrait bien dans ses bras. Elle aime 

tout   de   lui,   même   la   cicatrice   sur   sa   joue.   Celle-là 

même   qu’il   trouve   répugnante.   Celle-ci   qui   lui 

rappelle   la   bêtise   dont   il   a   fait   preuve   dans   sa 

jeunesse. 

–    Je n’étais pas seul. 

Elle   comprend   qu’il   a   passé   la   nuit   avec   Viper. 
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Encore.   Ça   ne   devrait   pas   l’atteindre   puisqu’elle   a 

décidé de le sortir de sa vie. Une fois chez elle, jamais 

plus elle ne voudra le revoir. Ni lui, ni les autres. Pour 

elle,   les   vampires,   c’est   fini !   Elle   n’aspire   qu’à 

reprendre sa vie. 

–    Pourquoi m’allumes-tu si tu n'es pas disponible ? 

Elle est en colère et y a de quoi ! Il se moque d’elle, 

c’est certain ! Et il n’a pas le droit de lui faire ça. Elle 

est sincèrement éprise de lui et ça lui fait terriblement 

mal. 

–    C’est compliqué. 

–    J’suis pas idiote ! 

–    Je te désire… mais je n’ai pas le droit. 

–     Alors   tu   m’embrasses   entre   deux   portes   et 

l’instant d’après tu vas baiser avec ton mec. 

–    En pensant que je suis en toi. 

–    Arrête ! Tu me dégoûtes ! 

Elle veut fuir, mais il la rattrape et la plaque contre 

le mur. 

–    Ce n’est pas ce que je veux. Surtout pas. 

Il   se   presse   contre   elle   malgré   l’interdit   et   durcit 

assez   rapidement.   Elle   peut   le   sentir   et   cela   la 

chamboule plus qu’elle ne l’aurait voulu. 

–    Tu me crois, maintenant ? Je te désire Camilla, 
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j’en souffre atrocement. 

–    Laisse-toi aller, Slash. 

–     Comme   je   le   voudrais.   J’ai   envie   de   toi.   J’ai 

envie de te prendre jusqu’à l’épuisement. 

–    Je ne demande que ça. 

–    Je le sais bien, et c’est encore plus dur pour moi. 

Il plaque ses mains sur le mur de chaque côté de son 

visage. 

 Recule ! Pars ! Tout de suite ! 

Ces mots raisonnent dans sa tête. Il tente de garder le 

contrôle sur lui, même s’il n’en a aucun sur son sexe. 

Ça semble bien parti sauf quand Camilla referme ses 

bras autour de ses hanches. 

–    Ne fais pas ça, souffle-t-il. 

Elle ne l’écoute pas et poursuit en posant ses lèvres 

sur les siennes. 

 Sauve-toi ! Ne la laisse pas faire ! 

Mais la diablesse a raison de lui et il enveloppe son 

visage dans ses mains comme il introduit sa langue 

dans sa bouche pour la goûter tendrement. Son sexe 

ne   ramollit   pas   sous   la   passion   dévastatrice   de   ce 

baiser.  Au   contraire,   il   est   plus   dur   que   jamais.   Ils 

s’abandonnent   l’un   à   l’autre   jusqu’à   ce   qu’ils 

entendent   des   toussotements.   Slash   lâche   Camilla 

instantanément et se recule comme un enfant qui vient 
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de se faire prendre sur le fait. 

Kraler. 

 Putain ! Merde ! 

–     Camilla,   va   donc   te   préparer.   Je   vais   te   faire 

raccompagner. 

Elle obéit à ce colosse dont il émane quelque chose 

de froid. Très froid. 

–    Va prendre une douche froide ! 

–    Je l’aime, Kral, je n’arrive pas à la repousser ! 

–    Elle va partir. Fais attention à toi jusque-là. 

Angel sort de la chambre à ce moment précis et se 

sent   assez   gênée   en   se   retrouvant   face   à   Kraler,   et 

Slash en érection. 

–    Je ne voulais pas vous déranger. 

Kraler prend sa main et ils descendent à la cuisine. 

Slash se sent idiot d’avoir imposé ça à la  Shélina de 

son   Seigneur.   Il   marche   jusqu’à   sa   chambre,   bien 

décidé à suivre le conseil de Kral. Une douche froide. 

Une douche glaciale qui fera ramollir le plus dur de 

ses muscles. 

Mais en ouvrant la porte de sa chambre, la tentatrice 

revient à la charge. 

–    Tu vas finir ce que tu as commencé, décide-t-elle 

en se glissant dans la chambre avec lui. 
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Le v’là bien ! 

Sans préavis, elle l’enlace et l’embrasse. Pour lui, 

c’est impossible de la repousser. Comme il l’a dit à 

Kraler, il en est amoureux. Jamais il n’avait ressenti ce 

genre de chose pour une femelle de quelque race que 

ce soit. Il l’embrasse avec fougue avant de l’allonger 

sur son lit. Ce même lit qu’il a partagé avec Viper. Il 

retire son débatteur comme elle écarte les jambes pour 

l’accueillir   sur   elle.   Allongés   l’un   sur   l’autre,   ils 

s’embrassent encore un moment jusqu’à ce que Slash 

pivote pour se mettre sur le dos. 

–    Je vais te soulager, souffle-t-elle en caressant son 

anatomie   développée   encore   camouflée   dans   son 

pantalon. 

Elle   embrasse   sa   gorge   alors   qu’il   passe   sa   main 

dans ses cheveux. 

Il ne faut pas. Il le sait. Il doit la stopper, mais il en 

est incapable et gémit sous sa langue parcourant son 

torse. 

Elle   s’attarde   un   instant   sur   ses   tétons   avant   de 

creuser un sillon jusqu’à son bas ventre. 

Slash se sent au point de rupture. Il va éjaculer avant 

même qu’elle pose ses lèvres sur son membre. Ça fait 

bien   trop   longtemps   qu’il   se   contient.   Bien   trop 

longtemps qu’il se sent frustré en pensant à elle. 

–     Je peux plus me retenir, souffle-t-il d’une voix 
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rauque déformée par le plaisir. 

–    Laisse-toi aller. 

Pourquoi faut-il qu’elle lui dise cela ? Elle ignore 

tout le pouvoir sexuel qu’elle a sur lui. 

Elle glisse sa main sur son membre à travers son 

pantalon alors que lui lutte de toutes ses forces pour 

ne   pas   laisser   s’échapper   sa   semence.   Elle   libère 

rapidement ses organes masculins qu’elle contemple 

avec satisfaction. Elle n’a jamais eu quelque chose de 

si gros entre  les mains. Dark ne  lui a pourtant pas 

parlé   d’une   anatomie   particulièrement   développée 

pour leur race. Elle le caresse quelques secondes avant 

qu’il ne puisse plus rien faire pour retarder l’échéance. 

Il se soulage sur sa main, mais ne ramollit pas pour 

autant. 

–    T’en veux encore ? sourcille-t-elle en voyant que 

son érection ne disparaît pas. 

–     J’en aurais jamais assez avec toi. Je te désire 

plus que tout, mais... il ne faut pas. 

–    Dis-moi pourquoi, si tu veux que j’arrête. 

Elle   attrape   son   sexe   pour   lui   infliger   de   douces 

caresses. 

Comment peut-il aligner deux mots cohérents dans 

cette   position ?   Il   ne   ressemble   plus   à   un   colosse 

menaçant à cet instant. Il est bel et bien à la merci 
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d’une diablesse. 

–     Je veux pas que t’arrêtes. Oh Seigneur ! Viens-

moi en aide ! 



Kraler sursaute. 

–    T’as un problème ? s’amuse Viper. 

–    J’ai entendu… dans ma tête. 

–    Ouh ! T’as trop fumé, toi, cette nuit ! 

–    Ça ne va pas ? s’inquiète Angel. 

–    J’ai cru…

–    Quoi ? 

–    Rien. Ça va. Va voir si ta copine est prête. 

Elle   acquiesce   et   va   directement   à   la   chambre 

qu’occupe Camilla, mais elle est vide et ses affaires 

traînent sur le sol. Elle n’a apparemment pas fait son 

sac. 

–    Kral ? 

Elle s’apprête à le rejoindre alors qu’il avance vers 

elle. 

–    Dis-moi qu’elle est là, panique-t-il. 

–    Non. Qu’est-ce qui se passe ? 

–    J’ai entendu Slash parler dans ma tête. 

Il n’a pas rêvé comme il le pensait. 
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–    Putain ! Merde ! 

–    Kral ? 

Elle pose ses mains sur lui alors qu’il sort de la pièce 

avec précipitation. 

Il s’arrête devant la chambre de Slash, il ne peut pas 

rentrer, surtout si Camilla est en tenue d’Ève. Alors il 

frappe à la porte. 



Camilla   retire   sa   bouche   du   membre 

douloureusement dur de Slash qui remercie la réponse 

à sa prière. Il désire faire l’amour avec elle, plus que 

tout. Mais le prix à payer est trop élevé. 

–    C’est qui ? s’enquiert Slash. 

–    C’est moi, mec. Il faut que t’arrêtes. 

–    Je gère, je te jure. Je n’ai rien fait. 

–    Je peux entrer ? 

Il   remonte   son   pantalon,   mais   son   érection 

impressionnante l’empêche de se lever. Il reste allongé 

et pose un coussin sur son entrejambe. 

–    Oui. 

Le chef de la race pénètre dans la pièce empreinte 

d’une   odeur   piquante   de   sexe.   En   voyant   Slash,   il 

comprend. 

–    Camilla, je croyais avoir été clair. 
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–    T’as rien à décider pour lui, peste-t-elle. Je me 

fiche qu’il soit en couple avec Viper. Et c’est aussi son 

cas. 

–    Tais-toi Camilla, sors d’ici, réclame Slash. 

–     Je   te   donne   cinq   minutes   pour   préparer   tes 

affaires, ordonne Kral. 

–     Tu comptes me ramener en pleine journée ? se 

moque-t-elle. 

–    Non. À la tombée de la nuit. 

–     Je   n’en   ai   pas   fini   avec   toi,   s’adresse-t-elle   à 

Slash. 

–    Oh que si ! intime Kral d’un air menaçant. 

Elle quitte la pièce avant que Kraler claque la porte. 

–    Tu bandes, je suppose. 

–    Je n’y arrive pas. Je ne peux pas résister. 

Cette réponse est un aveu pour Kraler qui aimerait 

l’aider.   Malheureusement,   les   possibilités   sont 

réduites, inexistantes même. 

–    Va prendre une douche froide. 

–    Non. Va chercher Viper. 

Il hoche la tête avant de réaliser sa requête. 
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Chapitre 4







Viper reste seul dans la chambre avec Slash après le 

départ de Kraler. 

–     Ben   dis-moi,   elle   te   fait   un   sacré   effet 

l’humaine ! 

–    J’en peux plus, alors magne-toi ! 

Viper   s’approche   en   souriant,   dévoilant   ainsi   ses 

canines acérées. 



Kral   laisse   échapper   un   juron.   Cette   situation   est 

bien   trop   dangereuse   pour   son   ami.   Il   doit   agir. 

Camilla ne lui facilite pas non plus la tâche. Elle est 

tout   le   temps   en   train   de   l’allumer   et   le   pauvre 

vampire est incapable de résister, il l’a bien compris. 

En même temps, lui non plus ne résiste pas à Angel, 

alors il le comprend mieux que personne. 

Alors   qu’il   fait   les   cent   pas   dans   son   bureau,   on 

frappe à sa porte. 
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–    Entrez. 

–    Je te dérange ? questionne Angel. 

–     Non.   Entre.   Tu   veux   quelque   chose   en 

particulier ? 

–     Qu’est-ce qui se passe avec Slash ? demande-t-

elle quand la porte est fermée. 

–    Faut que ta copine arrête de lui tourner autour. 

–    À cause de Viper ? 

–     Non.   J’sais   même   pas   s’ils   sont   vraiment 

ensemble ou si c’est une mascarade. 

–    Alors quoi ? 

–    Slash a fait des conneries par le passé, mais une 

pire que toutes et il a été puni pour ça. Seulement… ça 

ne lui suffisait pas, raconte-t-il en serrant les poings. Il 

en voulait plus. Putain ! peste-t-il en frappant sur le 

mobilier en chêne massif. Qu’est-ce que je vais bien 

pouvoir faire pour l’aider ? 

–    Peut-être que si tu voulais bien tout me raconter, 

je pourrais t’aider. 

Elle le serre contre elle qui décrispe ses poings pour 

l’enlacer. 

–    Je ne peux pas te le dire… pas sans son accord 

en tout cas. 

–    C’est lié à Camilla, je suppose. 
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–    Garde pour toi ce que je vais te dire. 

Il plonge ses yeux dans les siens alors qu’elle lui fait 

cette promesse. 

–     Il  l’aime.  Et  ça  rend  cette  putain  de  situation 

encore plus délicate ! 

–    Slash et Camilla s’aiment, mais pour une raison 

qui m’échappe, ils ne peuvent pas être ensemble. 

–    C’est ça. 

–    Je crois qu’il faudra que je parle à Slash. 

–    Pourquoi ? 

–    Pour connaître toute l’histoire. 

Il lui sourit. Quel visage radieux ! 

–    Tu ne pourras rien y changer. 

Elle n’est pas d’accord et imagine qu’en connaissant 

l’histoire, elle trouvera une solution. Néanmoins, elle 

est loin de se douter de la complexité de la chose. 

–     On a encore un peu de temps à tuer avant la 

tombée de la nuit. 

–    Que proposes-tu ? 

–    Une discussion, réplique-t-il en la lâchant. 

Il   marche   dans   son   grand   bureau   alors   qu’elle 

s’attendait à ce qu’il l’allonge sur le mobilier. 

–     Je sais que les autres veulent qu’on aille chez 

nous, mais je ne suis pas certain que l’idée soit bonne. 
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–    À cause du risque de représailles. 

–     On est à l’abri ici s’ils s’attaquent au quartier 

sud. 

–    Je n’ai rien contre le fait de rester un peu ici. 

–    Ouais ! Moi si. Mais je crois qu’on n’a pas trop 

le choix si on veut être en sécurité. 

–    Et Camilla ? 

–     Elle   rentre   chez   elle.   Elle   ne   courra   aucun 

danger. 

–    Et ma vie ? Tu sais, j’ai un boulot et une maison. 

–    On ira prendre tes affaires à la tombée de la nuit. 

On en mettra chez nous et ici. 

Ça   fait   deux   fois   qu’il   décrit   son   appartement   au 

vingtième étage comme leur chez eux. Elle sourit. 

–    Après tu pourras la mettre en vente. Enfin… si tu 

le veux, mais ça ne sert à rien d’avoir cette maison. 

–    C’est sûr. Je la vendrai. 

–    Pour ton boulot… démissionne. 

Il   la   regarde   avec   appréhension,   il   n’est   pas   sûr 

qu’elle accueille cette suggestion avec ravissement. 

–    Je ferai quoi de mes journées ? 

–    Ce que tu veux. 

–    Justement. Y a quelque chose que je voudrais te 

dire. 

48

Elle y a pensé cette nuit en attendant son homme et 

en y repensant actuellement, elle est certaine que c’est 

la meilleure des idées. 

–     J’imagine que je suis ton point faible aux yeux 

des autres. 

–    C’est le cas. 

–     On pourra me reconnaître grâce aux tatouages 

dans le dos et au doigt. 

–     Tu   ne   devras   jamais   porter   de   vêtements   qui 

dévoilent ton dos, et je t’offrirai rapidement une bague 

qui   couvrira   la   marque   de   ton   appartenance   à   un 

vampire. 

Appartenance ?   Elle   n’est   pas   certaine   d’aimer   ce 

mot ! Pourtant, elle ne relève pas. Elle a autre chose à 

lui dire. 

–    Malgré ces précautions, on pourrait s’en prendre 

à moi. 

–    Je te protègerai. 

–    Je veux te faciliter la tâche. Je veux apprendre à 

me défendre. 

–    Tu veux prendre des cours de défense ? s’étonne-

t-il. 

–    Non. Je serai bien mieux au temple. 

–     Au temple ? Mais tu n’y penses pas ! C’est le 

lieu d’entraînement des guerriers  Snake. 

49

–     Justement. Quoi de mieux pour l’entraînement 

de la  Shélina de leur chef ? 

–    Mon Dieu ! Ma femelle est folle ! 

–    Kral ! 

–    D’accord. On fera comme tu veux. 

–    Dans ce cas, je démissionnerai de mon emploi. 

–    Quel genre d’entraînement veux-tu ? À l’épée, à 

mains nues ou avec une arme à feu. 

–    À mains nues pour commencer. 

–    Je vais en informer Yassin. 



–    Tu te sens mieux, mec ? s’enquiert Viper. 

–    Ouais, je te remercie. 

Slash s’allonge sur son lit, posant sa main sur ses 

yeux. S’interdisant de penser ou de réfléchir. Il déteste 

ce qui se passe en lui en ce moment, mais qu’y peut-

il ? 

–    Je vais aller me préparer, intime Viper avant de 

sortir de la chambre. 

Slash soupire. 

Il   ne   peut   pas   rester   dans   cet   état   de   dépendance 

envers Viper. Il ne peut pas l’appeler à chaque fois que 

ça ne va pas. 

On frappe rapidement à sa porte. Il tourne la tête en 
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autorisant   à   entrer,   mais   le   regrette   en   apercevant 

Camilla dans l’embrasure de la porte. 

–    Je viens te dire au revoir. Dark me raccompagne 

chez moi. 

–    Il ne fait pas nuit. 

–     Nous prendrons les souterrains qui mènent au 

 Byzance. 

–    Et après ? Tu comptes te balader dans le quartier 

alors que c’est dangereux ? 

–    Je ne comprends pas ce qui se passe, je sais juste 

que pour ton bien, je dois m’en aller. 

–     Mon   bien,   peste-t-il.   Fais-moi   une   promesse, 

Camilla. 

–    Tout ce que tu veux. 

–     Promets-moi   de   ne   plus   me   tenter   et   de   me 

repousser si je faiblis. 

Elle le regarde sans comprendre la raison d’une telle 

requête, néanmoins – pour lui et uniquement pour lui 

– elle accepte. 

–    Entre et ferme la porte. 

Elle obéit. 

–    Approche. 

Elle fait quelques pas jusqu’à se retrouver bloquée 

par le lit. Il lui tend sa main qu’elle saisit, avant de 
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l’attirer à lui. 

–    J’ai eu du mal, mais j’ai réussi à évacuer toute la 

tension et le désir qui m’envahissait. 

–    Alors pourquoi tenter le diable ? 

–    Parce que tu vas t’en aller et que je ne te verrai 

plus. Je veux te serrer dans mes bras. 

Elle   s’allonge   contre   lui   comme   il   passe   ses   bras 

autour d’elle. 

–    N’oublie pas la promesse que tu m’as faite. 

–    Je la tiendrai, promet-elle en nichant sa tête dans 

son cou. 

Elle respire son parfum autant qu’il s’enivre de sa 

délicieuse   odeur   de   cannelle.   Il   refuse   de   la   laisser 

partir sans une dernière étreinte. Il l’aime et la désire, 

mais le long moment qu’il a passé avec Viper a réussi 

à le calmer. Il sait néanmoins qu’il joue à un jeu très 

dangereux en ce moment même. 

–    Qu’est-ce qui se passe, Slash ? 

–     Chut,   murmure-t-il   en   caressant   ses   longs 

cheveux bruns ondulés. Laisse-moi profiter de toi. 

–     J’aimerais   comprendre,   réplique-t-elle   en 

relevant la tête pour le regarder. 

–    Je paye très cher les conséquences de mes actes 

stupides. 
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–    Mais encore ? 

–    Je t’aime, souffle-t-il. Je t’aime éperdument. 

Elle ne pose plus la moindre question… bien trop 

étonnée par ces mots. Elle le croyait en couple avec 

Viper. Décidément quelque chose lui échappe. 

–    Allonge-toi, diablesse, et laisse-moi te respirer. 

Diablesse ? Elle sourit avant d’obéir. 

–    Tu as déjà échangé ton sang avec une femme ? 

Elle   se   rappelle   ce   que   Dark   lui   a   raconté   sur   le 

moyen pour les humains de devenir vampire. Cela ne 

l’intéresse pas, elle veut juste savoir si lui en a déjà 

transformé. 

–    Je prends le sang des mâles, mais jamais je n’ai 

donné le mien. C’est un geste bien trop intime à mon 

goût. 

–    Tu peux sentir mon sang ? 

–    Oui. Tu sens la cannelle. 

–     Si   tu   t’abreuves   sur   moi,   c’est   comme   si   tu 

mangeais de la cannelle. 

–    Je suppose. 

–    Et toi, quel goût tu as ? 

Il laisse échapper un rire amusé. 

–    Je l’ignore. 

–    Tu me laisserais y goûter ? demande-t-elle en se 
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relevant pour capter sa réaction. 

Elle peut lire l’étonnement, la consternation même, 

et puis l’hésitation. 

–    Ce serait trop dangereux. 

–    Pourquoi ? 

–    C’est orgasmique. 

–     Laisse-moi   te   donner   ce   genre   d’orgasme 

puisque c’est le seul qu’il peut y avoir entre nous. 

Il esquisse un sourire. 

–    Je ne suis pas sûr…

–    Je suis désolée. 

Elle n’insiste pas et repose sa tête dans le creux de 

son épaule. 

Slash ne peut se sortir sa proposition de l’esprit et 

imagine   comme   il   se   sentirait   bien   en   la   sentant 

aspirer son sang. Puis il se mettrait des claques pour 

avoir   de   telles   pensées !   Rien   n’est   possible.  Alors 

pourquoi   souffrir   inutilement   en   tentant   de   caresser 

l’inaccessible ? Il dépose un baiser sur sa tête tout en 

la   serrant   encore   plus   fort   dans   ses   bras.   Force 

décuplée certes, mais d’une infinie tendresse en cet 

instant délicieux bien qu’éphémère. 

–    Il faut que tu y ailles maintenant. 

–    Je sais. 
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Elle se redresse pour le regarder afin de graver son 

visage en elle. À jamais. Elle passe son pouce sur sa 

joue avant de caresser la commissure de ses lèvres. 

–     Puis-je   te   voler   un   baiser   sans   déroger   à   ma 

promesse ? 

–    Ce ne serait pas raisonnable. 

–    Même si je te promets de ne pas demander plus 

et de te repousser si tu ne peux pas me lâcher ? 

Elle sourit, et lui aussi. 

–    Approche. 

Il passe sa main derrière sa tête pour l’attirer à lui et 

prendre   possession   de   ses   lèvres.   D’abord   avec 

douceur et volupté, ensuite avec avidité en mêlant sa 

langue à la sienne. 

Il se sent perdre le contrôle et durcir là où il ne faut 

pas. Si elle le lui demandait, il accepterait de lui faire 

l’amour   malgré   les   conséquences.   Il   est 

indéniablement   faible   face   à   cette   diablesse 

tentatrice ! 

Mais elle retire sa langue et met fin au baiser. 

–    Prends soin de toi, d’accord ? 

Il acquiesce d’un hochement de tête comme elle se 

lève. Elle se dirige vers la porte, se retournant une 

dernière fois sur lui avant de quitter la pièce. 

C’est fini, même si elle ignore ce qui les empêche 
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d’être ensemble. 
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Chapitre 5







Après le départ de Camilla, Kraler conduit Angel au 

temple. Elle rencontrera Yassin pour son entraînement 

dès   ce   soir,   alors   que   lui   décidera   de   la   marche   à 

suivre pour la suite. 

Le Conseil suit la Corvette à bord de la Lamborghini 

de Viper. 

–    Que pensez-vous du désir de la  Shélina de Kral ? 

interroge Friz, assis à l’arrière du véhicule, à côté de 

Dark qui mâchouille un chewing-gum. 

–    Je trouve que c’est bien pour elle d’apprendre à 

se défendre, intime Slash, assis à côté de Viper. 

–    Ouais, c'est bien, enchérit Dark. 

–     Dès que la nouvelle de l’union de Kraler aura 

fait le tour de notre communauté, ça donnera des idées 

à certains, émet Viper. 

–    À qui tu penses ? demande Friz. 

–    Blake. 
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Le   nom   meurt   dans   la   bouche   de  Viper,   mais   ils 

l’entendent tous. 

Après une minute de silence, Dark reprend :

–     Je ne laisserai pas ce pourri s’en prendre à la 

 Shélina de mon Seigneur et ami. 

–     Personne   ne   laissera   faire   ça,   assure   Slash. 

Kraler s’est uni à une femelle merveilleuse qui mérite 

notre respect et protection. 

–    Assurément, confirme Friz. 

Ils se rappellent qu’ils ne voyaient pas d’un bon œil 

la relation de Kral avec l’humaine, mais ils se sont 

vite rendu compte qu’elle ne serait pas un danger pour 

leur race. De plus, elle porte l’enfant de leur Seigneur, 

rien que pour cela, ils la protégeront au péril de leur 

vie. 



La   horde   quitte   la   Lamborghini   devant   le   temple, 

rejoignant ensuite Kral et Angel, unis certes, mais pas 

main   dans   la   main.   Le   chef   garde   ses   distances,   il 

n’aime pas les effusions en public… pire même, il les 

redoute. 

La   double   porte   s’ouvre,   dévoilant   Yassin, 

enthousiasme. Il n’a jamais vu Kral aussi souvent que 

ces   derniers   temps   et   il   en   est   plus   qu’honoré.   Il 

n’ignore pas le motif de leur venue et se sent heureux 
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à  l’idée  d’entraîner  la   femelle   de   son  Seigneur.  Du 

Seigneur ultime de la race. 

Ils suivent Yassin à l’intérieur du temple, acclamés 

par les guerriers  Snake. 

L’entretien se déroule dans le bureau appartenant à 

Kraler. Il est entouré de sa   Shélina, des membres du 

Conseil et de Yassin. 

–     Yassin,   je   te   confie   l’entraînement   de   ma 

 Shélina. 

–    Ce sera un honneur, mon Seigneur. 

Le   vampire   se   courbe   pour   lui  faire   la   révérence. 

Kral   ne   s’habituera   plus   à   ce   genre   de   marque   de 

respect.   Ça   fait   si   longtemps !   Il   se   sent   chef   des 

vampires, mais tous ces « Seigneur », ça l’ennuie à la 

longue, sans compter toutes les marques de respect 

dont le couvre Yassin. Heureusement que les membres 

du Conseil ont gardé un certain naturel avec lui. Il ne 

supporterait   pas   cela   venant   d’eux.   Ceux   qu’il 

considère comme ses amis. Ses frères. 

Kraler lui explique rapidement ce qu’il attend de lui 

avant   de   lui   demander   de   faire   visiter   les   lieux   à 

Angel. 

–     Je vais m’adresser à mes guerriers, déclare-t-il 

ensuite. 

Il sort du bureau, suivi par les membres du Conseil. 
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Ils regagnent l’auditorium alors que la nuit brille. Il 

ne   faut   que   quelques   minutes   pour   rassembler   les 

vampires. 

–    Notre dernière mission était d’un succès flagrant, 

intime   Kraler   avec   fierté.  Attendons   maintenant   de 

voir ce qui va se passer du côté des militaires. Je vous 

demande de sillonner la ville à l’affût de la moindre 

information nous concernant. 

Malheureusement, les vampires ne disposent pas de 

moyens illimités pour connaître le plan de riposte des 

militaires.   Si   plan   il   y   a.   Kraler   espère   que   ses 

guerriers   découvriront   quelque   chose.   C’est   un   peu 

leur   seul   moyen   de   pouvoir   devancer   l’action   de 

riposte. 



Angel visite les salles d’entraînement en compagnie 

de  Yassin.   Le   vampire   a   plus   de   sept   cents   ans.   Il 

travaille pour les Seigneurs de sa race depuis presque 

autant. 

Aujourd’hui, il est chargé d’entraîner la femelle de 

son   Seigneur.   Quel   honneur !   Il   compte   bien   faire 

d’elle   une   somptueuse   guerrière   pour   la   fierté   de 

Kraler. 

Angel   regarde   les   guerriers   recevoir   des   leçons 

d’escrime.   Elle   se   verrait   bien   avec   une   si   longue 

épée.   Elle   aimerait   avoir   la   démarche   féline   des 
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vampires qu’elle regarde en ce moment même. Quelle 

légèreté ! Quelle précision ! Kraler exige le meilleur 

de ses guerriers et elle veut être à cette hauteur. 

Dans   la   salle   suivante,   ce   sont   les   nouveaux 

récemment engagés par le temple qui s’entraînent à 

mains nues. Les professeurs leur enseignent comment 

briser le cou d’un humain. Elle ne se voit pas trop 

suivre ce genre d’entraînement. Après réflexion, elle 

n’apprécie pas le combat à main nue. En même temps, 

elle n’a pas l’intention de se balader dans la rue avec 

une   épée   accrochée   à   sa   ceinture.   Le   choix   est 

difficile. 

–    Je vous enseignerai donc ce genre de défense. 

–     Je pense que je me sentirais plus à l’aise avec 

une épée. 

–    L’escrime ? 

–    Je crois. 

–    Comme vous voulez, altesse. 

 Altesse ? 

Elle le regarde avec consternation. Qu’est-ce qu’il 

lui fait, celui-là ? Elle s’est unie avec son chef, sans 

doute,   mais   elle   ne   devient   pas   pour   autant   une 

princesse, une reine, ou quoique ce soit de ce genre. 

–    C’est Angel. Et rien d’autre. 

–     Ange.   J’ai   toujours   su   que   notre   Seigneur 
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s’unirait avec un ange. 

Le voilà qui divague maintenant ! Un ange ? Elle est 

tout   sauf   un   ange !   Elle   n’est   pas   une   méchante 

personne, mais ne mérite pas la qualification d’ange. 

Elle   a   fait   des   choses   indignes   d’un   ange.   Comme 

mentir en rédigeant son CV. Elle voulait tellement être 

engagée par Monsieur Heinchein. Elle venait d’arriver 

à Seattle à l’époque, il lui fallait un travail de toute 

urgence. Si elle s’était contentée de mentionner son 

expérience, il ne l’aurait pas engagé. Elle n’en avait 

aucune. Des diplômes certes, mais pas d’expérience. 

Heureusement   pour   elle,   il   n’avait   pas   vérifié   ses 

références. 

Et puis pas seulement. En arrivant en ville, elle n’a 

pas fait que de jolies choses. Il lui est arrivé de voler 

des vêtements dans des magasins. Elle les passait sur 

elle dans la cabine d’essayage en s’assurant qu’il ne 

soit pas équipé d’antivol. 

Ange ? 

Vraiment, Yassin ? 

Sans   compter   toutes   les   fois   où   elles   buvaient 

jusqu’à se rendre ivre. C’est loin. D’accord. Elle avait 

dix-huit   ans   à   l’époque.   Mais   quand   bien   même, 

c’était elle. C’est elle. 

–    C’est d’accord pour les cours d’escrime ? 

–     Bien sûr. Ce sera fait selon votre bon plaisir si 
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mon Seigneur donne son aval. 

Il lui faut l’autorisation de son  Shéler pour recevoir 

ce cours. Elle croit rêver ! Dans quel monde vit donc 

ce vampire ? C’est vrai qu’ils n’ont pas les mêmes 

coutumes. C’est vrai aussi que dans leur communauté, 

les femelles ont juste le droit de se taire et d’obéir. 

–    Tout va bien ? s’enquiert Kraler en arrivant. 

Angel tourne la tête pour le regarder. Il est seul. 

–    Seigneur, votre  Shélina désire que je lui enseigne 

l’escrime en priorité, intime-t-il avant même qu’Angel 

ait pu ouvrir la bouche. 

–    C’est vrai ? 

Kraler   pose   ses   yeux   noirs   sur   Angel   avec 

étonnement. 

–     Je ne suis pas de celles qui brisent les cous. Je 

veux juste me défendre. 

–    Avec une épée ? questionne-t-il amusé. 

Il a raison. C’est totalement risible. Comment cacher 

une épée sur son corps frêle ? En même temps, elle a 

décidé de démissionner de son emploi et de quitter sa 

maison. Alors si au final, elle veut rejoindre l’équipe 

de son  Shéler, elle préfère l’épée aux mains. 

Néanmoins,   impossible   de   lui   dire   que   ce   qu’elle 

veut, c’est se battre à ses côtés. Il la confinerait sans 

que la moindre discussion sur le sujet soit possible. 
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Elle doit lui expliquer son besoin de se défendre, mais 

à l’épée. La poisse ! 

–     Je n’ai pas l’intention de me balader en pleine 

rue avec une épée, tu sais. 

–    Alors à quoi te serviront les cours ? Je croyais 

que tu voulais pouvoir te défendre. 

–    C’est le cas. 

–    À l’épée, Angel ? Tu vas planquer ça où ? 

–     Je sais bien que tu as raison. Mais ça m’attire 

plus que…

–    Non. 

Il   l’a   interrompue   en   exprimant   clairement   sa 

désapprobation et devant Yassin en plus. Elle ne peut 

pas laisser passer ça. Elle n’est pas une de ses femelles 

qui ferment sa gueule devant son mâle ! 

–    J’ai le droit de faire ce qui me plaît ! peste-t-elle. 

–     Madame, dit Yassin outré devant le ton qu’elle 

emploie envers son Seigneur. 

–    Sortez ! ordonne-t-elle. 

Elle   voit   l’ultime   outrage   dans   ses   yeux.   Si   elle 

n’était pas la   Shélina  de son Seigneur, il l’aurait fait 

frapper à coups de fouet sur la place du temple. 

–     Viens avec moi, décide Kral en la tirant par le 

bras jusqu’à l’intérieur du bureau, à quelques mètres 
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de là. Mais tu es complètement inconsciente ! peste-t-

il quand il a fermé la porte. 

–    Je veux juste faire de l’escrime, soupire-t-elle. 

–     D’accord.   Mais   c’est   quoi   cette   scène   devant 

Yassin et les guerriers ? Je suis leur chef, je dois être 

crédible. Pas de scène de ménage en public, femelle ! 

Elle hausse les sourcils. 

Kraler n’est pas en colère, juste dépassé. En même 

temps, il doit bien se rendre à l’évidence, elle n’est 

pas   de   celle   qu’on   décide.   Jamais   il   ne   pourra   lui 

imposer ses décisions. 

–    Approche, intime-t-il en tendant sa main droite. 

Elle s’approche et la prend avant qu’il l’attire contre 

lui pour une étreinte passionnée. Il respire le parfum 

de   son   sang.   Floral   et   épicé.   Il   embrasse   son   front 

tendrement. 

–    Tu feras les deux, décide-t-il. 

–    Les deux ? 

Elle se dégage légèrement de lui afin de le regarder 

dans les yeux. 

–     Escrime   et   combat   à   mains   nues.   Je   serais 

totalement inconscient de te laisser pratiquer l’escrime 

uniquement. 

Elle   sourit.   Elle   peut   facilement   comprendre.   Il 

s’inquiète pour elle. C’est tout naturel. 
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–    Je t’aime. 

Après   ces   tendres   mots   d’amour,   il   caresse   ses 

cheveux noirs. Puis ses lèvres avant d’y apposer les 

siennes. Ils échangent un long baiser puis retournent 

auprès de Yassin dans la salle d’entraînement. 

–     Tout   va   bien,   Yassin,   déclare   Kral.   Elle 

apprendra l’escrime et le combat à main nue. 

–    Bien, Seigneur. 

–    Je l’amènerai dès demain, à la tombée de la nuit. 

–    Oui, Seigneur. 

–    Le Conseil et moi nous partons maintenant. 

Ils se saluent, puis Kraler et Angel quittent la pièce. 

Ils   retrouvent   les   autres   dehors   puis   sortent   du 

temple. 

–     Je   vais   chez  Angel,   nous   allons   récupérer   ses 

affaires, annonce Kral aux autres. 

–    T’as une mission pour nous ? s’enquiert Viper. 

–     Oui.   Détendez-vous,   éclatez-vous   et   laissez 

traîner vos oreilles, juste au cas où. 

Viper lui fait le salut militaire avant de monter au 

volant de sa voiture. Il apprécie le programme. Friz et 

Dark se joignent à lui, alors que Slash reste planté 

devant Kraler. 

–    J’ai besoin de m’occuper l’esprit. La détente, ce 
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n’est pas trop conseillé en ce moment. 

–     Comme   tu   veux.   Viens   avec   nous.   On   aura 

besoin d’aide. 

Slash   monte   à   l’arrière   de   la   Corvette.   Angel 

s’imagine   déjà   pouvoir   le   questionner   lors   de   son 

déménagement. Elle ignore s’il lui parlera, mais elle 

aimerait savoir ce qui l’empêche d’avoir une liaison 

avec Camilla. 

Elle s’installe confortablement dans son siège, la tête 

sur l’appuie-tête et ses yeux sur Kral. Ce séduisant 

vampire. Il règle le son de la musique au plus haut et 

mâchouille un cure-dent. Sa barbe de quelques jours 

qu’il coupe tous les soirs la fait fondre. Et son sourire 

quand il la regarde, la fait mouiller sa lingerie. Sans 

Slash à l’arrière, elle se serait amusée à l’allumer. Elle 

aurait écarté les jambes, bien qu’elle n’a pas mis de 

jupe.   Il   faudra   qu’elle   y   pense   pour   une   prochaine 

fois ! 

Elle pose sa main sur sa cuisse pour qu’il tourne la 

tête vers elle. 

–    Sonde-moi, murmure-t-elle. 

Il l’entend, mais ne comprend pas la nécessité de 

cette   requête,   d’autant   qu’il   refuse   d’user   de   ses 

pouvoirs dans sa relation avec elle. 

–    Allez ! 
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Il obéit. Il entre dans ses pensées et perçoit son envie 

de lui. Il peut voir ce qu’elle s’imagine. Ses grosses 

mains parcourant ses cuisses avant qu’elles s’attardent 

sur   son   entrejambe.   Il   la   voit   s’imaginer   ouvrir   la 

fermeture de son jean et se cambrer pour qu’il glisse 

ses   doigts   dans   son   intimité   humide,   prête   à 

l’accueillir. 

Il sourit. Mais il devient dur. Ce n’est pas vraiment 

le bon moment, surtout avec Slash à l’arrière. Il sort 

de son esprit et se concentre sur la route. 

Angel   est   souriante   en   le   regardant   tenter   de 

masquer son malaise. 

–    T’es dur, mon amour, s’amuse-t-elle. 

Malgré la musique, il l’entend, et Slash aussi. À cet 

instant il commence à se demander s’il n’aurait pas 

mieux fait de suivre les autres au  Byzance. 

Kraler   sourit   en   posant   ses   yeux   sur   elle.   Puis   il 

pénètre de nouveau son esprit. 

–      Il va falloir te faire pardonner pour ce que tu  

 m’infliges en cet instant. T’as pas idée de ce que je  

 vais te mettre ! Tu ne pourras plus bouger quand j’en  

 aurais fini avec toi. 

Il sourit avant d’accélérer en reposant ses yeux sur la 

route. 
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Chapitre 6







La   Corvette   est  garée  sur  le   trottoir   alors  que   les 

vampires sont à l’intérieur avec Angel. 

Kraler   remonte   de   gros   cartons   vides   de   la   cave 

tandis   que   Slash   remplit   les   sacs   de   vêtements   et 

chaussures. 

Angel regarde autour d’elle dans son petit salon. Elle 

ne possède pas véritablement beaucoup de meubles, 

mais il va y avoir du travail à les vider. 

–    Voilà tout ce que j’ai pu trouver, intime Kral en 

posant sur le sol un certain nombre de cartons plus ou 

moins grands. 

–    Je ne pense pas vendre finalement. 

–    À quoi ça va te servir ? 

–    Je préfère louer l'appartement meublé. 

–    C’est une bonne idée. 

–    J’irai voir une agence dès demain. Je ne veux pas 

m’occuper de tout gérer. 
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Elle commence par vider sa bibliothèque remplie de 

vieux livres. Quand elle est venue s’installer en ville, 

elle aimait lire et elle aimait aussi garder les livres lus. 

Maintenant, elle en a toute une étagère pleine. Elle les 

passe à Kraler qui les met dans un carton. Il découvre 

en même temps les goûts littéraires de sa  Shélina. Que 

des histoires à l’eau de rose ! 

–    Angel ? l’appelle Slash. Tu peux me dire ce que 

j’emballe. 

–    J’arrive. 

Kral poursuit le rangement des livres alors qu’elle va 

retrouver l’autre vampire dans sa chambre. 

Il a complètement vidé son armoire et sa commode. 

–    Prends un carton que Kral a déposé au salon et 

vides-y   ma   table   de   chevet   ainsi   que   toutes   les 

décorations de la pièce. 

–    Tu veux que je défasse ton lit ? 

–    Oui. Je ne laisse que des meubles vides. 

–    Très bien. 

Slash va chercher un carton comme Angel regarde sa 

chambre   quasiment   dépourvue   de   ses   affaires.   Ça 

faisait  quelques années qu’elle  vivait ici et elle  s’y 

trouvait vraiment bien. Maintenant, sa vie prend une 

tournure que jamais elle n’avait imaginé. Vivre avec 

un vampire. Ça paraît totalement irréel. 
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Slash revient dans la pièce et remplit le carton avec 

rapidité. 

–    Merci d’être venu nous aider. 

–    Ce n’est rien. Je n’avais pas spécialement envie 

de faire la fête. 

–     Je   sais   qu’il   se   passe   quelque   chose   avec 

Camilla. Tu pourrais me dire quoi ? 

Elle est un peu mal à l’aise en lui posant la question, 

car cette histoire ne la regarde en rien. Elle est plutôt 

curieuse sur le coup là. 

–    Rien qui vaut la peine d’en discuter. 

–    Si je connaissais le problème, je pourrais t’aider. 

–    Personne ne le peut. 

–    Dis toujours. 

Elle s’en veut d’insister, mais en même temps si elle 

savait,   elle   pourrait   sans   le   moindre   doute   aider 

Camilla. 

–     C’est   inutile   vraiment.   Il   paraît   que   tu   vas 

prendre des cours de combat et d’escrime. 

–    Oui, soupire-t-elle en comprenant que le sujet est 

clos. 

–    L’escrime te sera inutile. Tu devrais apprendre à 

tirer. 

–    Avec une arme ? 
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–     J’ai   terminé   avec   tes   livres,   intime   Kral   en 

s’adossant au chambranle de la porte. 

–    J’arrive. 

–    Que penses-tu de l’idée de Slash ? Il a raison, tu 

sais. L’arme à feu est le meilleur moyen de défense de 

nos jours. 

Elle n’y avait pas pensé. Elle les voit avec une épée 

alors elle veut les imiter. 

–     Nous autres avons appris l’escrime depuis des 

centaines   d’années.   Malgré   son   inutilité,   nous   ne 

l’avons   jamais   retiré   des   programmes   du   temple, 

explique Kral. Néanmoins, ça ne te sera pas vraiment 

profitable, pas autant que le combat et les armes à feu. 

–    Quel âge avez-vous ? 

–    L’âge chez nous est totalement différent de chez 

vous.   Les   vampires   vivants   arrêtent   de   vieillir   aux 

environs de vingt-cinq ans, mais au-delà de cent ans, 

le   vieillissement   reprend   avec   une   extrême   lenteur 

néanmoins.   Nous   avons   tous   un   peu   plus   de   deux 

cents ans. 

–    Tous ? 

–    Slash, Viper, Friz, Dark et moi. Nous sommes de 

la même génération. 

–    T’es trop vieux pour moi ! s’amuse-t-elle. 

–    Ce qui m’oblige à faire ton éducation. 
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–    Éducation ? 

–    Tu ne sais rien de la vie. 

–    Va vider les meubles du salon au lieu de dire des 

conneries. 

Elle est peut-être bien plus jeune que lui qui arbore à 

peu près trente ans, mais elle n’est pas décidée à le 

laisser la commander. 

–    Rejoins-moi. 

Dès que Kraler a quitté la pièce, elle donne quelques 

consignes à Slash, puis retrouve son  Shéler. 

–    De quel genre d’éducation parlais-tu ? 

Il termine de vider le meuble de la télévision avant 

de lever les yeux sur elle. 

–    Sexuelle, bien sûr. 

Ce   genre  de   leçon, elle  est  totalement  prête   à  les 

recevoir. 

–     Tu aimes t’amuser avec moi, déclare-t-il en se 

redressant. 

Il s’approche d’elle qu’il attire dans ses bras avant 

de glisser ses mains sur ses fesses fermes et rebondies. 

–     J’ai pris sur moi dans la voiture. Tu as été très 

vilaine. Je vais devoir te punir. 

De ses bras de fer il la soulève pour l’asseoir sur le 

meuble   derrière   elle.   Il   se   place   entre   ses   jambes 
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écartées se collant contre son corps avide de lui. 

–    Comment vas-tu t’y prendre ? 

–     Je   ne   sais   pas   encore,   réplique-t-il   en 

l’allongeant. 

La position n’est pas confortable pour elle. Il aurait 

dû choisir la table de la cuisine plutôt. Il dénude son 

ventre pour caresser son piercing avant de glisser ses 

mains   vers   le   haut   pour   caresser   son   sein   droit   à 

travers le tissu de son soutien-gorge. Puis le gauche. 

–    J’ai très envie de me fourrer là-dedans, intime-t-

il   en   même   temps   qu’il   passe   sa   main   entre   ses 

cuisses. 

Son cœur s’accélère, elle sent le désir monter en elle. 

Malgré   la   présence   de   Slash,   elle   a   envie   qu’il   la 

prenne ici et maintenant. 

–    Viens, rétorque-t-elle en déboutonnant son jean. 

Lui qui pensait qu’elle le repousserait à cause de son 

ami dans la pièce à côté se voit contraint de revoir son 

jugement. Il aperçoit le tissu noir de son string et cela 

provoque en lui un effet non souhaitable. 

–    Méfie-toi, Angel. 

–    Quoi ? T’as peur ? 

–    On pourrait se faire surprendre. 

–    On est marié, il me semble. 
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–    Referme ton pantalon ou je vais bander comme 

un malade et il me faudra deux heures de sexe intense 

pour me calmer. 

–     Petit   joueur !   s’amuse-t-elle   en   refermant   son 

jean. 

–    Ne joue pas ! sourit-il. 

Elle se redresse avant de se mettre sur ses jambes 

pour se lover contre lui, en passant sensuellement sa 

main   entre   ses   cuisses   musclées,   épousant 

parfaitement la forme de son sexe en train de durcir. 

–     Vous   ferez   vos   cochonneries   plus   tard !   les 

interrompt Slash. On a encore du boulot ! 

Il dépose un carton plein sur le sol alors qu’Angel 

s’écarte de Kraler, reprenant le remplissage. 

–    T’inquiète, mec, on gère, rétorque Kral. 

–     Ah oui, je vois ça ! Bande d’obsédés ! Tenez-

vous quelques heures ! 

–    Oui papa, s’amuse Angel en rangeant ses cadres 

photo. 

Slash   sourit   en   levant   les   yeux   au   ciel,   puis   il 

s’attaque à la salle de bain, alors que les deux autres 

ne cessent de se regarder en vidant chacun un coin du 

salon. 



Le  Byzance est assez calme à cette heure de la nuit. 
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Friz, Dark et Viper en profitent pour se détendre avec 

un cigare cubain et une bonne bière. 

–     On   aurait   peut-être   dû   aller   aider   Kral   à 

récupérer les affaires de sa femelle, émet Dark. 

–    Je n’ai pas envie de vider une baraque, je veux 

boire et baiser, réplique Viper en regardant une jeune 

demoiselle se trémousser sur la piste de danse. 

C’est une jolie blonde d’une vingtaine d’années qui 

danse depuis une petite heure que Viper dévore des 

yeux. Il aimerait s’introduire en elle avant de la vider 

de   son   sang.   C’est   une   humaine   et   qu’elle   soit   là 

malgré les récents évènements prouve qu’elle n’a pas 

peur des vampires. Il peut la sentir de là où elle est. 

Un mélange de romarin et de chocolat. Peu courant. 

Mais enivrant. 

Il aspire une dernière bouffée sur son cigare avant de 

le laisser se consumer dans le cendrier. Il se lève et 

s’approche   de   la   blonde.   Ce   sera   elle   pour   ce   soir. 

Qu’elle soit consentante ou non, cela l’importe peu. Il 

la possèdera de la façon dont il le voudra. Il se colle 

contre elle pour danser, elle ne le repousse pas. Au 

contraire, elle joue le jeu et l’attire entre ses cuisses. 

Une   chaude.   Viper   aime   ce   genre   de   femelle. 

Normalement,   elles   sont   prêtes   à   subir   les   sévices 

qu’il   lui   inflige   sans   rechigner.   Et   une   femme 

gémissante   c’est   toujours   plus   agréable   qu’une 
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pleurnicharde. 

–    Ça te dirait un petit tête à tête avec moi ? 

Elle sourit à cette proposition et attrape sa main pour 

l’attirer hors de la piste de danse. Viper ne la laisse 

pas commander plus longtemps et la conduit dans les 

toilettes pour hommes qu’il vide avant de verrouiller. 

–    Tourne-toi ! 

Elle obéit et pose ses mains sur le rebord du meuble 

à lavabo. Il se presse contre elle un instant, relevant sa 

jupe ensuite pour caresser ses fesses. Il déboutonne 

son jean avant d’en sortir son sexe qu’il enveloppe 

dans un préservatif. Il veut repousser le morceau de 

tissu censé se trouver entre les jambes de la blonde, 

mais il constate qu’elle ne porte pas de sous-vêtement. 

 Salope ! 

Il frotte son sexe contre ses fesses un court instant 

avant de s’enfoncer, d’un mouvement brusque, au plus 

profond   d’elle.   Elle   laisse   échapper   un   intense 

gémissement. 

En   constatant   qu’elle   n’est   pas   étroite,   il   imagine 

qu’il n’est pas le premier à la prendre de cette façon. Il 

y va brutalement, récoltant la jouissance de la femelle 

sur ses doigts qui agrippent ses cuisses. Il déteste ce 

liquide   vaginal   qui   se   répand   sur   lui.   Que   ce   soit 

venant d’elle ou d’une autre. Il est contraint d’enlever 

ses mains pour les passer à l’eau en même temps qu’il 
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la dévaste intérieurement. Son plaisir à elle, il s’en 

fiche, seul le sien compte et pour s’assurer d’atteindre 

l’extase,   il   la   plaque   contre   lui,   sa   tête   contre   son 

épaule, son cou offrant. Pas de caresse, pas de baiser, 

juste des crocs acérés qui se plantent dans sa jugulaire. 

Il absorbe son sang comme il se répand dans le bout 

de caoutchouc mis entre eux. 

–     Bonne  salope !  complimente-t-il en  passant sa 

langue sur la plaie pour qu’elle ne se vide pas de son 

sang. 

Il se retire et remballe la marchandise avant de jeter 

la capote dans les toilettes. 

–    Ne me dis pas que c’est déjà fini ? 

–    Si. 

–    Tu te contentes d’une sodomie ? 

–    Je me fais plaisir, le reste ne m’intéresse pas. 

Elle s’assoit sur le meuble, écartant ses jambes pour 

lui   révéler   son   intimité   humide   et   gonflée.   Elle   ne 

désire que lui, elle n’en peut d’ailleurs plus d’attendre. 

Elle passe ses doigts sur sa fente alors qu’il la regarde 

faire. Aucune excitation née en lui. Juste un dégoût. Il 

déteste le sexe féminin pour s’être fait abuser par ses 

créatures par le passé. 

–    Enfonce-toi en moi, vampire. 

Il sourit. Puis il sort des toilettes en riant. 
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Lorsque la maisonnette est totalement dépourvue des 

affaires   d’Angel,   Kraler   charge   les   cartons   dans   la 

voiture. 

–    Emmène tout ça chez moi, demande-t-il à Slash 

en lui tendant les clés de la Corvette. 

–    Je fais au plus vite. 

–    Prends ton temps. On n’est pas pressé. 

Dès que le vampire est parti, Kral pose ses yeux sur 

sa  Shélina. 

–    Tu vas me soulager un peu, intime-t-il en ouvrant 

son pantalon. Tu m’as fait bander toute la soirée. 

Il dévoile son érection alors qu’elle s’approche pour 

la saisir de sa main droite. Kral laisse échapper un 

gémissement   alors   qu’elle   l’attire   dans   la   chambre, 

vide. Sur le lit sans drap. 

–    Je vais m’occuper de toi, promet-elle en portant 

ses lèvres sur son membre gorgé. 
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Chapitre 7







Difficilement, Kraler sort son portable de la poche 

de   sa   veste   et   appelle   Slash   en   tentant   de   respirer 

calmement. Sa  Shélina qui lape son sexe ne lui facilite 

pas les choses. 

–     Oui. 

–     Slash. Quand tu auras déposé les affaires chez 

moi rapporte la voiture et va te détendre au   Byzance 

avec les autres. 

Slash   esquisse   un   sourire.   Il   perçoit   sans   mal   la 

respiration saccadée de son interlocuteur. 

–     OK, Kral. Je fais ça. 

–    Merci. 

Il   coupe   aussi   vite,   ne   pouvant   pas   se   contrôler 

davantage   alors   qu’elle   lui   inflige   une   délicieuse 

torture. 

–    On va pouvoir être tranquille, murmure Angel. 

–    Je vais te démonter, je te le garantis. 
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–    Mais oui, mais oui ! En attendant c’est moi qui ai 

le contrôle ! 

Il ne réplique rien. Il lui laisse le contrôle – comme 

elle dit – de son membre encore un moment avant de 

la retourner sur le matelas pour se placer entre  ses 

cuisses. 

–    Maintenant, c’est moi. 

Il   sourit,   dévoilant   ses   canines   terriblement 

excitantes, avant d’écraser ses lèvres sur sa gorge qu’il 

embrasse avec passion. Rapidement, il s’écarte de son 

corps brûlant et lui retire un à un ses vêtements. Son 

jean. Son pull. Son soutien-gorge. Pour finir avec son 

string noir en dentelle. Il la contemple un instant avant 

de poser ses mains chaudes sur sa peau délicate. Elle 

frissonne   de   plaisir   sous   ses   caresses   expertes.   Il 

commence   par   sa   gorge   fine   et   sensuelle,   poursuit 

avec   ses  seins dressés  pour  lui, avant  de  finir  à  sa 

fente humide et gonflée. Il y insinue ses doigts pour la 

caresser le plus intimement possible sans lui faire mal. 

–     T’es   mouillée.   J’adore   être   accueilli   de   cette 

manière, souffle-t-il avant d’embrasser son épaule. 

Il poursuit son exploration d’elle avant de retirer ses 

doigts humectés de son plaisir. Il les porte à ses lèvres 

et lèche ce délicieux nectar. 

D’un mouvement assuré, il  se  redresse   puis  retire 

son pull. Quelle merveilleuse vision pour Angel ! Il 
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est   tellement   bien   bâti.   Tellement   excitant.   Elle   se 

mord les lèvres en regardant ce corps de rêve. Elle 

passe sa main sur son torse, caressant sa cicatrice. 

–    Dirais-tu à ta  Shélina ce qui t’est arrivé ? 

–    Un vampire qui a créé sa propre armée contre les 

 Serpents. Il m’a attaqué et on s’est battu, raconte-t-il 

en prenant sa main dans la sienne. 

Il embrasse le dos de sa main, puis lèche ses doigts 

avec volupté. 

–     Il   m’a   blessé,   mais   j’ai   gagné   et   lui   et   ses 

compagnons sont partis. 

–    Je croyais que tous les vampires étaient du même 

côté. Dans un même clan. 

–     Non.   On   est   tous   très   différents,   comme   les 

humains.   Et   nous   ne   voyons   pas   les   choses   de   la 

même manière. Lui, c’est le fils… comment dire… le 

fils illégitime de mon père. Il prétendait au trône du 

chef. 

–    Ton demi-frère ? 

–     Oh ! Pitié ! N’emploie pas ce terme. Il est plus 

jeune   que  moi  et  mon  père  l’a  eu  en  trompant  ma 

mère. 

Angel   l’écoute   avec   attention.   Ça   n’a   pas  dû   être 

évident pour lui d’apprendre la tromperie de son père. 

Elle aimerait s’étendre sur le sujet et le consoler, mais 
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elle a d’autres envies et lui aussi. 

–     On   va   s’arrêter   là   pour   le   moment.   J’ai   une 

promesse à tenir, sourcille-t-il. 

–    Effectivement. Tu veux m’empêcher de bouger. 

Il sourit avant de retirer son pantalon et son caleçon. 

L’instant   d’après,   il   s’allonge   sur   elle   et   la   pénètre 

avec facilité. 



Slash se matérialise dans la rue derrière le  Byzance, 

avant de regagner l’entrée. 

–     Vous   êtes   toujours   là,   constate-t-il   en   voyant 

Friz, Dark et Viper assis à leur table habituelle. 

–    Comme tu vois. 

–    Je n’étais pas sûr, réplique-t-il en s’asseyant. 

–    Le déménagement de la femelle est terminé ? 

–    J’ai déposé les cartons chez Kral qui m’a ensuite 

appelé pour que je ne revienne pas. 

–    Encore une envie de labourer ! rit Viper. 

–    Ce sont de jeunes mariés, rétorque Slash. 

Viper esquisse un sourire avant de se lever. Il marche 

jusqu’au   comptoir   et   serre   la   main   de   Stefan   en 

commandant quatre bières. 

De   retour   à   la   tablée,   il   distribue   les   boissons   et 

chacun y va de sa petite histoire. 
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Dark a très envie de passer une heure ou deux avec 

une   femelle   dont   il   pourrait   faire   ce   qu’il   veut. 

Amateur   de   sadomasochisme,   Dark   aime   le   sexe 

 violent. À la différence de Viper, il veut sa partenaire 

consentante et sur la même longueur d’onde que lui. 

Friz ne rêve pas d’une bonne partie de jambes en 

l’air,   mais   reste   discret   sur   le   sujet,   comme   à   son 

habitude. Il n’est pas du genre à tirer son coup dans un 

coin. Il est plutôt rêveur, et amoureux. Seulement, la 

vie avec cette femelle secrète est impossible pour bien 

des raisons. 

Viper a déjà donné pour ce soir. Il a décompressé 

avec une folle qui voulait plus que ce qu’il désirait lui 

donner   –   ou   pouvait   lui   donner.   Son   passé   l’en 

empêche. Insurmontable drame ! 

Slash   ne   peut   pas   évacuer   de   la   même   manière 

qu’eux. Ou alors il doit se passer du sexe féminin pour 

se concentrer sur le masculin. Il n’y avait jamais eu 

besoin   jusqu’à   Camilla.   Foutue   femelle !   Bandante 

femelle ! Il est obligé de… 

Il jure intérieurement. 

Ils   ne   s’attardent   pas   trop   longtemps   au   club,   et 

rentrent assez rapidement. 



Lorsque Kraler et Angel passent la porte du manoir, 

les quatre vampires sont là. La  Shélina du chef ultime 
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de la race a du mal à tenir debout et tout le monde le 

remarque. 

–    Un manque de sommeil évident, s’amuse Dark. 

–    Ou un  Shéler a l’appétit sexuel décuplé, réplique 

Viper. 

–    Les deux, sourit Kral. 

Le vampire est de très bonne humeur, il a réussi à 

tenir sa promesse et Angel ne tient quasiment pas sur 

ses jambes. D’ailleurs il lui a fallu un moment avant 

de   se   mettre   debout.   Dévastée   par   les   orgasmes, 

qu’elle était ! Et il n’en est pas peu fier ! 

–     Bonne nuit les amoureux, souhaite Slash quand 

le couple s’apprête à prendre les escaliers. 

Le téléphone portable d’Angel sonne, elle s’arrête et 

répond. 

–     Salut Angel, est-ce que Slash est près de toi ? 

–    Euh…

Elle regarde Kral, ennuyée. Incapable de savoir quoi 

répondre. Il a entendu la requête de Camilla. 

–    C’est important, insiste sa sœur de cœur. 

Elle semble désespérée et à bout de nerfs. En même 

temps pour appeler au beau milieu de la nuit, ça doit 

être important. 

–    Je ne sais pas…
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Les mots meurent sur ses lèvres tandis que Camilla 

la supplie de lui passer Slash. Elle a bien compris à 

son hésitation que le vampire se tient non loin d’elle. 

Angel pose ses yeux sur son  Shéler. Il hoche la tête. 

–     Slash ?   demande   Angel   en   lui   tendant   son 

téléphone. 

Interloqué,   il   fait   quelques   pas   pour   le   prendre 

comme Friz et Dark montent se coucher. 

–    Allo. 

–     Enfin ! 

Camilla soupire. 

Sa voix lui fait un effet dévastateur, et c’est la même 

chose pour lui. Une caresse. Sa voix est une caresse 

ardente. Il ferme les yeux. 

–     Tu me manques. 

–    Tu n’aurais pas dû…

–     Je sais, mais… oh Slash ! J’en peux plus d’être  

 séparée de toi. 

Ce n’est pas vrai ! 

Pourquoi   faut-il   qu’elle   lui   dise   des   choses 

pareilles ?   Il   va   faire   un   arrêt   cardiaque   si   elle 

continue de lui conter son manque de lui. 

–     Slash ? 

–    Je suis toujours là. 
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–     J’ai besoin de te voir. Tu connais mon adresse, 

 alors viens. 

Pourquoi lui inflige-t-elle cela ? Il ne peut pas. Sa 

main se crispe sur le téléphone comme son membre se 

tend dans son caleçon. 

–      J’ai besoin de te sentir contre moi. On restera  

 sage comme la dernière fois. 

Elle insiste la diablesse ! 

Sage   comme   la   dernière   fois ?   Jamais   il   n’y 

parviendra. S’il va la retrouver maintenant, il signe la 

perte   de   ses   bijoux   de   famille.   Il   ne   saura   pas   se 

retenir, pas avec cette putain d'envie qu’il a d’elle. 

–    Je te demanderais de ne plus m’appeler. Par pitié 

Camilla, laisse-moi. 

Puis il coupe et rend son téléphone à Angel. 

–    Ne me la passe plus jamais ! 

–    Je suis désolée. Ça avait l’air important. 

–    Ça ne l’était pas. 

Elle   lui   lance   un   regard   compatissant   avant   de 

monter avec Kraler. 

–    J’imagine qu’elle voulait te relancer, aboie Viper. 

–    Oui. 

Quelle   difficulté   il   éprouve   à   articuler   ces   mots ! 

D’ailleurs, tout va lui être difficile maintenant, gonflé 
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comme il est ! 

–    T’as besoin de te détendre, constate Viper. 

–    Ça va aller. 

Il pose ses deux mains crispées sur la table. Il essaye 

d’évacuer l’envie, le désir qui pulse dans ses veines. 

Mais rien n’y fait. 

–    Ne va pas la rejoindre. 

–    Je n’ai pas le choix, répond-il difficilement. J’ai 

trop envie. 

Viper   soupire.   Il   voit   bien   l’état   dans   lequel   est 

Slash. Il compatit, mais il va faire mieux. 

–    T’as besoin de te soulager, mec. 

–     Plus que ça ! Je ne pourrais pas me contenter 

d’enfoncer ma queue. J’ai besoin de plus. 

–    Tu sais que j’ai horreur de ce genre de chose. Je 

fourre et c’est tout. Avec toi, c’est différent. 

Il   s’approche   de   lui   et   met   ses   cheveux   tombants 

derrière ses oreilles pour voir son visage. 

–    Un trou est un trou, sourit-il. Je peux te proposer 

plus. Dans la limite de mon possible. 

Slash acquiesce et les deux hommes montent à la 

chambre de celui-ci. 

Ils   s’enferment,   plus   par   souci   d’intimité   qu’autre 

chose. Slash ne pouvant plus se contenter de fourrer 
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vulgairement pour assouvir son envie, Viper veut bien 

essayer de l’aider. Il est le seul de ses amis proches 

qui ne fait pas de différence entre coucher avec un 

homme ou une femme. 

La main de Viper sur son sexe engorgé le fait gémir. 

Depuis qu’il est tombé amoureux de Camilla, il bande 

de   nouveau.   Et   à   cause   de   son   désir   pour   elle,   il 

n’arrive plus à se contenter de simples pénétrations. 

Décidément, elle chamboule sa vie ! 

–    T’es dur, mon ami, très dur, murmure Viper. 

–     Je vais te la mettre… et je veux que tu me la 

mettes aussi. 

D’un   geste   rapide,   Slash   se   débarrasse   de   ses 

vêtements, sentant ensuite les mains de son acolyte sur 

son   sexe.   Quel   délice !   Il   ferme   les   yeux   pour 

s’imprégner de cet instant. 

Depuis qu’il rencontre ce genre de problème, il ne 

fait que pénétrer Viper afin de se soulager, mais cette 

fois ce sera différent. Car il en a besoin. 

Viper le sait bien et le caresse jusqu’à ce que son 

membre soit gonflé à son paroxysme. À cet instant 

seulement, il retire ses habits et le laisse s’introduire 

en   lui.   Ses   mains   sur   son   corps.   Slash   éprouve   un 

plaisir intense, mais ce n’est rien en comparaison de 

celui qui déferle en lui quand les rôles sont inversés et 

que Viper s’enfouit au plus profond de lui. 
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Des   caresses,   des   pénétrations,   des   baisers.   Slash 

peut enfin se détendre quand leur relation charnelle 

prend fin. Il ressent une immense satisfaction. Mais à 

côté de lui, Viper se sent mal. Il n’a pas ressenti cette 

sensation de domination de la part de l’autre, ou le 

sentiment d’avoir servi contre son gré, mais ce n’était 

pas   loin.   Il   ne   pourra   pas   soulager   son   ami   encore 

longtemps, il faudra qu’ils trouvent autre chose. Il est 

fait pour fourrer les trous, comme il dit. À la limite, il 

veut  bien  se   faire   explorer,  comme   il  a   laissé  faire 

Slash   à   plusieurs   reprises.   Mais   les   baisers   et   les 

caresses,   ce   n’est   pas   lui.   C’est   contre   sa   nature. 

Néanmoins   Slash   en   avait   besoin   et   ça   l’aide   à 

l’accepter. 

Slash   roule   sur   le   dos   au   côté   de   Viper   en   le 

remerciant. 

–    À ton service, mon pote. 

–    Ça me tue de pouvoir baiser avec un mec, et pas 

avec une femelle ! 

–     Tu t’es infligé ça tout seul. Si je me rappelle 

bien, Kraler n’avait rien exigé de tel. 

–    Je sais. Mais je me sentais si mal. Je ne voulais 

jamais plus refaire cette terrible erreur. 

–    Oublie-la, mec. C’est le seul conseil valable que 

je peux te donner. 

–    Je sais. 
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Il ferme les yeux pour s’endormir aussi posément 

que possible. Sa seule solution de survie, parce qu’il 

s’agit bien là de survie : une relation avec un mâle. 

Viper ? 

Il n’est pas un de ces mâles avec qui on s’installe 

pour vivre une relation sérieuse. Il est volage et ne 

renoncera jamais au sexe avec des tas de partenaires. 

Alors qui ? Faire une rencontre. 

La   voilà   la   solution :   se   trouver   un   partenaire 

masculin. 

Viper ne quitte pas la chambre, ni le lit de Slash. Il 

est son ami, un ami très proche même, un ami pour 

qui il ferait n’importe quoi. Comme pour les autres 

membres   du   Conseil   de   Snake.   Ou   Kraler.   Ses 

agissements des derniers jours en témoignent. 
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Chapitre 8







–    Je ne suis pas amoureux de toi, intime Viper en 

enfilant ses vêtements de la veille. 

–    T’inquiète, je le sais, sourit Slash. 

Encore allongé dans son lit, complètement nu, sous 

le drap de soie. Il se sent merveilleusement bien… ça 

faisait longtemps. 

–    J’ai pris une décision. 

–     Laquelle ?  demande  Viper  en posant  ses yeux 

noirs sur lui. 

–    Je vais me trouver un mec. 

–     Intéressante idée. En même temps c’est un bon 

moyen de tourner la page. 

–    C’est aussi ce que je pense. 

Il   étire   ses   bras,   le   drap   glissant   légèrement   pour 

dévoiler   son   torse   incroyablement   musclé.   Viper 

admire la beauté du vampire. Dans une autre vie peut-

être qu’il aurait pu être son amant. Un mâle aussi sexy 
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est toujours bon à avoir dans son lit, mais il n’arrivera 

jamais à se contenter d’un seul partenaire. Son corps 

réclame   tous   les   beaux   petits   culs   qui   passent   à   sa 

proximité. Et puis, Slash mérite mieux que lui. 

–    J’imagine que ce soir on ira faire un saut au club. 

–    J’espère que Kral n’y verra aucun inconvénient. 

–     Ça  dépend  uniquement  des  militaires.  Pour   le 

moment, ils chialent sur leur sort, mais attendons la 

riposte. 

–    Si riposte il y a ! 

–     Je ne vois pas ces gens se coucher sous notre 

domination. Ça m’étonnerait bien ! Ils peaufinent leur 

plan d’attaque. 

Slash hausse les épaules. C’est sans doute le cas. Ils 

le sauront bien assez tôt. 

–     Lève tes fesses, beau mâle ! exprime Viper en 

sortant de la chambre. 

 Beau mâle ! 

Slash sourit. Il s’étire de nouveau avant de sortir de 

son lit encore empreint de ses ébats de la veille. Il a 

aimé. C’est ce qui le fait penser qu’une relation avec 

un   mâle   peut   être   sa   solution   de   salut.   Oublier 

Camilla. Il soupire. Ce ne sera pas facile ! Il repousse 

cette idée, il n’a pas besoin de penser à elle. Il ne le 

doit pas. 
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Il se rend à sa salle de bain privée, complètement nu, 

et   se   glisse   sous   une   douche   bien   chaude.   Il 

commence   par   se   frictionner   les   cheveux   avec   un 

shampoing aux plantes. Quelle agréable sensation ! Il 

se rince ensuite puis remplit sa main de gel douche à 

la  vanille  avant de  la  frotter sur l’autre. Les mains 

moussantes, il les passe sur son torse, ses épaules, son 

cou, son ventre, avant de descendre sur son membre. 

Il se frotte, ce qui crée une excitation en lui. 

Décidément, il faut vite qu’il se trouve un partenaire. 



–     Nous   allons   commencer   une   réunion   dès   que 

Slash nous fera l’honneur de sa présence, intime Kral 

en posant ses mains sur la table en chêne. 

Friz est assis sur l’une des chaises éloignées du chef, 

les pieds sur la table et un cigare en bouche. Il pense à 

cette superbe femelle qui fait battre son cœur. Celle-là 

même qu’il n’aura jamais. 

À côté de lui, Dark mange des cacahuètes grillées. Il 

a hâte que débute leur réunion, car la seule chose qui 

l’importe   c’est   la   bataille   contre   les   militaires.   Le 

vampire a besoin d’adrénaline pour vivre. Il aime tout 

ce qui est extrême et s’il pouvait s’exposer au soleil, 

les manèges à sensations fortes seraient sans aucun 

doute quelque chose qu’il apprécierait. 

Viper fixe Kral. Lui espère qu’il n’a pas l’intention 
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de programmer un assaut. Il aimerait aider Slash à se 

trouver   un   mâle   digne   de   lui.   Il   estime   que   c’est 

quelque   chose   d’important   pour   la   survie   de   son 

service trois pièces. Il sait bien que sinon il finira par 

se laisser aller avec la femelle, un soir de blues. 

–    Je suis là, émet Slash en entrant dans la pièce. 

–    Assieds-toi, on doit parler, rétorque Kraler. 

Il obéit en se demandant le pourquoi de cet air si 

sérieux. Se passe-t-il quelque chose de grave ? 

–    Tout d’abord, comme vous le savez, ma  Shélina 

commencera son entraînement dès ce soir. 

–    Tu comptes y assister ? l’interroge Slash. 

–     Pas ce soir. J’ai une chose importante à faire. 

Mais j’aimerais qu’elle ne reste pas seule pour autant. 

Je veux l’un de vous auprès d’elle. 

–    Qui ? 

–     Nous   déciderons   de   cela   plus   tard.   Pour   le 

moment j’aimerais savoir si l’un de vous a entendu 

quelque chose sur un possible plan des militaires. 

Tout le monde se concerte du regard avant que Friz 

réponde pour eux. 

–    Absolument rien. 

Kraler   appelle   Yassin   pour   lui   poser   la   même 

question. Il met le téléphone sur haut-parleur pour que 

les autres entendent. 
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–     Rien, mon Seigneur. Les guerriers n’ont eu vent  

 de rien. 

–    Qu’ils continuent d’espionner. 

–     Oui, Seigneur. 

–    Où en es-tu dans le recrutement ? 

–      Vingt nouveaux sont arrivés cette nuit. Ce qui  

 porte à soixante-dix le nombre de nouveaux guerriers. 

–     Très   bien.   L’un   des   membres   du   Conseil 

accompagnera   ma   Shélina  ce   soir   pour   son 

entraînement et vous lui enseignerez les disciplines de 

son choix. 

–     Il sera fait selon votre désir, Seigneur. 

Kraler coupe la communication avant de poser les 

yeux sur ses amis. 

–     Je vais démissionner, annonce Angel en entrant 

dans la pièce. Oups ! Je dérange ? 

–    Tu comptes sortir maintenant ? l’interroge Kral. 

–     Ce n’est pas au milieu de la nuit que je vais 

trouver mon patron. 

–     Oui   bien   sûr,   mais   nous   ne   pourrons   pas   te 

protéger. 

–    Je ne risque rien. 

–    Tu portes un anneau noir gravé sur ta peau, alors 

excuse-moi de m’inquiéter pour toi. 
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Elle   pose   ses   yeux   sur   le   tatouage   en   question. 

Impossible   de   le   dissimuler,   sauf   avec   une   grosse 

bague, cependant elle n’en possède pas. 

–    Si quelqu’un le voit, tu seras en danger. 

–    Je dois me rendre au bureau et aussi à l’agence 

immobilière. 

–     Tu feras ça demain, décide Kral. Ce soir je te 


donnerai de quoi couvrir la marque. 

Elle voit bien qu’il s’inquiète pour elle, mais elle 

aimerait   en  finir   avec   sa   vieille   vie   pour   s’adonner 

complètement   à   la   nouvelle.   Et   pas   seulement,   elle 

veut vivre avec lui, chez eux. 

–    Je ferai ça. Quand rentrons-nous ? 

–    Je l’ignore. Le quartier sud n’est pas un endroit 

sûr en ce moment. 

Elle   pose   sa   main   sur   son   ventre.   Elle   a   hâte   de 

donner   naissance   à   son   enfant,   mais   elle   va   devoir 

faire preuve de patience. 

–    Je vais quand même passer un coup de fil à mon 

patron. Il doit être vert de rage de voir que je ne suis 

pas là. 

–    Je te rejoins au plus vite. 

Ça veut dire : ne redescends pas. 

Elle ne lui en tient pas rigueur, elle sait qu’ils vont 

parler de choses dont elle se fiche éperdument. C’est 
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sans doute ce qu’il pense, alors qu’au contraire, elle 

s’intéresse à sa race et qu’elle veut la défendre avec 

lui. 

Elle se retire en silence et va prévenir son patron de 

sa démission, elle ira demain pour les détails. 

–     Il nous faut des espions au sein des militaires, 

déclare Kraler. 

–    Comment tu comptes faire ça ? s’intéresse Dark. 

–     J’ai   besoin   du   produit   miracle   du   doc   et   de 

quelques guerriers  Snake maniant très bien l’intrusion 

mentale. 

–    Moi je fais ça bien, opine Friz. 

–    Je le sais. 

Kral appelle le doc et met de nouveau son téléphone 

sur haut-parleur. 

–    Où en est ma commande ? demande-t-il après les 

formalités. 

–     Trente-cinq échantillons sont prêts. 

–    Parfait. Nous viendrons les prendre cette nuit. 

–     Je vous attendrai. 

Kraler raccroche. Son plan semble réalisable au plus 

tôt. Dès le prochain lever du soleil. 

–     Quand la nuit tombera, j’irai faire un saut dans 

une bijouterie pour acheter de quoi couvrir la marque 
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de   ma   Shélina,   ensuite   nous   irons   chez   le   doc 

récupérer les seringues, expose Kral. 

–    Et après ? 

–    Au temple. Pour recruter quelques bons guerriers 

mentaux qui accompagneront Friz dès demain pour la 

récolte d’informations. 

–    Ça me va, accepte Friz. 

–     Slash, tu voudras bien accompagner Angel au 

temple ? 

–     J’aimerais te dire oui, mais elle me questionne 

sur mon passé et ça me met mal à l’aise. 

A cause de Camilla, comprend Kral. Il ne serait donc 

pas très sage de réunir Slash et Angel. 

–    Je veux bien le faire, propose Dark. 

–    D’accord. 



Kraler entre dans sa chambre où Angel est allongée 

sur le lit, un livre en main. 

–     Dark te conduira à ton entraînement ce soir, je 

t’y rejoindrai plus tard. 

Elle ferme le livre qu’elle pose sur la table de chevet 

avant de se mettre sur le dos pour pouvoir le regarder. 

–    Où seras-tu ? 

–    J’ai des choses à faire. 
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–    Comme quoi ? 

–    Friz et quelques guerriers infiltreront le nouveau 

QG des militaires dès demain. Nous avons besoin de 

nous organiser. 

–     D’accord.   Mais   j’aurais   préféré   que   Slash   me 

conduise. 

–    Tu m’étonnes ! 

–    Pourquoi dis-tu cela ? 

–    Je le lui ai proposé, mais il a refusé. 

–    Pourquoi ? 

–    T’es trop curieuse, chérie. Il refuse que tu saches 

quoi que ce soit sur son passé. 

–    Ah ! 

–     Tu   ne   dois   plus   le   questionner,   ni   jouer   les 

entremetteuses entre lui et ta copine. 

–    Donne-moi une raison si tu veux que j’arrête. 

–     C’est simple. Si tu continues, c’est à lui que tu 

nuis. 

–    En quoi ? 

–    C’est compliqué. 

–    Je t’en prie, je veux savoir. 

Kraler regarde sa montre : quinze heures. Il a encore 

du temps avant que la nuit tombe. 
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–     Tu vois ça ? demande-t-il en déboutonnant son 

pantalon pour lui montrer son anatomie masculine. 

–    Tu comptes me faire taire ? sourcille-t-elle. 

–     Je   pourrais.   Mais   ce   n’est   pas   ce   que   je 

m’apprêtais à faire. 

–    Ah non ? Dommage. 

Elle   passe   sa   langue   sur   ses   lèvres   avant   de 

déboutonner le chemisier blanc qu’elle porte. 

–    Disons juste que cet abruti les a mis en jeu. 

–    Explique-toi. 

–     Non.   Tu   te   contenteras   de   ça,   intime-t-il   en 

s’approchant d’elle. 

L’instant suivant il ouvre les derniers boutons avant 

d’envelopper ses seins dans ses mains. 

–     Comment   te   sens-tu   en   ce   moment ?   Suis-je 

assez proche de toi ? 

Il   lui   retire   son   chemisier   puis   son   soutien-gorge 

qu’il a dégrafé de deux doigts. 

–    Tu veux dire sexuellement ? 

–    Je veux dire dans tous les domaines, répond-il en 

même   temps   qu’il   pose   ses   lèvres   sur   ses   pointes 

dressées. 

Elle gémit sous ses lèvres douces emprisonnant ses 

tétons l’un après l’autre. Il les lèche, les suce, les lape. 
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–     Je   suis   comblée,   souffle-t-elle   dans   un 

gémissement. 

–    Tu m’en vois ravi. 

Il poursuit son exploration en s’abaissant devant elle 

pour   embrasser   son   ventre   plat   et   jouer   avec   son 

piercing. 

–    Comment se porte notre enfant ? 

–     Je   ne   suffoque   plus   lorsque   tu   n’es   pas   là, 

j’imagine qu’il se sent bien. 

–     Cela   n’a   aucun   rapport.   Le   manque   d’air   est 

entièrement dû à notre entente. 

Il   défait   le   bouton   de   son   jean   avant   d’ouvrir   la 

fermeture. Il perçoit son dessous en dentelle  rouge. 

Excitant. Très excitant, même. 

–    Alors comment savoir s’il va bien ? 

–    Tu veux que je t’accompagne chez un médecin ? 

Il   caresse   son   entrejambe   par-dessus   ce   délicieux 

tissu avant de s’apercevoir qu’une fente aménagée le 

compose. 

–    Intéressant, émet-il en levant ses yeux noirs pour 

la regarder. 

–    Je me sens d’une humeur coquine en ce moment, 

sourcille-t-elle. 

–    Tu m’étonnes ! 
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Il glisse ses doigts dans la fente pour caresser son 

humide intimité. 

–    Pour le médecin, alors ? Tu ne m’as pas dit. 

–    On fera comme tu veux, réplique-t-elle avant de 

laisser s’échapper un gémissement. 

–     J’arrangerai un rendez-vous, déclare-t-il tout en 

baissant son pantalon. 

Il ne lui retire pas son dessous qu’il trouve affriolant 

et   plonge   rapidement   sa   langue   dans   la   fente 

aménagée. Il se délecte un moment de son intimité. 

–     J’adore faire ça, souffle-t-il avant d’ajouter ses 

doigts au plaisir qu’il lui procure. 

–    Quel est le record du nombre de femmes que tu 

as prises en même temps ? 

Il sourit à la question. Il se redresse pour lui faire 

face. Elle l’imagine en sex-symbol, le Dom Juan des 

dames ! Elle n’a pas tort cela dit, il est sexy, d’après la 

gent   féminine.   Et   très   doué   en   matière   de   plaisir 

sexuel. 

–    Jamais plus d’une à la fois. 

–    Vraiment ? 

–    Oui. 

Il  l’allonge   sur  le  lit  avant  de   se   placer  entre  ses 

cuisses lui offrant une vue imprenable sur sa grotte. 
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Angel se souvient pourtant d’Amanda et Sally, des 

collègues   de   bureau,   qui   lui   avaient   raconté   avoir 

couché avec lui. 

–    Pourtant, j’ai entendu autre chose au bureau. 

–    Quoi ? demande-t-il en la pénétrant d’un coup de 

rein. 

Elle pousse un soupir de plaisir alors que lui bouge à 

l’intérieur de son humide cavité. 

–     Elles ont dit que tu les avais prises toutes les 

deux. 

–     Sans doute, mais séparément. Ça ne dure que 

quelques minutes et cela se limite au sexe uniquement. 

–    Et maintenant ? 

–    Plus jamais je ne toucherai une autre femelle que 

toi, ma  Shélina que j’aime éperdument. 

–    Moi aussi je t’aime. 

–     Je   vais   te   rendre   dépendante   de   moi,   sourit-il 

avant de se retirer complètement. 

–    Je le suis déjà, murmure-t-elle en regardant son 

sexe   engorgé   qu’il   arbore   comme   un   trophée.   J’ai 

envie de toi, ne me fais pas languir. 

–    Dommage ! J’avais envie de m’amuser un peu. 

Elle s’assoit avant de passer sa main droite autour de 

son sexe. 
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–    T’amuser ? De quel genre ? 

Elle glisse sa langue sur son membre alors que lui la 

regarde   faire,   étouffant   ses   gémissements   en   se 

mordant l’intérieur de la bouche. Elle l’enveloppe de 

ses lèvres, avant de l’enfouir dans sa bouche. Elle se 

délecte de lui un court instant après quoi il la renverse 

sur le lit pour la pénétrer avec vigueur. 

En   même   temps   qu’il   lui   inflige   son   premier 

orgasme  de  l’après-midi, il fait pousser l’un de  ses 

ongles avec lequel il s’ouvre l’artère. Angel y porte 

ses lèvres sensuelles pour aspirer son sang chaud qu’il 

lui offre. 

Après quelques intenses gémissements, il plante ses 

crocs dans sa gorge et la boit avidement. 

Un   plaisir   comme   celui-ci   est   unique.   Si   unique 

qu’ils sont bien conscients de la chance qu’ils ont de 

s’être   trouvés.   L’orgasme   déferle   sur   eux   au   même 

instant, plus fort que jamais, chaque fois plus intense 

que la fois précédente. 
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Chapitre 9







La Ferrari de Dark s’engage sur la voie rapide, en 

direction   du   temple.   Le   vampire   roule   à   vitesse 

modérée, non pas qu’il redoute les radars, mais bien 

parce   qu’il   escorte   la   Shélina  de   son   chef   à   son 

entraînement. C’est lui qui doit veiller sur elle ce soir, 

jusqu’à la venue de Kraler, en tout cas. 

Il a mis un CD de  Marilyn Manson en fond sonore. 

Absolument   pas   le   genre   de   musique   qu’Angel 

affectionne. En même temps, elle a déjà entendu ces 

morceaux au  Byzance, ça ne la surprend pas que Dark 

les écoute. 

–    Tu sais si Kral en a pour longtemps. 

Il ne quitte pas la route des yeux comme il prend un 

chewing-gum   dans   le   compartiment   libre   sous 

l’autoradio. 

–    Tu en veux un ? 

–    Non. Merci. 
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Il l’insère dans sa bouche avec sensualité bien qu’il 

n’ait pas décidé de la séduire. Loin de lui cette folle 

idée   qui   lui   coûterait   la   vie   après   d’innombrables 

tortures. Kraler n’est pas connu pour partager, surtout 

sa  Shélina ! 

–     Il   a   dit   qu’il   avait   un   truc   important   à   faire, 

ensuite ils vont chez le généticien où tu es déjà venue 

avec nous, répond-il finalement à sa question. 

–    C’est quoi ce truc ? 

–    Je l’ignore. 

–    Et ce rendez-vous avec le généticien ? 

–    Ils doivent récupérer du matériel. 

–    Le même que la dernière fois, j’imagine. 

–    Oui. 

–    Pour faire quoi ? 

Il sourit. Quelle curieuse, cette femelle ! 

–    Il me semble que tu es unie avec notre chef, alors 

tu dois savoir. 

–    Très drôle ! peste-t-elle. 

C’est   vrai   qu’elle   pourrait   savoir,   mais   Kraler   ne 

souhaite   pas   la   mêler   à   ses   agissements   contre   les 

militaires.   Elle   imagine   qu’il   veut   la   protéger. 

Comment   réagira-t-il   lorsqu’elle   lui   parlera   de   son 

envie de partir en mission avec les  Serpents ? 
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–     Je suis désolé, sourit-il. Je ne voulais pas être 

désagréable.   Kraler   a   eu   une   brillante   idée   pour 

découvrir ce que les militaires mijotent à notre sujet. 

–     J’imagine   que   par   brillante,   tu   entends   aussi 

dangereuse. 

–    Rassure-toi, ton chéri ne sera pas de la partie. 

–    Ah bon ? 

–     Friz   et   quelques   guerriers   aux   pouvoirs 

psychiques les plus affûtés seulement. 

–    Pourquoi ? 

–    T’es bien curieuse ! Interroge donc ton  Shéler. 

–    Désolée. Mais... il ne dit rien. 

–    Kraler est amoureux de toi et il veut te protéger. 

Crois-moi   sur   parole,   je   ne   l’ai   jamais   vu   aussi… 

enfin, il est très différent du mec qu’il était avant de te 

connaître. 

–    En mieux, j’espère. 

–    Affirmatif ! 

Elle   sourit.   Elle   voulait   que   ce   soit   Slash   qui   la 

conduise   au   temple,   mais   elle   se   rend   compte   que 

Dark est très sympathique sous ses airs sombres. Il 

arrive même à la mettre à l’aise et elle sait qu’elle ne 

risque rien avec lui, ou avec un des autres membres de 

 Snake. Elle aimerait apprendre à tous les connaître et 

s’en faire de véritables amis. 
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–    T’es sympa, je trouve. 

–    Merci. 

Il   bifurque   sur   la   petite   route   qui   les   mènera   au 

temple. Dark aussi la trouve sympa. Bien mieux que 

ce qu’il espérait. En même temps, Kral ne se serait pas 

lié à n’importe quelle humaine sans cervelle. Il a bien 

choisi sa compagne. 

–     Nous   sommes   arrivés,   madame,   intime-t-il   en 

arrêtant le véhicule. 

–    Madame ? sourit-elle. 

–    C’est bien ce que tu es. 

Elle   acquiesce   d’un   hochement   de   tête.   Dark 

l’escorte jusqu’à la double porte qui s’ouvre un mètre 

devant eux. 

–    Seigneur Dark, le salue Yassin. 

Angel n’apprécie pas trop ce vieux vampire parce 

qu’elle est persuadée qu’il ne l’aime pas. En tout cas, 

il se fiche de ce qu’elle pense et désire. Il décide de 

tout ce qui la concerne avec Kraler uniquement. Elle 

espère que le fait que son  Shéler lui ait notifié qu’elle 

pourrait faire ce qu’elle veut changera les choses. Elle 

a décidé de commencer par apprendre l’escrime. Elle 

ignore pourquoi, mais elle est attirée par ce sport et 

désire avoir une épée en main. Quelles merveilleuses 

sensations   que   de   tenir   une   lame   et   de   savoir   la 
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manier ! 

–     Madame,   s’adresse   Yassin   à   elle.   Par   quoi 

désirez-vous commencer ? 

–    L’escrime. 

–    Bien. Suivez-moi. 

Elle lui emboîte le pas, et Dark les suit. Il se tient à 

un mètre derrière elle. Tenant son rôle de garde du 

corps très au sérieux. Rien ne doit arriver à la  Shélina 

de   Kraler   sous   sa   protection,   ni   même   la   moindre 

égratignure ! 



Kraler se tient devant tout un présentoir de bagues, 

mais aucune  ne  lui parle. Il veut quelque  chose  de 

spécial   pour  Angel,   mais   aussi   d’assez   large   pour 

cacher le tatouage sur son annulaire. En plus de cela, 

il   aimerait   qu’un   serpent   orne   l’anneau   qu’il   lui 

offrira. 

–     Puis-je vous être utile ? s’enquiert la vendeuse 

devant ce colosse qui semble hésitant. 

–    Je ne trouve pas ce que je cherche. 

Quand il tourne la tête vers elle, son cœur manque 

un battement, et elle, de s’évanouir tant il est beau ! 

–    C’est pour votre fiancée ? 

–    Non. Ma femme. 

110

Elle tente de masquer sa déception. Il est si beau et 

si parfait que son épouse doit l’être aussi. Sans doute 

une   grande   blonde   avec   des   jambes   infiniment 

longues et sexy. 

–    Qu’est-ce qui ferait plaisir à votre épouse ? 

–    Je recherche une bague en or blanc, assez large 

où se dessinerait un serpent. 

–    Effectivement nous n’avons rien de ce genre en 

magasin, mais je peux vous proposer de regarder notre 

catalogue. 

Elle lui fait signe de le suivre et il obéit avant de 

prendre place sur un fauteuil quand elle lui tend le 

catalogue en question. 

–    Il est possible de commander tous les modèles. 

Il le feuillette, mais ne trouve rien qui lui convient 

jusqu’à… la voici. La bague telle qu’il se l’imaginait. 

Épaisse,   en   or   blanc,   orné   d’un   serpent   entouré   de 

quelques diamants incrustés. Elle est magnifique. 

–    C’est celle-là que je veux. 

Il se lève et donne le catalogue à la vendeuse qui 

regarde la superbe bague. Elle tape la référence sur 

l’ordinateur et annonce le prix, assez abracadabrant au 

bel inconnu devant elle. 

–     Trente-cinq   mille   dollars.   Mais   si   vous   le 

souhaitez on peut très bien vous la faire en argent et 
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avec de faux diamants. Cela reviendrait à…

–    Non. Je veux de l’or blanc et de vrais diamants 

purs. 

–     Je suis obligée de vous demander de la régler 

maintenant. 

–    Aucun problème. 

Beau, sexy, et riche en plus ! 

Il lui tend sa carte de crédit et en tape le code dès 

qu’elle le lui demande. 

Paiement accepté. 

–    Votre nom ? 

–    Kraler Davers-Snake. 

–    Un numéro pour vous joindre ? 

–    Dites-moi plutôt quand elle sera prête. 

Elle tapote encore sur son ordinateur, avant de lui 

annoncer que d’ici trois jours, la bague pourrait être 

terminée. 

–    Je reviendrai dans trois jours. 

Elle lui donne son bon de commande et le reçu de sa 

carte   de   crédit   avant   de   le   regarder   sortir   de   son 

magasin. 

Dans trois jours elle n’est pas en poste, mais elle 

s’arrangera pour y être et pouvoir reluquer ce superbe 

homme encore une fois. 
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Angel se sent parfaitement bien avec une épée en 

main. De plus, elle se débrouille pas mal, même si elle 

est loin d’être parfaite. 

Dark   la   regarde   s’entraîner   en   se   demandant 

pourquoi elle a choisi l’escrime. Cela aurait été plus 

utile d’apprendre le tir ou le combat corps à corps. Si 

elle se fait attaquer, elle ne saura pas se défendre. Il 

l’imagine difficilement se déplacer avec une épée. Ça 

le   fait   même   rire   d’imaginer   cette   petite   femme   si 

menue   avec   une   longue   épée   accrochée   à   son 

ceinturon. Tous les regards se tourneraient vers elle. 

Discrétion impossible ! 

–    On fait une pause, intime Yassin. 

Angel s’approche de Dark avec son épée en main. 

Le vampire lui tend une petite bouteille d’eau qu’il 

vient de déboucher. Elle la saisit comme elle pose son 

arme. 

–    L’escrime ? Pourquoi ce choix ? 

–    Je suis attirée par les épées. 

–     Tu   es   quand   même   consciente   que   cela   ne   te 

servira à rien. Tu ne pourras pas te défendre. 

Sauf   si   elle   fait   équipe   avec   Snake  lors   d’une 

mission et qu’elle attaquera avec cette arme. Bien sûr, 

elle se garde bien de le lui dire. Il le répèterait à Kraler 
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dans la foulée. 

–     Je sais. C’est pour ça que je vais apprendre à 

tirer assez rapidement. 

–     Tu devrais remettre l’escrime à plus tard et te 

concentrer sur le tir et le corps à corps. 

–    Slash m’a conseillé la même chose. 

–    Mais tu n’écouteras pas. 

Elle sourit. Il la connaît bien sur ce point. Elle avale 

quelques   gorgées   d’eau.   Il   la   pense   sans   doute 

inconsciente ou sotte, mais ce n’est pas le cas. 

Une fois qu’elle maîtrisera le combat à l’épée, elle 

sait   qu’elle   pourra   intégrer   les   missions.   C’est   ce 

qu’elle veut. Être auprès de Kral lors des batailles. Lui 

sauver la vie si nécessaire. Il hurlera quand elle le lui 

dira,   c’est   pourquoi   elle   attendra   qu’il   ait   besoin 

d’elle, que sa présence soit indispensable pour lui en 

parler. 

Inconsciente ou sotte ? 

Non. 

Manipulatrice et calculatrice ? 

Oui. 

Mais cela ne fait pas d’elle une mauvaise personne. 

Elle aime sincèrement Kraler et tout ce qu’elle veut, 

c’est l’aider. Être sa  Shélina  à part entière, dans tous 

les domaines. Pas seulement le sexe. 
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–    Effectivement ! confirme-t-elle les dires de Dark. 

–     Permets-moi   quand   même   d’insister   sur 

l’importance que tu saches te défendre. En tant que 

 Shélina du chef des vampires, tu es exposée au danger 

plus que n’importe quelle épouse d’un vampire. 

–     Je   sais.   Néanmoins   je   passe   mon   temps   au 

manoir   ou   ici,   alors   je   ne   vois   pas   ce   qui   pourrait 

m’arriver. 

–    C’est juste. Mais il n’en sera pas toujours ainsi. 

–    Si. Tant que je ne saurai pas me défendre. 

–    Finalement, tu es sage. 

–    Parce que tu en doutais ? sourit-elle. 

–    Un peu. 

Elle lui tend la bouteille qu’il saisit avant de s’armer 

de son épée pour retourner à l’entraînement. 

Dark ne la quitte pas des yeux et Yassin est un bon 

professeur. 

Il aimerait lui aussi trouver une femme superbe et 

pleine de caractère, telle qu’Angel, mais il n’est pas 

pressé.   Kraler   va   devenir   père,   et   ça   lui   semble 

totalement surréaliste. Lui ne pourrait pas assumer ce 

rôle. Il aime le sexe. C’est son péché mignon. Mais il 

n’a pas eu la même stupidité que Kral et il se protège 

à   chacun   de   ses   rapports   avec   les   femelles.   Kraler 

aime  Angel,   ce   qui   lui   facilite   les   choses, mais   lui 
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n’est pas amoureux des femelles avec qui il couche. 

Ce n’est que du plaisir. Rien de plus. Si un jour l’une 

de ses maîtresses venait lui annoncer être enceinte de 

lui, il la boufferait sur place. 

Le sexe a une grande importance pour lui, d’ailleurs 

il   va   falloir   qu’il   aille   faire   un   tour   au   Byzance, 

histoire de se trouver deux ou trois jolies pouliches à 

fourrer. Le sexe avec une seule femme l’ennuie. Il en 

veut au moins deux dans ses bras. Il ne fait pas ça à la 

va-vite au club comme Viper, il les conduit dans des 

hôtels où il les épuise toute la nuit durant. Il ne les 

vide pas de leur sang, pas inévitablement en tout cas, 

bien qu’il aime le sang des jolies filles. Le sang d’une 

femme d’un certain âge ou d’un homme ne l’attire pas 

le   moins   du   monde,   mais   d’une   jeune   et   jolie 

femelle… hum… il en salive rien qu’en y pensant. 



Le reste des  Snake sort de la Corvette garée devant 

le   manoir   digne   des   films   d’horreur   du   généticien 

retiré   du   métier   depuis   des   années.   Il   mène   ses 

expériences génétiques à l’abri des regards et loin des 

comptes à rendre. Financé essentiellement par les gros 

achats   de   Kraler.   Un   vampire   qu’il   ne   lui   arrivera 

jamais   de   trahir,   bien   que   lui   soit   humain.   Il   a   un 

profond respect, pour Kraler certes, mais surtout pour 

l’argent qu’il lui donne. 
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Friz et Viper montent la garde à l’extérieur alors que 

Kraler et Slash entrent dans la demeure. Ils retrouvent 

le doc à son laboratoire, au sous-sol. 

L’homme en blouse blanche esquisse un sourire en 

les voyant arriver. La mallette dans la main de Slash le 

met en joie. 

–    Salut doc, commence Kraler. Tu as ce que je t’ai 

demandé. 

–    Seigneur. J’en ai trente-huit. 

Il lui annonce ça avec triomphe. Et Kraler est ravi de 

voir qu’il peut compter sur le généticien, bien qu’il ne 

cessera jamais d’être sur ses gardes avec lui. 

Les   seules   personnes   en   qui   il   a   une   infinie 

confiance   sont   ses   frères,   les   membres   du   Conseil 

suprême de   Snake. Angel c’est une autre histoire. Il 

aime et évidemment qu’il lui fait confiance, mais ce 

n’est pas le même genre de confiance, elle fait partie 

de sa vie la plus intime. 

–     Slash.   Donne   donc   son   argent   bien   mérité   au 

doc. 

Le vampire obéit. Le doc est heureux en voyant qu’il 

y a plus que le compte. Décidément, Kraler est plein 

de surprises. Il lui donne ensuite la valise contenant 

les seringues. 

Kraler la tend ensuite à Slash. 
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–    Voulez-vous que je travaille sur autre chose, mon 

Seigneur ? 

Kraler   n’y   a   pas   réfléchi.   Pour   le   moment   il   n’a 

aucune exigence. 

–    Continue la fabrication de ce produit miracle et 

je   te   tiendrai   au   courant   si   quelque   chose   peut   me 

servir.   Poursuis   aussi   tes   petites   expériences   et 

n’hésite pas si tu as besoin d’argent. 

–    Vous êtes bon, mon Seigneur. 

Le   généticien   lui   fait   une   révérence,   puis   les 

vampires sortent du laboratoire, et de la demeure, sans 

le moindre encombre. 

Néanmoins, Kral ne relâchera jamais son attention 

lorsqu’il est ici. 
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Chapitre 10







Angel n’a pas la démarche féline des vampires, ni 

les mêmes réflexes ou leur rapidité, néanmoins, elle 

est la meilleure des élèves humaines que Yassin a eu à 

entraîner dans sa vie. 

Avant de tenir et diriger le temple pour les  Snake, il 

était professeur d’arts martiaux dans une école pour 

les humains. Ensuite, son âge a fait qu’il a dû prendre 

sa   retraite.   Un   humain   de   son   âge   ne   pourrait   pas 

assurer un tel entraînement intensif, alors il a été forcé 

d’abandonner. 

Kraler entre dans la salle d’entraînement, suivi par 

Slash, Viper et Friz. 

Angel est seule avec Yassin sur le tapis au centre de 

la pièce. Et Dark se tient adossé au mur, les yeux sur 

la scène. 

–    Comment ça s’est passé ? questionne Dark sans 

même tourner la tête quand Kraler est à un mètre de 

lui. 
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Il a senti sa présence. 

–    Parfaitement bien. Et ici ? 

–    Ta  Shélina est une bonne élève. En plus, elle a de 

la conversation. 

–     J’espère   qu’elle   ne   t’a   pas   ennuyé   avec   ses 

questions. 

–    Non. Je pense qu’elle essaye de s’intégrer et je la 

trouve sympathique. 

–     Je   suis   content,   intime   Kral   en   lui   tapant 

gentiment sur l’épaule. 

–    Mon Seigneur, émet Yassin après avoir mis fin à 

l’entraînement. 

Kraler le salue, mais ses yeux sont posés sur celle 

qui fait battre son cœur. Et elle le couve du regard. 

Elle meurt d’envie de se jeter dans ses bras et de sentir 

son corps contre le sien. Cependant elle se fait une 

bataille pour rester immobile. 

–    Tout se passe bien ? questionne Kral à Yassin. 

–    Oui, mon Seigneur, votre  Shélina n’est pas aussi 

médiocre que les humains débutants que j’ai entraînés. 

 Quel horrible compliment !  pense Angel. 

Elle se dirige vers le groupe de vampires, se battant 

encore   contre   elle-même   afin   de   ne   pas   se   blottir 

contre son homme. 
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–     Nous   avons   fait   de   l’escrime   à   sa   demande, 

poursuit Yassin. Étant donné que vous m’avez signifié 

de   la   laisser   décider,   je   n’ai   pas   émis   d’opposition 

quant à son choix. 

–    Bien. 

Il pose ses yeux sur celle qu’il brûle de serrer contre 

lui. 

–    Yassin, émet-il en tournant son regard vers lui. 

Rassemble les guerriers, nous arrivons. 

–    Bien, Seigneur. 

Yassin   sort   rapidement   de   la   pièce   comme   Kraler 

repose son regard sur sa  Shélina. 

–    Tu veux qu’on vous laisse ? questionne Viper. 

–     Tu me crois assez rustre pour ne pas la serrer 

contre moi alors que vous êtes là ? 

–    Absolument. 

Viper   rit.   Kraler   aussi.   Et  Angel   fond   devant   cet 

homme d’une beauté infinie. 

–     On   se   retrouve   dehors,   intime  Viper   avant   de 

quitter la pièce, suivi par les trois autres. 

Lorsqu’ils   sont   seuls,  Angel   fait   remarquer   à   son 

 Shéler que Viper avait raison. 

–     Je   suis   mal   à   l’aise   avec   les   épanchements 

d’affections en public, confesse-t-il. 
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–    Tu m’as manqué, avoue-t-elle en s’approchant de 

lui jusqu’à se retrouver contre son corps. 

Il l’enlace puis la presse contre lui. 

–    Je suis désolé d’interrompre ton entraînement, ce 

ne sera pas long. 

–    Et moi, je suis heureuse de te voir. 

L’instant suivant, ils s’embrassent. Kraler la presse 

encore   plus   contre   lui   en   caressant   ses   fesses 

emprisonnées dans un jean moulant. Elle est sexy. Son 

degré de femelle sexy le rend fou. 

Il insinue sa langue dans sa bouche pour lui donner 

un baiser plus personnel, plus excitant, plus sensuel… 

mais   c’est   à   double   tranchant,   parce   qu’une 

protubérance se forme dans son pantalon et Angel la 

sent parfaitement. 

–    Tu me rends fou, je te désire tellement, souffle-t-

il entre deux baisers. 

–    Tu crois qu’ils vont remarquer ton absence ? 

Il   sourit   à   ces   mots.   Évidemment   qu’ils   le 

remarqueront.   Mais   elle   lui   suggère   de   les   faire 

attendre et de la prendre maintenant. 

–    On se calme, ma  Shélina. 

–    Il me semble que c’est toi qui es dure comme de 

la pierre. 

–    Très drôle ! 
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–    Laisse-moi lui redonner sa forme au repos. 

–    Comme si j’allais me contenter de cinq minutes 

de sexe avec toi. J’en voudrais bien plus et tu le sais 

aussi bien que moi. 

–    Alors calme tes ardeurs playboy et va donner ton 

discours. Après on rentrera et je t’épuiserai comme 

jamais. 

–    Tiens ta promesse, femelle ! 

Il sourit en lui prenant la  main. Ils sont peut-être 

dans un lieu qui lui appartient, néanmoins il refuse de 

la laisser sans surveillance, même deux minutes. 

Il retrouve les autres après avoir laissé Angel à côté 

de Yassin, près de l’estrade aménagée. 

–     T’as   eu   le   temps ?   questionne   discrètement 

Viper. 

–    Tu me prends pour un lapin ? 

–    Ça veut dire non, comprend le vampire. 

–    T’inquiète, je vais encore t’empêcher de dormir 

cette nuit. 

Viper   laisse   échapper   un   rictus   avant   que   Kraler 

prenne la parole devant les guerriers. 

Il  évoque  leur  prochaine  mission. Infiltrer  la   base 

temporaire des militaires en pleine journée. Il explique 

qu’il a en sa possession les mêmes seringues que lors 

de leur dernière attaque et qu’elles sont destinées aux 
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meilleurs   d’entre   eux   qui   possèdent   des   capacités 

psychiques inégalables. Ceci est indispensable pour la 

réussite de la mission. Friz ne pourra pas tout assurer 

seul.   Il   lui   faut   des   guerriers   capables   d’utiliser   la 

manipulation mentale. 

Kraler leur donne l’ordre d’entrer dans la base en 

utilisant   leurs   pouvoirs.   Ils   feront   oublier   leur 

présence   aux   militaires   en   s’insinuant   dans   leurs 

esprits. 

Il laisse à Yassin le soin de lui désigner les meilleurs 

guerriers   dans   le   domaine   qui   l’intéresse.   Et   sept 

sortent du lot. Ils escorteront Friz demain, dès le lever 

du jour. 

Slash   donne   sept   seringues   à   Yassin   pour   les 

guerriers désignés. 

Kraler   annonce   leur   départ   avant   de   se   retirer. 

Retrouvant Yassin au bas de l’estrade. 

–     J’ai   besoin   d’Angel   maintenant,   mais   je   te   la 

ramènerai   demain   à   la   tombée   de   la   nuit   pour   son 

entraînement. 

–    Bien, Seigneur. 

Viper   rit   tout   seul.   Il   imagine   très   bien   comment 

Kraler a besoin d’elle. 

Les vampires se retirent de l’enceinte du temple. 

Alors que devant la double porte, les membres de 
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 Snake  parlent   d’aller   boire   un   verre   au   Byzance, 

Kraler monte dans la Corvette avec sa  Shélina. 

Il démarre  et s’élance  à  toute  vitesse  sur la  route 

pour regagner le manoir au plus vite. Angel le regarde. 

Il a une main sur le volant et l’autre posé sur le rebord 

de la vitre ouverte. Le vent dans ses cheveux, sa barbe 

de quelques jours… il est divinement beau et excitant. 

Elle pose sa main sur le haut de sa cuisse avant de la 

glisser entre ses jambes. 

–     Tu cherches à m’exciter ? 

Il   s’adresse   à   elle   mentalement.   Elle   sourit   en 

l’entendant parler dans sa tête. Elle aimerait savoir en 

faire autant. Pour seule réponse elle pose sa main sur 

sa ceinture qu’elle défait. 

Kraler prend ses aises pour qu’elle arrive facilement 

à faire ce qu’elle veut. 

Elle déboutonne son jean avant de glisser sa main à 

l’intérieur   où   elle   se   heurte   au   caleçon   qu’elle 

contourne facilement pour caresser la peau douce de 

son sexe engorgé. 

–      Tu joues à un jeu dangereux, chérie. Je suis à  

 cent cinquante sur une route limitée à quatre-vingt-

 dix. 

–    Je te veux à ma merci. 

–     Je crois que je le suis. 
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–    Pas encore. 

Elle sort son membre de son caleçon et de son jean, 

avant de s’abaisser pour le prendre en bouche. 

–     Inconsciente ! 

Il peste. Néanmoins il pose sa main libre dans ses 

cheveux et la caresse sans ralentir. 

Elle lèche son sexe, la lape, et le suce, alors que lui 

gémit   de   plaisir   en   s’efforçant   de   garder   les   yeux 

ouverts et le contrôle du véhicule. 

–    Maintenant, tu es à ma merci. 

Il n’arrive pas à le confirmer tant il est en train de se 

battre contre les spasmes de l’orgasme qui déferlent 

en lui. 

Comment ose-t-elle lui faire ça, alors qu’il roule si 

rapidement ? 

En même temps, il ne va pas lui en tenir rigueur. 

Sentir ses lèvres et sa langue sur son sexe est quelque 

chose de délicieux… incroyablement divin. 

Elle garde son membre en bouche jusqu’à ce qu’il 

jouisse. Et Dieu sait que c’est dur pour lui de garder le 

contrôle du véhicule, à tel point qu’il réduit la vitesse. 

Il est à cinquante. La vitesse d’un pépère ! 

–    Arrête-toi, ordonne-t-elle en se redressant. 

–    Quoi ? 
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–    Arrête le véhicule ! 

–    Où ça ? 

–    Sur le bas côté. 

–    Je ne peux pas. 

–    Hum… très mauvaise décision. 

Il la voit retirer son jean, puis son string. 

–    Qu’est-ce que tu fais ? 

–    Arrête cette voiture où je te jure que j’enfonce 

ton sexe en moi bien que tu roules. 

Une minute plus tard, la voiture est immobilisée sur 

le bas côté et Angel le chevauche ardemment. Lui qui 

était pressé de lui faire l’amour se rend compte qu’elle 

l’était encore plus que lui. 



Les membres du Conseil pénètrent dans le  Byzance 

toujours   aussi   bondé.   Ils   s’installent   à   leur   table 

habituelle comme Friz va commander des bières. 

–    On a intérêt à s’attarder ici, si vous voulez mon 

avis, émet Viper. 

–     Pourquoi   ça ?   demande   Friz   en   posant   les 

boissons sur la table. 

–    Kraler m’a parlé de son intention de m’empêcher 

de dormir, rit-il. 

–    Ce sont de jeunes mariés, les défend Slash. 
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–    Jeune ? Kral ? s’amuse Dark. 

Les vampires boivent à leur santé, puis Slash scrute 

le   club.   Il   est   à   la   recherche   d’un   beau   mâle   qu’il 

pourrait enfiler et plus si affinités. 

–    Tu cherches quelqu’un ? questionne Dark. 

–    Un mâle. Je change officiellement d’orientation 

sexuelle. 

–    T’en avais aucune depuis cent ans ! rit Dark. 

–    Et bien ça va changer, émet-il en se levant. 

Il a repéré un mec assez sympa entrer dans le bar. Il 

le suit jusqu’au comptoir et se poste à côté de lui. 

–    Salut Stefan. 

–    Salut Slash. Je te sers quelque chose ? 

–    Sers donc ce jeune homme qui attend. 

Il pose ses yeux sur le brun de taille moyenne qui se 

tient à côté de lui. Il ne sera sans doute pas l’homme 

de sa vie. Mais pourquoi pas celui d’un soir ? 

–    Euh… une bière, commande le brun assez gêné. 

–    Je m’appelle Slash. 

–    Yvan. 

Prénom   ringard !   Humain !   Mais   pas   mal   et   cul 

magnifique ! 

Yvan prend sa bière et s’apprête à la régler quand 

Slash intime à Stefan que c’est pour lui. 
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–    Merci. 

–    Mais de rien. Tu viens souvent ici ? 

Slash essaye d’entamer la discussion, mais Yvan est 

mal   à   l’aise.   Apparemment   la   stature   du   vampire 

l’impressionne, à moins que ce ne soit sa cicatrice sur 

la joue qui le rebute. À cette pensée, il décide de ne 

pas insister et lui souhaite une bonne soirée avant de 

regagner sa table. 

–    On dirait que ça sonne l’échec, constate Viper. 

–    Avec lui, oui. Mais vaudrait mieux pour toi que 

j’en trouve un autre. 

–    Pourquoi ? 

–    Parce que sinon c’est toi que je baise ce soir. 

–    En même temps, chéri, ça ne me dérange pas. 

Slash   sourit.   Les   deux   autres   se   demandent   si   ce 

qu’ils comprennent est la vérité ou alors si leurs amis 

s’amusent. 

Slash approche sa chaise de celle de Viper et passe 

son bras autour de son cou. 

–     J’ai  besoin   d’amour,   lui  susurre-t-il  à   l’oreille 

avant de lui mordiller le lobe. 

Viper tourne la tête pour le regarder quand il a lâché 

son lobe, puis à la surprise des deux autres – et même 

de Slash – il lui roule une pelle. 
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–    Euh... 

Dark en reste bouche bée. Aucun mot ne veut sortir à 

part ce  euh…

–     Faites une autre tête, les mecs ! s’amuse Viper. 

On déconne ! 

–    Ça n’en avait pas l’air, émet Friz. 

–    Il me faut un mâle ! rétorque Slash en regardant 

de nouveau autour de lui. 

–    Essaye de contrôler l’esprit d’un mec qui te plait, 

sinon tu le feras fuir comme ton précédent, conseille 

Viper. 

–    Je ne fais pas ça. 

Il sait bien que son ami use de cette tactique lorsque 

la   femelle   ou   même   le   mâle   qu’il   désire   ne   lui 

décroche pas le moindre regard. Mais Slash préfère 

laisser faire les choses. 



Angel s’empale de nouveau sur le sexe engorgé de 

Kral qui gémit à chacune de ses pénétrations. Elle a 

décidé de le mettre à mal sexuellement ce soir, et elle 

y parvient. Il n’est plus maître de rien et arrive à peine 

à bouger. Elle a raison : il est à sa merci. 

Elle lui inflige une autre série de va-et-vient avec 

ardeur.   Elle   a   de   l’énergie   ce   soir,   c’est   dû   à   son 

entraînement.  Elle  se  sent  revigorée,  comme  si  elle 
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avait besoin de l’escrime. Ça devient une drogue pour 

elle… mais pas autant que Kral. 

Le vampire subit ses affligeantes descentes sur son 

membre.  Affligeantes,   car   il   n’en   peut   plus.   Trois 

heures qu’il est dans cette voiture à ne pas pouvoir 

bouger à sa guise. Confiné comme il déteste. Son sexe 

douloureux   à   cause   des   innombrables   pénétrations 

qu’elle le force à accomplir en elle. Il n’en est pas à se 

plaindre, il aime faire l’amour avec elle, mais avec le 

contrôle. Là, il est soumis à elle qui, semble-t-il, n’en 

a jamais assez. C’est très dégradant comme situation 

pour lui. Heureusement que personne d’autre que sa 

 Shélina  ne   connaîtra   cet   épisode.   Il   n’a   jamais   été 

autant à la merci de quelqu’un. 

Quand elle s’arrête enfin, il remercie Dieu. 

–    Dis-moi ce que je veux entendre, réclame-t-elle 

en faisant glisser sa langue dans son cou. 

–    Tu m’as eu, je me rends. 

Elle   se   redresse   pour   le   regarder   et   sourit.   Il   est 

encore en elle et n’a aucun moyen d’en sortir. Cette 

décision   lui   appartient.   Elle   pourrait   choisir   de 

recommencer les va-et-vient comme elle le fait depuis 

trop longtemps. 

–     Je n’en peux plus… honnêtement ma Shélina, je  

 suis à bout de force. 

Il   l’ajoute   mentalement,   c’est   moins   dégradant   de 
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reconnaître sa faiblesse de cette façon. 

Elle sourit en le regardant avant d’écraser ses lèvres 

sur les siennes pour un baiser passionné. 

–    Je te libère, déclare-t-elle en retirant son sexe de 

son intimité. 

Elle reprend place sur le siège passager et enfile son 

string et son jean en pensant que la prochaine fois elle 

mettra une jupe. 

–     Tu m’as calmé pour plusieurs jours, intime-t-il 

en remettant son sexe dans son pantalon. 

–    Un grand gaillard comme toi ? se moque-t-elle. 

–    Ça fait bizarre de se sentir utilisé de la sorte. De 

ne dépendre que de ton désir. 

–    C’est ce que tu ressens ? 

–    Oui. 

Elle est étonnée. Elle ne voulait pas qu’il le prenne 

comme   ça.   Certes   elle   le   voulait   à   sa   merci,   et   le 

rendre totalement abandonné et flageolant. Mais il n’a 

pas l’air de l’avoir vécu ainsi. 

–    Je ne t’ai pas utilisé. Oh non, Kral… jamais. Je 

suis désolée que tu penses ça, pardonne-moi. 

–    Arrête Angel, ça va, je t’assure. 

Il   caresse   son   tendre   visage   avant   d’apposer   un 

baiser sur ses lèvres. 
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–    On rentre maintenant ? murmure-t-il. 

–    Oui. 

–    Une chose cependant, chérie. 

–    Quoi ? 

–    Il va falloir que tu conduises. Je suis… éreinté. 

–    Et moi, désolée. 

–     Non. J’ai aimé, je te jure que j’ai aimé. Tu as 

entendu   l’expression   de   mon   plaisir,   je   ne   simulais 

pas. C’était juste… différent. 

–    Tu me le promets ? 

–    J’ai réussi à bander trois heures pour toi, rien que 

pour toi, alors évidemment que j’ai aimé et que j’avais 

envie de toi. 

–    Bouge de là, laisse-moi le volant. 

Il  sourit  avant  de   déposer  un  court  baiser  sur  ses 

lèvres. 

–    Je t’aime plus que ma vie, confie-t-il avant de la 

serrer contre lui. 

–     Moi   aussi.   Maintenant   pousse-toi,   je   veux 

rentrer. Je veux être dans tes bras. 

–    Tout ce que tu veux. 
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Chapitre 11







En   constatant   qu’aucun   des   mâles   du   club   ne   le 

regarde, Slash décide d’utiliser la méthode de Viper, 

mais juste pour cette fois. Il se trouve un beau petit lot 

qu’il accoste aussi vite. 

–    Bonsoir, je m’appelle Slash. 

Le   grand   blond   à   la   stature   imposante,   mais   pas 

autant que Slash pose ses yeux sur lui. 

–    René. 

Quel prénom pourri ! Décidément c’est le  rendez-

vous   des   ringards   ce   soir !   Un   humain   aussi.   Et 

aucune envie de sexe ne se dégage de lui. Hétéro à 

cent pour cent. Un étalon qui fait sans doute rêver les 

demoiselles avant de les transporter au septième ciel ! 

Ben ce soir, il sera homo ! 

–     Tu me désires, tu as envie de ma queue ! 

Aussitôt insinué dans son esprit, René regarde Slash 

différemment. Il le couve du regard et passe sa main 
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sur la sienne. 

–    Tu es célibataire, beau mâle ? 

Slash   sourit.   Trop   facile !   Il   comprend   pourquoi 

Viper a recours à cette méthode. Il pourrait se trouver 

un homme-objet et passer au suivant quand il le désire 

avec la manipulation mentale. 

–    Pour ce soir je suis à toi, répond Slash. 

–    Je n’habite pas très loin, ça te dit de venir boire 

un verre ? 

–    Mais bien sûr. 

Slash sourit et suit René hors de l’établissement. 

De leur table, les autres vampires le voient. 

–    On dirait que tu ne passeras pas à la casserole ce 

soir, émet Dark à Viper. 

–    On dirait. Je vais aller me trouver une petite pour 

me défouler un peu. 

Il quitte aussitôt la table. 

Friz disparaît dès que Dark part en quête de deux ou 

trois jolies femelles. 



Friz   se   matérialise   devant   une   grande   maison 

contemporaine aux volets fermés. En même temps, à 

cette heure-ci, il ne pouvait en être autrement. Ils sont 

au beau milieu de la nuit et les humains dorment. 
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Dommage ! Il aurait aimé la voir. Ça fait un moment 

qu’il ne l’a pas vue. Son visage lui manque, ses traits 

lui manquent. 

Depuis   de   nombreux   mois   il   se   contente   de   la 

regarder.   Elle   est   belle,   elle   a   un   peu   plus   de   la 

trentaine,   mais   belle   et   sexy.   Il   ignore   tout   d’elle, 

jamais il ne lui a parlé. Il sait juste qu’elle ne vit pas 

seule dans cette grande maison. Elle a un époux et des 

enfants. Deux jeunes garçons. 

Il reste un moment à contempler la demeure. Il n’a 

pas envie de rentrer au manoir d’autant que d’après 

Viper, le couple a encore l’intention de se faire crier 

toute   la   nuit.   Il   n’a   pas   besoin   d’énormément   de 

sommeil. Une heure ou deux suffiront à le revigorer. 

Si Kraler veut bien lâcher sa  Shélina durant ce laps de 

temps. 

Les vampires ont un appétit sexuel très différent de 

celui des humains. Le sexe est primordial dans une 

relation, et tout autant dans la vie. Étant donné qu’ils 

sont dotés d’une endurance exceptionnelle, Kraler est 

tout à fait capable de faire durer une étreinte charnelle 

avec sa  Shélina durant plusieurs heures. Ce qui étonne 

Friz, c’est que l’humaine arrive à tenir le rythme. Elle 

devrait être épuisée au bout d’une heure, comme une 

humaine   normale,   mais   non.   Il   l’entend   gémir   des 

heures durant, toutes les nuits, et même plusieurs fois 
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par nuit. 

Étonnant quand il y pense ! 



Kraler   est   allongé   dans   son   lit   aux   draps   de   soie 

noire, avec Angel dans ses bras. Son sexe douloureux. 

C’est la première fois que cela lui arrive. Elle l’a bien 

maltraité,   la   femelle !   D’ailleurs   il   suffit   qu’il   la 

regarde   pour   le   savoir.   Elle   est   profondément 

endormie. Il retire  son bras en dessous d’elle  et se 

hisse discrètement hors du lit. Il passe un caleçon et 

sort de la chambre. 

Il a des courbatures. Ça ne l’a pas réussi de passer 

trois heures sans bouger dans sa maudite voiture ! Il 

faudrait peut-être qu’il pense à la changer pour une 

plus   spacieuse   où   il   serait   capable   de   retourner   la 

situation si elle décide de lui jouer la rediffusion un de 

ces prochains jours. 

Tout   est   calme   au   manoir,   apparemment   tout   le 

monde dort. Il descend à la cuisine et est surpris de 

tomber sur Friz. 

–    Tu ne dors pas ? questionne Kral. 

–    Non. 

Le chef des vampires se traîne jusqu’au réfrigérateur 

pour prendre une bouteille d’eau. 

–    Qu’est-ce qui t’arrive ? 
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Kral s’assoit en soupirant avant de boire quelques 

gorgées. 

–    Elle m’a piégé la garce ! sourit-il. 

–    Qui ? Ta  Shélina ? 

–     Je ne pouvais pas bouger et elle s’est amusée 

avec mon sexe. Trois heures, putain ! 

–    Tu l’as laissé faire ? 

–    J’pouvais pas me dégager et puis merde ! C’était 

rudement bon ! 

Il boit encore quelques gorgées. 

–    Maintenant elle dort paisiblement, c’est injuste ! 

s’amuse Friz. 

–    Je comprends ce qu’elle ressent quand on a fait 

l’amour des heures durant. 

–    Elle tient bien le rythme, je trouve. 

Kral le regarde avec étonnement, qu’est-ce qu’il lui 

raconte, là ? 

–    Je vous entends, tu sais. 

–     C’est bien pour ça que j’aimerais rentrer chez 

moi, et elle aussi. 

–    Peut-être demain soir. Qui sait ? 

Friz se lève en lui signifiant qu’il va aller dormir un 

peu. 

Kraler   termine   la   petite   bouteille   d’eau   avant   de 
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rejoindre Angel qui dort vraiment trop paisiblement à 

son goût. 

S’il   en   avait   la   force,   il   lui   ferait   subir   la   même 

chose.   Mais   elle   ne   perd   rien   pour   attendre.   Il   se 

recouche auprès d’elle qu’il attire contre lui. 

–      T’as joué la garce avec moi ce soir. T’as pas  

 idée de ce que je vais te mettre demain. Jusqu’ici tu  

 n’as eu qu’un avant-goût de ce dont je suis capable. 

 Attends   un   peu   que   je   t’explore   totalement   et  

 profondément. Je vais tout te mettre. Tout. 

À son grand étonnement, elle répond. Il la croyait 

endormie. 

–    Quand comptes-tu me faire cet honneur ? 

–    Tu ne dors pas ? 

–     Non. Apprends mon cher mari que dès que tu 

quittes le lit, je le sens. 

–    C’est bon à savoir. 

–    Tu as envie de tout m’enfoncer maintenant ? 

Il sourit. Impossible. 

–    Je préfère te laisser récupérer. 

–     À   moins   que   ce   soit   toi   qui   aies   besoin   de 

récupérer, s’amuse-t-elle. 

–    C’est vrai. Je l’avoue. 

–    Et entre nous, mon amour, tu m’as déjà exploré 
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totalement et profondément. 

–     Je   sais.   Mais   je   compte   le   refaire,   encore   et 

encore. 

–     Tais-toi   Kral,   émet-elle   en   faisant   glisser   ses 

lèvres sur sa gorge. Tu es en train de me donner envie. 

–    Alors je ne dis plus rien. 

Ses lèvres cherchent les siennes et elles s’unissent 

pour   un   baiser   ardent,   les   troublant   profondément. 

L’effet sur elle est imminent, comme à chaque fois. 

Elle   devient   chaude   et   sent   son   bas-ventre 

s’humidifier. Pour lui c’est pareil, son sexe se raidit. 

La   poisse !   Jamais   il   n’arrivera   à   se   calmer 

maintenant, et encore moins à lui faire l’amour. Il se 

sent dans une impasse. 

–    Tu as envie d’essayer, Kral ? 

–    Je ne suis pas sûr…

–     Je  crois  que  ton  corps  l’est,  réplique-t-elle   en 

posant sa main sur son sexe engorgé. Retire-moi ce 

caleçon, je te veux nu et en moi, maintenant. 

Il obéit et retire  son vêtement avant de  se  glisser 

doucement en elle. C’est bon, même si son sexe est 

douloureux.   Il   va   et   vient   doucement,   tendrement, 

pour se préserver, et elle ne le brusque pas. 

–    Je t’aime, souffle-t-elle. 

–     Je vais te faire l’amour un petit moment et je 
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veux m’abreuver sur toi ensuite. 

–    Tout ce que tu veux. Je suis à toi. 

Elle sait trouver les mots qu’il faut quand il faut. Il 

poursuit son exploration interne avec son sexe avant 

d’y   glisser   sa   langue.   Délicieux   miel !   Délicieuse 

femelle ! 

Il se surprend lui-même de réussir à lui faire l’amour 

après ce que son membre a enduré un peu plus tôt. 



Slash   s’occupe   des   jolies   fesses   de   son   jouet 

masculin. Jolies fesses qu’il explore encore et encore. 

Il connaît les joies de l’orgasme, même si ça aurait été 

plus intense avec une femelle. 

Quand il n’en peut plus, il s’allonge  sur  le  lit  de 

René. L’humain le caresse. D’abord le torse, puis le 

sexe. Slash le regarde faire, puis René porte ses lèvres 

à son sexe encore dur avant de pratiquer une fellation. 

Slash gémit de  plaisir. Ça  fait si longtemps. Même 

Viper   n’a   pas   voulu   aller   aussi   loin   avec   lui. 

Décidément,   l’idée   du   jouet   était   merveilleuse…   il 

compte recommencer dès le lendemain soir, mais avec 

un   autre   humain.   Celui-là   est   bien,   mais   il   veut 

changer de partenaire. 



Slash quitte l’appartement de l’humain avant l’aube, 
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après avoir profité de lui sexuellement. Il se sent bien. 

Il se sent léger et libérer. 

Il passe par le   Byzance  pour boire une bière, puis 

deux, avant de se matérialiser au manoir. 



Les   vampires   s’activent   dans   la   grande   salle   du 

manoir. Friz reçoit les dernières directives de Kraler 

quand Slash apparaît. 

–     D’où tu viens ? le questionne durement Kraler 

qui craint sa réponse. 

Slash arbore un air hautain qui ne lui est pas propre. 

Il n’est pas si condescendant habituellement, Kral ne 

le reconnaît pas. 

–    Tout va bien, Kral. J’étais chez un mâle. 

La   tension   retombe   dans   le   corps   du   chef   des 

vampires, mais il n’en reste pas moins inquiet pour 

son ami. 

–     J’ai   décidé   de   me   trouver   un   mâle   objet, 

explique-t-il. 

Personne ne trouve rien à y dire, alors que Viper lui 

esquisse un sourire. 

–    Tu es opérationnel ? interroge Kraler. 

–    Oui. 

–    Très bien. 
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Il reprend pour Slash. Friz s’introduira dans le camp 

de   base   provisoire   des   militaires   avec   plusieurs 

guerriers  Snake. 

–    On garde le contact, intime Kraler à Friz. 

–     Ne t’inquiète pas. Tu sauras en permanence ce 

qui se passe. 

–    Il te faut dix minutes pour regagner le point de 

rendez-vous, tu devrais y aller. 

–    A plus tard, les amis, termine Friz avant de s’en 

aller. 

Les membres du Conseil soupirent, ils appréhendent 

les   secrets   que   leur   révèlera   leur   acolyte.   Les 

militaires préparent sans doute un coup d’éclat. Quoi 

qu'il en soit, le silence n’est pas bon. Kraler ne les 

imagine pas capituler. Pas sans se battre encore. 



Angel entre dans la pièce, un peu plus tard, vêtue et 

maquillée. Seul Kral y est. Les yeux rivés sur son PC 

portable. 

–    Salut. 

Il tourne la tête vers elle et tend ses bras où elle 

plonge sans plus attendre. 

–    Bonjour mon amour, murmure-t-il à son oreille. 

Il la décolle légèrement de lui avant d’apposer ses 

lèvres douces sur les siennes. Ils échangent un baiser 
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passionné   durant   lequel   se   caressent   leurs   langues 

fiévreuses. 

–    Friz est parti ? 

–    Oui. 

–    Tout se passera bien. 

–    Je le crois, en effet. 

–     Je vais y aller aussi. Je dois voir Camilla, mon 

futur ex-patron, et passer à l’agence immobilière. 

–     Effectivement,   tu   auras   une   journée   bien 

chargée.   Mais   nous   n’avons   toujours   pas   réglé   le 

problème de la marque de notre union sur ton doigt. 

–     C’est   pour   ça   que   je   passe   chez   Camilla   en 

premier,   elle   a   des   tonnes   de   bagues,   je   lui   en 

emprunterai une ou deux. 

–    Très bien. Je vais m’occuper de nous arranger un 

rendez-vous avec le docteur Lawson. 

–    Merci. 

Elle dépose un baiser sur ses lèvres avant qu’il lui 

tende les clés de sa Corvette. 

–    Ça facilitera tes déplacements. 

–    T’es sérieux ? 

Kraler qui propose de lui prêter sa voiture ? C’est 

plutôt étonnant. Il est vrai qu’elle l’a roulé la veille, 

néanmoins il était à côté d’elle. 
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–    Je veux que tu me reviennes vite. 

Elle les prend en le remerciant. Après un nouveau 

baiser, assez prude, elle s’en va. 
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Chapitre 12







Les deux amies se prennent dans les bras, ça fait 

tellement longtemps qu’elles ne  se sont pas vues – 

selon elles. 

Devant un café, Angel lui raconte sa vie de femme 

mariée à un vampire. 

–    C’est merveilleux ! Et cela le sera d’autant plus 

quand nous serons chez nous. 

–    Le quartier sud de la ville n’est toujours pas sûr ? 

–    Non, soupire Angel. Ils craignent des représailles 

et Kral refuse de remettre les pieds là-bas tant que ce 

ne sera pas sans danger. 

–    J’espère que cela finira par arriver. Toi et le bébé, 

vous aurez besoin de calme. 

Angel pose sa main sur son ventre toujours plat. 

–    J’espère que d’ici là, tout sera terminé. 

–    J’en doute. 
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–    J’ai commencé l’escrime, je trouve cela génial ! 

–    À ce point ! 

–    Je suis faite pour avoir une épée en main. 

–    À quoi cela pourrait-il bien te servir ? 

–    À accompagner les  Snake lors de leur mission. 

–    Comme si Kraler allait accepter cela ! 

–    Il y aura un moment où il aura besoin de moi. Je 

le sens. 

Elle pose sa main sur son cœur, là où elle ressent 

qu’un   jour   proche   son   vampire   aura   besoin   de   son 

aide. Elle veut être prête pour ce jour. 

–    Comment va Slash ? 

Camilla pâlît en regardant Angel. Apparemment, elle 

craint la réponse. 

–    Je ne le vois pas souvent. Mais il était là quand 

Kral et moi avons vidé ma maison. 

–    Et alors ? 

–    J’ai essayé de discuter avec lui, mais il ne veut 

rien dire, et mon  Shéler non plus. 

–    Il n’est pas venu après mon appel. 

Angel perçoit la tristesse dans la voix de son amie et 

aimerait la réconforter, mais elle ignore comment. Si 

seulement Slash acceptait de lui parler ? Elle pourrait 

l’aider. Elle en est certaine. 
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–    Il m’a demandé de ne plus lui passer le téléphone 

si tu appelles pour lui. 

–    Je ne comprends pas ce qui se passe avec lui. Il 

m’aime et pourtant… toute cette distance. 

–     J’aimerais   t’aider,   Camilla,   et   je   finirai   par 

soutirer la vérité à Kral. 

–    Ne te dispute pas avec lui à cause de moi. 

–     Mais non. Qui te parle de se disputer ? Kral et 

moi nous entendons merveilleusement bien et il finira 

par me révéler la vérité sur les problèmes de Slash. 

–     Des   problèmes ?   Tu   crois   que   Slash   a   des 

problèmes ? 

–    Quoi d’autre ? 

–    Je l’ignore. Je n’y ai jamais pensé. 



–     Des   nouvelles   de   Friz ?   s’enquiert   Slash   en 

entrant dans la grande pièce. 

Il est torse nu et porte un pantalon de jogging. Il 

vient de se défouler sur un sac de frappes. 

–    Ils viennent de pénétrer dans l’enceinte. 

–    Où sont Dark et Viper ? 

–    Ils sont partis surveiller les lieux. 

–    Et ta  Shélina ? 

–    Chez sa copine. 
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–    Camilla, soupire Slash en fermant les yeux. 

–    Contiens-toi, tu veux ! 

Kral s’inquiète pour Slash. Il remarque bien que ce 

dernier n’est pas indifférent à Camilla. Mais l’entente 

de son prénom provoque des choses inimaginables en 

lui. 

–     Je   me   bats   tous   les   jours,   confie-t-il.   Je   ne 

lâcherai pas. Jamais. 

–     Tant mieux, intime-t-il en lui donnant une tape 

amicale sur l’épaule. Bon. J’ai un appel à donner. 

Slash s’adosse à la grande table alors que Kral tapote 

sur son téléphone portable. 

–     Bonjour   docteur,   j’aimerais   savoir   si   c’est 

possible que vous passiez pour ausculter ma  Shélina. 

–     Elle est malade ? 

–    Non. Enceinte. Vous vous souvenez ? 

–     Bien sûr. 

–    Alors ? 

–     Quand est-ce possible pour vous ? 

–    Demain. 

–     Disons… vers… quinze heures, intime-t-il après 

avoir consulté son agenda. 

–    Très bien. Vous viendrez au manoir. 

–      Heu… j’avais l’espace d’un instant oublié nos  
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 conditions. Je passerai à la tombée de la nuit. 

–    Ne soyez pas en retard. Angel et moi avons des 

projets. 

–     Bien sûr, Seigneur. 

Dès qu’il a raccroché, Kraler se tourne vers Slash 

qui a tout entendu. 

–    Un suivi de grossesse. 

–     Il   le   faut   bien,   réplique   Kraler.   Je   veux   être 

certain que tout va bien. 

–    Des raisons d’en douter ? 

–    Aucune. 

–    Friz à Kraler. 

Kraler   attrape   le   talkie-walkie   posé   sur   la   table 

comme Slash se rapproche de lui. 

–    J’suis là, mec. Dis-moi tout. 

–     On   est   dans   la   base.   Les   guerriers   ont   des 

pouvoirs   psychiques   hors   du   commun.   Ce   fut   un 

véritable jeu d’enfant. 

–    Tant mieux. 

–    Je te contacte plus tard. 

Kral   est   ravi   d’avoir   entendu   Friz.   Il   attend   avec 

impatience leur prochain échange. 

–    Tout se passera bien, émet Slash. 
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–    J’en suis certain. 



Angel regarde la bague qui recouvre le symbole de 

son union avec un vampire. On ne peut pas deviner la 

marque. 

–    C’est parfait. 

–    Et bien garde-la. 

–     Juste temporairement. Mon chéri m’a dit qu’il 

m’en offrirait une. 

–    T’en as de la chance ! 

–    Bon. Faut que je te laisse. J’ai rendez-vous avec 

mon futur ex-patron et je dois passer dans une agence 

immobilière. 

–    Ah bon ? 

–    Je vais mettre ma maison à vendre, ou la louer. 

Je ne sais pas encore. 

–    Ah ! 

–    Au départ je voulais la vendre, puis la louer. Au 

final, je crois… que je vais vendre. 

–     C’est   vrai   que   tu   n’as   pas   besoin   de   deux 

habitations. 

–    C’est sûr ! Je t’appelle bientôt ! Dès que je suis 

installée, je t’inviterai à boire un verre. 

–    Dis, Angel…
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–    Oui ? 

Camilla devient pâle et les mots qu’elle s’apprête à 

prononcer   semblent   douloureux.   Elle   obtient   toute 

l’attention   d’Angel   qui  pourtant   avait   l’intention   de 

partir pour ne pas être en retard. 

–     As-tu   discuté   avec   Kraler   des   évènements 

passés ? 

–    De quoi parles-tu ? 

–    De l’intrusion des militaires dans leur quartier et 

du carnage qui a suivi avant le fameux feu. 

–    Pas vraiment. 

–    Et bien, Slash m’a parlé, après leur retour. Sous 

la surveillance de Viper, évidemment. 

Angel imagine qu’elle va apprendre une exclusivité. 

–    Ils ont tué tous les militaires. 

–    Je sais. 

–     Je   me   sens   seule   depuis   que   Dark   m’a 

raccompagnée chez moi. 

–     Je te promets de passer plus souvent, intime-t-

elle en lui prenant les mains. 

–    Ce n’est pas ça. Je… ne sais pas quoi éprouver. 

–    À quel propos ? 

–    Les mecs que je fréquentais sont morts. 

–    Tu parles de Kevin, de Bastien, d’Alan…
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–     Et   de   David,   la   coupe-t-elle.   Ils   les   ont   tués. 

Slash a tué David. 

–    Ouah ! 

Angel l’ignorait. Bien qu’au fond d’elle, elle s’en 

doutait. 

–     J’aimais David, enfin, je le croyais. Et j’aime 

Slash…   sincèrement.   Je   ne   vais   pas   aller   bien   s’il 

refuse de me voir continuellement. 

–     J’en parlerai avec Kral. Il discutera avec Slash, 

j’en suis sûre. 

–     Mais je n’obtiendrai rien. Dès qu’il retournera 

chez lui, j’irai le voir. 

–    Camilla ! 

Elle la prend dans ses bras, persuadée que ce n’est 

pas   la   chose   à   faire.   Mais   elle   perçoit   aussi   le 

désespoir   de   sa   meilleure   amie   et   elle   ne   peut   pas 

rester sans rien faire. Elle fera mieux que parler avec 

Kral, elle retentera de questionner Slash. Il y a bien un 

moment où il parlera. 



Friz contacte de nouveau Kraler lorsqu’ils se sont 

introduits – facilement – dans les bureaux. Il a trouvé 

quelque chose de plutôt intrigant. Kraler brûle d’envie 

de savoir et Slash aussi. 

–    C’est un ordre d’évacuation. 
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–    Un quoi ? s’ahurit Kral. 

–     T’as bien compris. Apparemment les militaires 

ont   enquêté   sur   les   personnes   vivant   dans   notre 

quartier et tout ce qui leur semble à cent pour cent 

humain a reçu un ordre d’évacuer les lieux. 

–    Quelle est la date butoir ? 

–     Je   te   fais   une   copie   de   l’ordre.   La   date   c’est 

samedi huit heures du matin. 

–     Autrement dit, à huit heures une, ils comptent 

tout faire péter ! Putain ! 

–     Je   n’ai   rien   trouvé   sur   leurs   intentions.   Je 

cherche encore. 

Kraler frappe un gros coup de poing sur la table en 

jurant. 

Slash a entendu la même chose que lui, mais semble 

moins stressé face à la nouvelle. 

–    Contacte le doc. Le temps presse. 

–     Tu as raison. Ils vont attaquer en plein jour. Il 

faut qu’on riposte. 

Kraler   saisit   son   portable   et   passe   un   appel   au 

généticien.   Il   lui   commande   le   plus   de   seringues 

possible   avec   son produit  miracle.  Il  conclut sur  la 

date de son passage : vendredi dans la nuit. 

–     Je   vais   finir   par   croire   que   jamais   je   ne 

retournerai chez moi, peste le chef. 
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–     Mène ta guerre, Kral. Mais tu devrais peut-être 

penser à t’installer ailleurs. Angel et ton bébé auront 

besoin de calme et de sécurité. 

–    Je sais. 

Il ne cesse d’y penser. Il ne veut surtout pas que sa 

 Shélina et leur enfant baigne dans sa guerre contre les 

militaires. Il devra les mettre à l’abri, car jamais ça ne 

sera terminé avant la naissance du bébé. À moins d’un 

miracle…



Après   une   visite   plutôt   cordiale   à   Monsieur 

Heinchein   qui   n’a   pas   hurlé   en   apprenant   qu’elle 

n’avait   pas   changé   d’avis,   mais   souhaitait   bien 

démissionner,   Angel   se   rend   dans   une   agence 

immobilière. 

Elle   a   pris   sa   décision   sur   la   route   la   menant   à 

l’établissement. Elle va vendre. À quoi bon mettre la 

maison à louer ? Elle n’y retournera jamais. Elle ne 

souhaite   pas   s’encombrer   avec   les   tâches   qui   lui 

incomberont envers ses locataires si elle choisit d’en 

rester propriétaire. Elle souhaite vraiment en finir avec 

cette   vie.  Elle  veut  commencer  la  nouvelle   au  plus 

vite. Avec Kraler. Bien que leur retour chez eux soit 

plutôt   compromis   dans   l’immédiat   et   repoussé.   Pas 

trop,   elle   l’espère.  Elle   a   tellement   hâte   de   décorer 

l’appartement de Kraler et d’aménager la pièce vide 
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en chambre d’enfant. 

En entrant dans l’agence immobilière, Angel en est 

encore à rêver et se demande si son bébé sera une fille 

ou un garçon. 



Friz revient au manoir dans les temps, et seul. Il n’a 

pas   souhaité   y   amener  les  guerriers   Snake  qui   sont 

directement rentrés au temple. 

Le   grand   blond   remet   la   copie   de   l’ordre 

d’évacuation à Kraler comme tous les regards pèsent 

sur lui. 

Le chef ultime de la race le lit en laissant échapper 

plus d’un juron. 

–    Autre chose ? questionne-t-il Friz en passant le 

papier à Slash pour qu’il le consulte et le passe au 

suivant. 

–    Non. Pas la moindre trace d’un quelconque plan. 

–    Putain ! Comment est-ce possible ? 

–    Sans doute qu’ils craignent à une fuite comme la 

fois précédente. 

–    Bon sang ! Y aura un truc samedi, mais quoi ? 

Il   frappe   son   poing   sur   la   table.   Incroyablement 

tendu. Un piège se refermera sur eux et ils n’ont pas la 

moindre   idée   de   ce   dont   il   s’agit.   La   poisse ! 

Comment se défendre sans l’ombre d’une notion sur 
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la riposte que les militaires préparent ? 

–     Le   doc   va   nous   faire   le   plus   de   seringues 

possible   qu’on   ira   chercher   vendredi,   mais   il   faut 

qu’on en sache plus. On ne peut pas se jeter dans un 

plan   en   aveugle.   Surveiller   le   quartier   me   paraît 

indispensable. 

–    Tu comptes épuiser le stock de seringues pour la 

surveillance ? interroge Slash. 

–     Est-ce   qu’on   a   le   choix ?   Ses   enfoirés   de 

militaires ne se risqueront pas à se balader chez nous 

en pleine nuit ! 

–    Assurément. Néanmoins, je pense qu’on devrait 

surveiller de chez nous. 

–    Tu n’y penses pas ! 

–     Il   a   raison,   intervient   Viper.   Chacun   de   nous 

accompagné de quelques guerriers et des seringues de 

ce produit dans le cas où on devrait sortir. 

–    Les rideaux en acier translucides nous protègent, 

enchérit   Dark.   Et   on   pourrait   trouver   des   endroits 

stratégiques où se placer pour surveiller tout en étant 

protégés du soleil. 

–    C’est une idée, admet Friz. 

–     Très bien. Je vais y réfléchir, cède Kral. Mais 

j’aime   autant   vous   prévenir   que   si   les   militaires 

attaquent dans notre dos…
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–     Calme, Kral, le coupe Slash. Aucun risque tant 

que les civils n’ont pas tous quitté le quartier. 

Il pose ses deux mains sur le bureau. Il est tendu à 

son paroxysme, mais il doit bien reconnaître que Slash 

a raison. Ils devront commencer à s’inquiéter samedi à 

huit heures une précise. Pas avant. 
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Chapitre 13







Angel pénètre dans la pièce comme Dark, Friz et 

Viper se rendent à la cuisine. Slash avait dans l’idée 

de calmer Kraler – en tout cas d’essayer –, mais étant 

donné que sa   Shélina  vient d’arriver, il lui laisse le 

soin de le faire, elle y parviendra bien mieux. 

–     Me   revoilà,   intime-t-elle   souriante   en 

s’approchant de l’homme de sa vie. 

Il lève les yeux sur elle et esquisse un tendre sourire. 

–    Tout s’est bien passé ? 

–    Oui. 

Slash  se   lève   du  fauteuil  et  s’apprête  à   s’en  aller 

lorsqu’il se rassoit, retenu par les mots d’Angel. 

–     Camilla   m’a   prêté   une   bague,   émet-elle   en   la 

montrant à Kral. 

–    Retire-la. 

Il adopte un ton assez dur. Cette requête ressemble 

plus à un ordre qu’à une réclamation. 
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–    Qu’est-ce qui t’arrive ? Tu savais très bien que je 

devais cacher la marque…

–    La marque ! peste-t-il en l’interrompant. 

L’instant suivant, il a quitté la pièce. Angel soupire 

et   pose   ses   yeux   sur   Slash,   elle   est   totalement 

déboussolée. 

–     Ce   n’est   pas   contre   toi.   Juste   une   mauvaise 

nouvelle. 

–    Du genre ? 

–     Du   genre   qui   ne   te   concerne   pas,   mais   qui 

requiert toute ton attention cependant. 

–    Explique-toi. 

–    Il va falloir que tu calmes ce colosse ! 

Elle   roule   des   yeux.   Elle   sait   faire,   évidemment, 

mais   en   aura-t-elle   envie ?   Il   n’a   pas   été   très 

sympathique   à   son   retour.   Il   aurait   pu   l’accueillir 

autrement. 

–     Tu   as   vu   Camilla ?   demande-t-il   difficilement 

néanmoins. 

Il sait fort bien que c’est mauvais pour lui de parler 

de cette femelle tentatrice, mais c’est aussi plus fort 

que lui. 

–     Elle ne va pas bien, si tu veux savoir. Tu lui 

manques et elle ne comprend pas toute cette distance 

que tu mets entre vous. 
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Il   ne   réplique   rien.   Il   savait   qu’il   n’aurait   pas   dû 

poser la question. 

Grave erreur ! 

–    Tu lui as dit que tu l’aimais. Pourquoi ? Qu’est-

ce que t’avais besoin de la faire autant souffrir ? 

–    Je sais. Ce n’était pas malin. 

–    Tu ne l’aimes pas, en fait. 

–    Si. Mais tout est… beaucoup trop compliqué. 

Il soupire. Elle veut bien croire que c’est compliqué, 

néanmoins il pourrait tenter d’arranger les choses, ou 

de les lui exposer. 

–    Et bien je ne suis pas une idiote ! 

Il sourit. Il veut bien l’admettre sans discuter. Elle a 

même   l’air   d’en   être   tout   l’opposé.   Sinon   Kral   ne 

serait pas tombé amoureux d’elle au point d’en faire 

sa compagne. 

–    Je le sais. 

–    Alors parle-moi. Je pourrais t’aider. 

–    C’est inutile. Crois-moi sur parole. 

–    Tu sais, Slash, je vous aime tous beaucoup. J’ai 

appris à vous connaître et vous ne me faites plus peur 

comme au début. Surtout Viper, sourit-elle. Je veux 

que tu saches que tu peux venir te confier à moi. 

–    Je ne l’oublierai pas. 
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–     Très bien. Comment s’est passée l’escapade de 

Friz ce matin ? 

–    Une réussite même si la nouvelle est…

–     Angel, va te préparer ! déclare Kral en entrant 

dans la pièce, coupant ainsi Slash. 

–    Pour aller où ? 

–    Ton entraînement. Mange un morceau et change-

toi. 

–    D’accord. 

Elle lance un regard à Slash. 

–    Comment est la nouvelle ? 

–    Dure à digérer. 

Elle sourit avant de prendre la main à Kral pour qu’il 

la suive en haut. 

Slash les regarde avec nostalgie. Lui aussi voudrait 

une femelle à aimer. Son erreur lui pourrira toute sa 

vie. 

Damnation ! 

Il jure. 



Dès que la porte de la chambre est fermée, Angel 

retire la bague prêtée par sa sœur de cœur. Elle la pose 

sur la commode et saisit les hanches de son  Shéler. 

–    Il paraît que je dois te détendre. 
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–    Qui dit ça ? 

–    Slash. 

Il hausse les yeux au ciel. N’importe quoi ! 

–    J’ai mis la maison en vente au final. 

–    C’est bien. 

–    J’ai démissionné. 

–    Tant mieux. 

–    Maintenant je vais m’occuper de toi. 

–    Super ! Ça me plait. 

–    J’aimerais juste savoir une chose avant. 

–    Dis-moi, intime-t-il en l’enlaçant pour la plaquer 

contre son corps de marbre. 

–    Camilla est très malheureuse. Je sais que Slash a 

tué David, et aussi qu’ils ont besoin l’un de l’autre. 

–    Slash a tué le militaire. Nuance. Mais c’est vrai 

que l’ex de ta copine est mort, au final. Cependant 

Slash n’a pas besoin d’elle. Il n’a pas le droit d’avoir 

une relation intime avec une femelle, avoue-t-il. 

–    Quoi ? Mais… pourquoi ? 

–    C’est privé. Je ne t’en dirai pas plus. Maintenant, 

occupe-toi de moi ! 

–    Tu éveilles ma curiosité et tu ne veux pas m’en 

dire davantage ? 
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–     Je   n’ai   rien   éveillé   du   tout !   Mais   là,   je   vais 

éveiller ma  Shélina en matière sexuelle. 

–    Hum…

Il écrase ses lèvres sur les siennes pour un baiser des 

plus passionnés comme il la déshabille avec lenteur et 

tendresse.   Ses   mains   frôlant   chaque   partie   de   son 

corps… l’excitant assurément. 

Rapidement, l’humaine brûlante de désir se retrouve 

allongée, complètement nue, sur son lit, Kraler entre 

ses cuisses écartées, prêtes à l’accueillir. Mais il ne 

vient pas. Il garde ses lèvres emprisonnées pour des 

baisers   sulfureux   et   frotte   son   membre   en   érection 

contre son intimité, sans jamais la pénétrer. Il la rend 

ainsi beaucoup plus folle de désir. 

Il embrasse sa gorge en s’attardant sur sa jugulaire. 

Il a soif d’elle. Mais il ne compte pas brusquer les 

choses.   Pendant   l’orgasme   uniquement.   Il   mordille 

son cou avant de descendre sur sa poitrine. Il s’occupe 

d’abord   de   son   sein   droit,   le   lapant,   le   suçant,   le 

mordant, puis le gauche. Elle tressaille de plaisir. Il 

caresse puis embrasse et lèche chaque centimètre de 

son ventre. 

Elle   passe   ses   mains   dans   les   cheveux   de   son 

vampire et gémit lorsqu’elle sent sa langue dans les 

recoins de ses plis intimes. Il s’y attarde, la mordillant, 

la léchant le plus intimement possible avant d’ajouter 
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deux doigts à la jouissante torture. 

–    Viens en moi…

–    Pas encore. 

Elle se tortille sous sa langue experte tandis que ses 

doigts vont et viennent en elle avec lenteur. 

–    Je vais jouir, souffle-t-elle dans un soupir. 

Il sourit. 

Il est le seul capable de la transporter à la porte de 

l’extase. Jamais aucun homme ne lui a fait éprouver 

un orgasme comme Kral le lui fait avoir. Il a le don de 

décupler ses sens, de réveiller ses émotions les plus 

intimes, et surtout, de la faire crier comme personne. 

–     Oh…   oui,   gémit-elle   alors   qu’il   enfonce   ses 

doigts plus profondément. 

Après que les spasmes du premier orgasme soient 

passés, il quitte ses lèvres sensuelles pour embrasser 

son ventre, ses seins, pour finir sur sa gorge. Il s’y 

attarde   un   instant   alors   qu’Angel   se   consume.   En 

même temps qu’il emprisonne ses lèvres il s’enfonce 

en elle d’une seule poussée. 

–    Ah…

Il va et vient au cœur de son intimité. Jamais aucune 

femme n’a déjà été si mouillée pour lui. Jamais. En 

même temps, il n’a jamais pris le temps de rendre une 

femelle folle de désir. Jusqu’à Angel. 
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Lorsque l’orgasme menace de se faire ressentir, Kral 

s’ouvre   la   veine   habituelle   sur   laquelle  Angel   pose 

rapidement ses lèvres pour s’abreuver. Sans perdre de 

temps, il enfonce ses crocs dans la gorge de sa  Shélina 

et aspire son sang chaud. 

Quel orgasme foudroyant ! 

Après   son   passage   sur   eux,   ils   sont   pantelants   et 

comblés. 



Ce   soir,   c’est   Kral   qui   conduit   Angel   à   son 

entraînement.   Elle   a   choisi   de   poursuivre   avec 

l’escrime   malgré   la   réticence   de   son   Shéler  qui 

aimerait   la   voir   apprendre   à   se   défendre   avec   ses 

poings. 



À l’autre bout de la ville, les membres du conseil se 

délectent d’une bonne bière fraîche au  Byzance. 

Slash   est   en   quête   d’une   relation   d’un   soir,   d’un 

gigolo   sexy. Viper  préfère   un   humain   pour   tirer   un 

coup   excitant   et   Dark   est   à   la   recherche   d’une 

demoiselle qu’il pourrait pervertir. Friz ne se mélange 

pas dans leur recherche. Une humaine fait déjà battre 

son cœur et le simple fait de pouvoir la regarder de 

temps à autre lui suffit. Mais là, ça commence à faire 

longtemps. Il va falloir qu’il y remédie. Maintenant. 

Après tout, il n’est pas tard. 
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–    On se voit plus tard, les gars, intime-t-il avant de 

sortir du club. 

Ils ne s’interrogent pas plus de dix secondes sur son 

départ   précipité.   Leurs   envies   reprennent   vite   le 

monopole de leur attention. 



Friz   se   rend   au   centre-ville,   dans   une   rue   non 

commerçante.   Une   petite   brise   fait   danser   ses 

cheveux. Il ne fait pas froid, ni chaud. La température 

est agréable. 

Il s’arrête devant cette grande maison qu’il regarde. 

Les volets sont fermés, mais il perçoit la lumière au 

travers. Elle ne doit pas être couchée. 

Après   dix   minutes   de   regard   immobile   sur   la 

demeure, la porte s’ouvre. Une superbe humaine en 

sort avec un sac-poubelle à la main. Sa vue de félin lui 

permet de la discerner parfaitement. Elle a de longs 

cheveux châtain foncé et des yeux noisette. Elle n’est 

pas maquillée et porte un jogging ample. 

 Mon Dieu, qu’elle est belle ! 

C’est elle, à la trentaine bien tassée qui fait battre le 

cœur   de   Friz   depuis   des   années.   Elle   marche   dans 

l’allée qui mène au trottoir. Juste avant de jeter son sac 

dans   la   poubelle,   il   se   déchire   et   son   contenu   se 

déverse sur le trottoir. 
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–    Merde ! peste-t-elle. 

C’est la première fois qu’il l’entend parler. 

 Quelle douce mélodie ! 

Elle s’accroupit pour ramasser les déchets. C’est cet 

instant que Friz choisit pour sortir de l’ombre. 

–    Besoin d’aide, madame ? 

Elle lève les yeux sur le colosse qu’il est. Du haut de 

ses presque deux mètres, il va sans doute lui foutre la 

trouille.   Elle   partira   en   courant   et   il   regrettera   de 

l’avoir accostée. Pas malin ! 

–    Oh ! Euh… merci. 

Non. Elle ne s’enfuit pas en courant. Il s’approche 

jusqu’à ce que son odeur de lavande lui pique le nez. 

Il s’accroupit aussi et l’aide. Il est près. Trop près. 

 Qu’elle est belle ! 

–    C’est rare les gens serviables. 

–    Je suis malheureusement obligé de le confirmer. 

Elle sourit en le remerciant, une seconde fois. 

Il  se  redresse   après  avoir   jeté   le   bidon  de  lessive 

vide. Elle l’imite. 

–    Merci. Vraiment. 

–    Ça m’a fait plaisir. 

De si près, il peut voir qu’elle dissimule une grosse 

poitrine   sous   son   tee-shirt   large.   Cette   humaine   se 

168

néglige à cause de sa maternité. C’est bien dommage ! 

Mais même comme ça, il la trouve sexy. 

Elle lui sourit encore une fois. Elle va finir par faire 

fondre ce colosse de Friz à ce rythme là. 

–    Bonsoir. 

Il   la   regarde   retourner   à   l’intérieur   après   avoir 

prononcé le même mot. 

Elle est diablement bonne ! 

Le fait de lui avoir parlé le regonfle à bloc. Il n’a 

même   pas   besoin   de   repasser   par   le   club   pour   se 

décontracter   avec   encore   quelques   verres.   Il   est 

totalement détendu grâce à elle. 



Slash passe de nouveau la soirée et la nuit chez un 

nouvel amant : Adam. Son prénom lui a plu de suite et 

son petit cul aussi. Il a dû recourir à la persuasion 

mentale pour finir nu dans son lit, mais ça en valait la 

peine. 

Extase Totale ! 

Il pense même garder son objet sexuel pour quelques 

jours. Ce beau mâle qui était aux bras d’une blonde 

décolorée au début de la soirée en connaît un rayon 

sur le plaisir sexuel. Slash a pu apprécier une fellation 

parfaitement   maîtrisée.   Et   l’avantage   avec   la 

persuasion   mentale   c’est   que   lui   n’a   pas   besoin   de 
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s’adonner aux mêmes gestes envers son partenaire. 
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Chapitre 14







C’est une dizaine de minutes après la tombée de la 

nuit que le médecin ausculte Angel dans sa chambre. 

Kraler   se   tient   debout,   légèrement   adossé   à   la 

commode,   et   terriblement   nerveux.   Inquiet   pour 

Angel. Et son enfant. 

–     Tout   semble   se   dérouler   correctement,   intime 

Slater Lawson. 

–    Semble ? peste le vampire. 

–    Il faudrait que je puisse réaliser une échographie 

pour en être certain. 

–    Et bien qu’attendez-vous ? 

–    Je n’ai pas le matériel sur moi, il faudrait venir à 

mon cabinet, en ville. 

–    Maintenant, c’est possible ? 

–     Détends-toi, Kral, émet Angel en lui tendant sa 

main pour qu’il approche. 

Cela est plus facile à dire qu’à faire, apparemment. 
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Le guerrier soupire avant de saisir la fine main de sa 

compagne. Il s’approche d’elle qui est allongée sur le 

lit. 

–    Ne sois pas si inquiet, tout va bien. 

–    J’aimerais mieux en être sûr, si tu le permets. 

Lawson   regarde   Angel,   puis   Kral,   avant   de   leur 

communiquer   qu’il   est   possible   d’aller   au   cabinet 

maintenant. 

–     Tu   seras   un   peu   en   retard   chez  Yassin,   ça   te 

convient ? 

–    Oui. 

Elle ne pouvait pas refuser. Pas devant cette masse 

de muscles visiblement très inquiète pour elle. Kraler 

lui est totalement dévoué, elle ne peut que s’en rendre 

compte, et l’apprécier. 

Kraler intime aux vampires qu’il s'en va avec Angel 

au   cabinet   de   Lawson   avant   de   la   conduire   à   son 

entraînement au temple. Il pense rentrer tard et leur 

demande   seulement   de   se   détendre   tout   en   laissant 

traîner leurs oreilles. 



–     Je vais me trouver un mâle jouet au   Byzance, 

décide Slash dès que Kraler est parti. 

–    Attends ! objecte Friz. Tu as oublié la seconde 

partie de la requête. 
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–    Et bien, quoi ? 

–    Y a aucune info à glaner au  Byzance. 

–    Il a raison, enchérit Dark. 

–     Ce soir, on change d’endroit, décide Viper. Et 

l'on se fond dans la masse. Tu baiseras, assure-t-il à 

son frère. Mais on va aussi enquêter. 

–    Que proposes-tu ? questionne Friz. 

–     Une   sortie   au   centre-ville.   Au   Rétro.   Les 

humains parlent là-bas, et si l'on veut découvrir des 

choses, ça ne se fera pas en restant dans notre quartier. 

–    On se fera repérer, objecte Slash. 

–    C’est pourquoi j’ai dit qu’on se fondrait dans la 

masse. On va troquer nos fringues noires contre un 

jean et un sweat-shirt, tout ce qu’il y a de plus banal. 

–    T’es un génie, mon frère ! s’enthousiasme Friz. 

–    Départ du convoi dans… vingt minutes, décide-

t-il en regardant sa montre. 

Les vampires montent se changer avec la rapidité 

qui les caractérise. 



Friz opte pour un jean délavé qui ne lui correspond 

pas   du   tout.   Il   le   garde   pour   des   moments   comme 

celui-ci, où il faut se fondre dans la masse. Il passe un 

polo   blanc   uni   qui   lui   donne   un   air   bourgeois.   Il 
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chausse une paire de  Reebok blanche. 

Son   reflet   dans   le   miroir   lui   plait.   Il   dégage   un 

quelque chose d’homme simple, haut placé, cadre sans 

doute. Il coiffe ses cheveux blonds avec du gel, chose 

qu’il   fait   rarement   –   voire   jamais.   On   dirait   un 

humain. C’est stupéfiant. Sans tout ce noir sur lui, il 

est… normal. Par contre… où mettre les armes ? Il 

ignore si les autres ont l’intention d’en porter. Mais il 

ne se voit pas sortir sans. Si un danger rôde, il préfère 

être armé. Mais où les mettre ? Impossible de glisser 

un canif dans sa chaussure, ni un pistolet dans son 

jean. La poisse ! Il décide alors d’ajouter une veste en 

jean délavé, assortie   à  son  pantalon.  Il ne   fait  plus 

cadre   supérieur,   mais   presque   négligé,   maintenant. 

Qu’importe ! Il peut glisser une arme dans la poche 

intérieure, et il se sent bien mieux à présent. 

Il se plait toujours en se regardant dans le miroir. Il 

imagine cette superbe mère de famille à côté de lui. 

Son bonheur. Son rêve. Impossible à réaliser, cela dit. 

Il pense souvent à elle, d’autant plus maintenant qu’il 

a   échangé   quelques   mots   avec   elle.   Il   aimerait 

connaître   son   prénom.   Quelque   chose   de   doux,   il 

s'imagine. Anna. Maria. Hélèna. Il aimerait vraiment 

le   connaître.   Peut-être   une   autre   fois,   quand   il 

retournera regarder son délicieux visage. 
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Slash se regarde dans le miroir, dans un pantalon de 

jogging   gris-anthracite   et   un   débardeur   assorti   qui 

dévoile   ses   muscles.   Quel   mâle !   Un   vrai   mâle 

dominant !   Sexy  et   sûr   de   lui.   Le   débardeur   moule 

chaque partie de son torse. Il attirera les regards cette 

nuit. Celui des femelles, certes, mais lui posera le sien 

sur les mâles. 

Le  Rétro. 

Il soupire. Camilla pourrait y être. Mon dieu non ! 

Quel terrible instant si cela se passait ! Il fuira s’il la 

voit. Il n’aura aucune autre solution. 

Il enfile sa veste grise  Nike, assortie à son jogging, et 

planque une arme dans la poche intérieure. Hors de 

question de sortir non armé. Plutôt mourir ! Il n’oublie 

pas qui il est : un membre du Conseil des  Snake. 

Cette satanée équipe de fous a décidé de se balader 

dans   le   centre-ville   de   Seattle   où   les   militaires 

grouillent de partout. Opération renseignement, sans 

doute,   mais   opération   suicide   aussi,   s’ils   se   font 

remarquer. Alors, il est évident qu’une arme doit se 

dissimuler dans l’une de ses poches. 

Il se regarde dans le miroir pour coiffer ses longs 

cheveux noirs. Il essaye le look queue de cheval, mais 

la défait aussi vite. Il se préfère les cheveux lâchés. 

 Beau gosse ! 

Il   fut   un   temps   où   il   l’était.   Il   avait   le   crâne 
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complètement rasé à l’époque. Un tombeur ! 

Maintenant, cette cicatrice le défigure et lui rappelle 

à jamais son erreur… son châtiment. L’impossibilité 

d’avoir Camilla. Ou une autre. 

Il voudrait frapper son poing dans le miroir, mais au 

lieu de commettre cet acte stupide, il tourne les talons 

pour ne plus voir son reflet. 



Viper   exhibe   ses   tatouages   devant   le   miroir, 

totalement imbus de lui-même, il aime se regarder. Il 

faut   reconnaître   qu’il   est   beau…   vraiment   beau.   Il 

plaque ses cheveux noirs sur la tête pour se donner un 

look   BCBG   qui   va   parfaitement   bien   avec   son 

pantalon noir à pince et sa chemise blanche qui n’est 

pas   boutonnée   jusqu’en   haut.   Il   passe   une   de   ses 

grosses   chaînes   en   or   blanc   autour   du   cou.   Pas   de 

serpent. Aucun signe distinctif dans un quartier qui 

n’est pas le leur. Il porte une croix. Il n’est pas croyant 

cependant. 

Ce serait impossible de croire en un Dieu avec le 

passé qu’il a subi. Totalement impossible. S’il avait 

existé,   jamais   il   n’aurait   enduré   tous   ses   sévices. 

Satanée garce ! Sa belle-mère. Si un jour il croise son 

chemin, il la tuera, c’est certain. Elle lui a fait vivre un 

enfer et à cause d’elle il n’est plus le même et ne le 

sera   sans   doute   jamais.   Il   jure   en   repensant   à   son 
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passé. Il le chasse. 

Il opte  pour une  veste  en cuir afin de  parfaire sa 

tenue et de dissimuler son arme à feu et son poignard. 

Jamais il ne sort sans être équipé. 



Dark met du temps pour choisir ses vêtements. Le 

grand brun n’a pas l’habitude de faire la gonzesse à 

passer   un   temps   fou   devant   sa   penderie,   mais   les 

habits   passe-partout   manquent   cruellement. 

Lorsqu’une mission de repérage est demandée, il ne se 

porte jamais volontaire. 

Noir, noir et encore du noir. Il soupire. 

Quitte à faire homo, il choisit un pantalon en cuir qui 

le moule un peu plus qu’il l’aurait voulu. 

 Bon ! Pas le choix. 

Il enfile des mocassins noirs. Drôle de look ! Quoi 

mettre   en   guise   de   haut ?   Un   tee-shirt   noir ?   Un 

débardeur noir ? Une chemise noire ? 

 La   poisse !   Faut   vraiment   que   j’achète   d’autres  

 fringues ! 

Ce   sera   le   débardeur   et   la   chemise   ouverte   par-

dessus, au final. Pas mal. Pas mal du tout même. Gare 

aux mâles qui le regarderont ! Il ne fait que dans la 

gent féminine. 

Il coiffe ses cheveux bruns avec du gel pour qu’ils 
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forment   des   épis   sur   son   crâne.   Une   coupe 

d’adolescent attardé. Il imagine qu’il passera inaperçu 

ainsi.   Il   espère   même   se   trouver   une   jeunette   à 

pervertir ! Il l’initiera au sadomasochisme. Son kiffe. 

Problème. OK, il constate qu’il est un beau gosse, 

mais où cacher ses joujoux ? Il ne sort jamais sans. 

Il fouille dans sa penderie à la recherche de quelque 

chose, mais mise à part son long manteau noir où il 

peut tout camoufler, il n’a rien. Et en noir avec ce 

manteau, il ne passera jamais inaperçu. Il soupire. Il 

doit emprunter quelque chose à l’un des membres de 

sa confrérie. 

Pour se faire, il se rend chez Friz. Celui qui a le plus 

de vêtements de camouflage. 

–    J’arrive dans deux minutes, émet Friz après avoir 

ouvert la porte à son frère. 

–    Euh… attends. 

–    Oui ? 

–    T’aurais pas une veste à me prêter ? 

–    T’as encore opté pour le noir ! 

–    Je n’ai rien d’autre. 

–    Ouais. Enfin bon… t’es pas mal. Entre. 

Dark le suit dans sa grande chambre et s’approche 

de Friz qui regarde dans son armoire. 
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–    J’ai une veste en cuir couleur chocolat. Ça peut 

aller ? 

–     Donne. Je ne vais pas faire le difficile. Je veux 

juste planquer mes joujoux. 

Friz sourit avant de la décrocher du cintre et de la lui 

donner. Dark la passe et se regarde dans le miroir sur 

pied juste derrière lui. 

–    Qu’est-ce que t’en penses ? Ça le fait ? 

–    Ouais, ça le fait, assure Friz. 

Il relève le col pour se donner un style et s’admire 

encore un moment. 

–    Prenez garde, les femelles ! Dark arrive ! 

Dark sort de la chambre de son acolyte pour repasser 

rapidement à la sienne et s’équiper de ses armes à feu. 



Les   vampires   se   retrouvent   tous   dans   la   grande 

pièce. Ils se regardent les uns et les autres. 

–    On va se fondre dans la masse, intime Viper en 

se frottant les mains. 

–    Comment se rend-on au  Rétro ? questionne Friz. 

–     Arriver   dans   une   grosse   caisse   n’est   pas   le 

moyen le plus sûr de ne pas se faire repérer, réplique 

Slash. Je suggère que nous marchions. 

Dark regarde ses mocassins. De la marche ? Il ne 
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manquait plus que ça. 

–     Matérialisons-nous   dans   l’une   des   ruelles 

proches   de   ce   club,   décide   Viper   en   regardant   les 

chaussures de son ami. 

–    Merci, soupire Dark. 

L’instant   d’après,   les   vampires   disparaissent   pour 

apparaître dans une ruelle vide et sombre. 

Après quelques minutes de marche, ils arrivent au 

 Rétro.   Ils   adoptent   une   attitude   nonchalante   en 

pénétrant   dans   le   club   moyennement   rempli.   Ils 

choisissent   une   table   et   tentent   d’arborer   un   air 

d’humain. 

Mais qu’est-ce donc qu’un air d’humain ? 

Difficile à dire pour eux. Un air détaché, limite je-

m’en-foutisme.   À   regarder   par-dessus   leurs   épaules 

les femelles se déhancher. Ça, ils savent faire. Sauf 

que Slash regarde – à contrecœur – les mâles. 

–    Bonjour. Qu’est-ce que je vous sers ? s’enquiert 

la serveuse. 

Petite brune, habillée très courtement. Maquillée et 

souriante.   Elle   donne   envie   à   Dark.   La   pervertir ! 

Quelle douce pensée ! Il sourit en la regardant. 

–    Quatre bières, répond-il. 

–    Tout de suite. 

Ce   n’est   pas   la   première   fois   qu’ils   viennent   ici, 
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mais   c’est   la   première   que   Dark   remarque   cette 

superbe créature. Il reluque ses fesses lorsqu’elle lui 

tourne le dos. 

 Pas mal ! Pas mal du tout, la petite ! 

–    Je crois que j’ai trouvé ma distraction de la nuit, 

intime Dark en passant sa langue sur ses lèvres. 

–    Je ne suis pas sûr qu’elle soit majeure, proteste 

Friz. 

–    Pour travailler ici, ça ne fait aucun doute. 

Lorsque   la   demoiselle   revient   avec   les   boissons, 

Dark l’interroge. 

–    Avec mes amis, on se demandait quel âge tu as. 

–    Je viens de fêter mes dix-huit ans et je travaille 

depuis une semaine dans ce café. 

–    Je me disais bien que je ne t’avais jamais vue. Tu 

finis à quelle heure… hum… c’est quoi ton prénom ? 

–    Anna. Je fais la fermeture. 

–     Bien,   poupée.   Combien   je   te   dois   pour   les 

bières ? 

Friz  roule des yeux devant la drague  flagrante  de 

Dark. Flagrante, mais pathétique aussi ! Surtout étant 

donné la façon dont finira la femelle si elle rentre dans 

son jeu. 

–     Tiens, intervient-il en lui tendant un billet. Ça 
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devrait suffire. 

–    Merci. 

Elle   va   prendre   la   commande   des   jeunes   qui 

viennent d’entrer dans le café comme Dark pose ses 

yeux sur son acolyte. 

–    À quoi tu joues ? Je la voulais cette femelle ! 

–     Regarde-la, Dark. Elle est jeune et sans doute 

vierge. Fiche-lui la paix. 

Le   vampire   roule   des   yeux.   Pervertir   une   vierge. 

Quelle douce pensée ! 

Slash reluque le joli cul d’un mâle assis au comptoir. 

Il est cambré sur le tabouret. Délicieuse vision ! 

–    Bon. Et bien, j’ai trouvé un cul à fourrer. 

–    On est là en mission, objecte Friz. 

Il   regarde   Slash,   puis   Dark.   Ces   deux-là 

l’insupportent, ce soir. Incapable de réfléchir avec leur 

cervelle.   Seul   leur   sexe   fonctionne.   Et   son 

fonctionnement inhibe leur cerveau ! 

–    Calmez vos ardeurs, messieurs. 

–     Pour une fois, je suis d’accord, enchérit Viper. 

Les infos d’abord, la nique ensuite. 

Les   vampires   se   déploient   alors   dans   le   club, 

arpentant la grande salle de toute part, mais sans rien 

entendre sur le sujet qui les préoccupe. 
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Rien. 

À la réflexion, Friz imagine mal qu’ils apprendront 

quoi que ce soit ici. Les militaires ne semblent pas en 

sortie, et il serait totalement absurde que leur plan soit 

connu   de   la   race   humaine.   Il   faut   se   rendre   à 

l’évidence : ils perdent leur temps. 

–    On s’arrache, déclare rapidement Friz. 

Viper et Dark le suivent, alors que Slash manipule 

mentalement le beau mâle cambré qu’il reluque depuis 

un moment avant de l’accoster. 

–    Bonsoir. Ça te dit de m’emmener chez toi ? 

En   temps   normal,   ce   mannequin   n’aurait   jamais 

accepté,   il   se   serait   même   offusqué   qu’un   homme 

puisse le prendre pour un homosexuel. Mais ce soir, il 

accepte. 

En   dix   minutes,   Slash   pénètre   dans   sa   grande 

demeure. Il remarque de suite le luxe de l’endroit. Le 

type doit avoir énormément d’argent. 

–    Qu’est-ce que tu fais dans la vie ? 

–    Je suis mannequin. 

Ça marche bien pour lui ! 

Slash regarde les cadres qui décorent les murs. Des 

photos du beau spécimen habillé ou nu. Quel corps 

d’athlète ! Monté comme un étalon. Ça promet une 

bonne nuit. Puis il remarque des clichés où l’homme 
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est accompagné d’une superbe blonde. 

–    Qui est-ce ? 

–     Ma femme. Elle est en déplacement pour son 

travail actuellement. 

Un soupçon de malaise se fait ressentir chez Slash. 

C’est   immonde   ce   qu’il   s’apprête   à   commettre. 

Pourtant, il se force à ne pas y penser. À moins que…

–    Tu as des enfants ? 

–     Non.   On   voyage   beaucoup   en   raison   de   nos 

métiers alors c’est totalement incompatible. 

Slash se sent un peu mieux à présent. Il décide de 

profiter du corps de cet homme avant de lui effacer la 

mémoire. Jamais il ne se souviendra. Ce sera mieux 

pour tout le monde. 

–    Tu ne m’as pas dit ton prénom. 

–    Térence. 

–    Slash. 

Puis il met fin à la discussion. Il se jette presque sur 

lui pour assouvir ses désirs les plus profonds. Les plus 

primaires. 



Le gel sur le ventre d’Angel lui donne une sensation 

de   froid   inconfortable.   Mais   elle   passe   dès   que   le 

docteur   Lawson   l’intime   de   regarder   l’écran   où 
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apparaît   son   bébé.   Elle   sourit   avant   de   tourner   les 

yeux vers Kraler. 

Le vampire lui prend la main avec tendresse. Elle 

perçoit l’émotion dans ses yeux. Il s’approche d’elle et 

dépose un baiser sur son front avant de reporter son 

attention sur l’écran. Angel l’imite. 

–    Voilà les pieds, émet le docteur en les désignant 

sur l’écran, les mains, la tête, les jambes. Il est parfait 

ce bébé. 

Il regarde encore un peu avant d’expliquer que pour 

connaître le sexe il faudra repasser d’ici un mois. 

–     Le suivi chez les humaines est obligatoire tous 

les mois, mais pas chez les vampires. 

–    Elle est humaine, objecte Kraler. 

–    Ah… oui, en effet. J’avais oublié. 

Kraler roule des yeux alors qu’Angel ne détache pas 

son regard de ce petit être qui grandit en elle. Il est le 

fruit de son amour avec Kraler. Elle le chérira toute sa 

vie. 

–    Dans ce cas-là, on organisera un rendez-vous de 

suivi tous les mois. 

–    Très bien, confirme Kraler. 

Il   n’aurait   de   toute   façon   pas   voulu   qu’il   en   soit 

autrement. Il aime mieux savoir que la femelle de sa 

vie et de son cœur est sous surveillance. Même si la 
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grossesse ne représente aucun danger pour elle, il veut 

qu’elle soit suivie. Il ne supporterait pas de la perdre. 

Jamais. Elle est devenue si importante pour lui. Toute 

sa vie. Son unique raison d’être. 

–    On a fait le tour, émet Lawson après avoir noté 

les mesures dans un dossier. 

Puisqu’il va la revoir, il a décidé de tenir un dossier 

de suivi de grossesse. Ce qu’il fait rarement puisqu’il 

ne traite qu’avec des vampires. 



186







Chapitre 18







Kraler disparaît à la tombée de la nuit suivante sans 

prévenir qui que ce soit, pas même Angel. 

Il   se   matérialise   dans   le   centre-ville,   à   l’abri   des 

regards, et se rend rapidement à la boutique où il a 

commandé la bague pour sa  Shélina. 

La vendeuse est celle qui a pris sa commande la fois 

précédente. Elle a échangé son poste avec sa collègue. 

Elle ne voulait surtout pas rater la venue de ce beau 

mec ténébreux au charme ravageur. 

–    Monsieur Davers-Snake, siffle-t-elle en le voyant 

s’approcher d’elle. 

 Quelle carrure ! Quelle beauté surnaturelle ! Mon 

 Dieu qu’il est sexy ! 

–    Vous avez ma commande ? 

Kraler est pressé, il ne veut pas s’attarder ici. Il rêve 

de mettre cette superbe bague au doigt de sa  Shélina. 

Il lui fera l’amour ensuite avant de la conduire – en 
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retard – à son entraînement avec Yassin. 

–    Bien sûr, monsieur, j’en ai fait une priorité. 

La vendeuse est toute mielleuse et s’il n’était pas lié 

et   aussi   amoureux   de   sa   Shélina,   il   l’inviterait   à 

prendre un verre avant de s’abreuver sur elle en même 

temps   qu’une   partie   de   jambes   en   l’air.   Dommage 

pour l’humaine. Elle passe sans aucun doute à côté de 

l’orgasme de sa vie. 

–    Montrez-moi. 

Elle   se   rend   à   l’arrière-salle   et   récupère   la   bague 

dans le coffre avant de tendre joyeusement l’écrin à 

Kraler. 

La boite est rouge, un léger duvet l’orne. Elle est 

superbe. 

La vendeuse l’ouvre et le vampire admire la beauté 

du bijou. Exactement comme il le visualisait. Angel va 

l’adorer. Il en est certain. Et puis elle n’aura plus à 

porter la bague futile que lui a prêtée son amie. 

–    Elle est parfaite. 

La vendeuse referme l’écrin en lui demandant s’il 

veut un emballage-cadeau. 

–    Ce ne sera pas utile. 



Slash se défoule sur l’un des sacs de frappes de la 

salle de sport du manoir. Il est stressé, noué… à bout. 
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Son expérience de cette nuit ne l’a pas soulagé. Il en 

est à se demander ce qui le fera. Le sport, sans doute. 

Il   ignore   s’il   retentera   l’expérience   ce   soir   avec   un 

humain. Il devrait peut-être essayer avec un vampire. 

Avec Viper, c’était sympa. 

Il frappe une fois, puis deux, puis trois… La sueur 

dégouline de son front, de ses aisselles… Il ne s’arrête 

pas.   Il   doit   absolument   se   vider…   se   calmer…   se 

détendre…

–    Slash ? 

Il s’arrête et se retourne en entendant la voix de la 

femelle de son chef. 

–    Je voudrais te parler, si tu me le permets. 

–     Je   suis   dégoulinant   de   sueur,   ça   ne   peut   pas 

attendre ? 

–    Ce ne sera pas long. Je veux juste te dire que… 

Finalement, ce n’est pas aussi simple qu’elle l’avait 

imaginé. Slash est assez impressionnant du haut de 

ces   presque   deux   mètres,   et   lui   parler   de   ses 

problèmes n’est peut-être pas une bonne idée, mais… 

elle doit essayer. Pour Camilla. 

–    Voilà… je sais que tu n’as pas le droit… d’avoir 

une relation intime… avec une femme. 

Elle scrute sa réaction. Il semble encore entier, pas 

en décomposition. C’est bon signe. Elle l'imagine. 
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–    Kral ne sait pas fermer sa bouche ! peste-t-il. 

–    C’est tout ce qu’il m’a dit, et j’ai dû longuement 

insister. 

–    J’imagine que tu veux en connaître la raison. 

–    Oui. Enfin… si tu acceptes de me la donner. 

–     Et   pourquoi   tu   ne   lâcherais   simplement   pas 

l’affaire ? 

–    Parce que ma meilleure amie se morfond à cause 

de toi. 

Il détache ses yeux d’elle pour fixer le sol. 

 Camilla. 

Son cœur se fend en un millier de petits morceaux 

en entendant qu’elle se morfond pour lui. 

–     J’aimerais…   mais   je   ne   peux   rien   pour   elle, 

articule-t-il difficilement. 

–    Parle-moi afin qu’elle comprenne ce qui se passe 

et que cela atténue sa peine. 

–    Kral te l’a dit. Y a rien de plus à ajouter. 

–    Si. Le pourquoi. 

–    T’as pas un entraînement ? 

Le changement de sujet est sa seule option pour s’en 

sortir, mise à part l’intervention de l’un des  Serpents. 

Mais il ne compte pas dessus. Friz n’est pas là, Kraler 

non plus, et Dark et Viper se préparent pour sortir. 
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Dark veut retourner au  Rétro voir la jeune vierge de la 

veille. Dieu seul sait ce qu’il lui fera et Slash ne veut 

pas être présent pour le découvrir. 

–    Kral n’est pas là. 

–     Quelle   surprise !   Écoute   Angel,   oublie   cette 

histoire. Dans ton intérêt. Vraiment. 

–    Pourquoi ? 

–     Parce que tu vas finir par me gonfler avec tes 

questions   et   Dieu   seul   sait   comment   réagira   le 

méchant Slash. 

–    Tu n’es pas méchant ! 

–    Non. Mais je peux le devenir. J’essaye d’aller de 

l’avant et tu ne m’y aides pas vraiment. 

–     Je   te   demande   rien   qu’une   histoire.   Celle   qui 

explique   cette   interdiction.   Et   d’ailleurs,   qui   l’a 


décidée ? 

Il soupire devant son obstination. 

–    C’est moi. 

–    Et bien, pourquoi ne pas changer d’avis ? 

–     Parce   que   c’est   un   serment   que   j’ai   fait. 

Approuver par Kraler, devant les membres du Conseil 

et la communauté des vampires. Revenir en arrière… 

c’est impossible. Sinon tu penses bien que je l’aurais 

déjà fait. 
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–     Qu’est-ce   que   tu   risques ?   Je   veux   dire…   en 

transgressant cette règle. 

–    De perdre quelque chose à laquelle je tiens. Je ne 

prendrai pas ce risque et vraiment Angel… arrête de 

me parler de ça ou de Camilla. Avec elle, je n’arrive 

pas   à   me   contrôler   et   une   relation   intime   avec   la 

femme   que   j’aime   n’est   vraiment   pas   de   taille   à 

rivaliser   avec   la   perte   que   je   subirais   si   je   cédais. 

Promets-le ! 

Il   adopte   un   ton   dur.   Il   veut   qu’elle   arrête   de   le 

questionner ou d’évoquer Camilla devant lui. Il se bat 

déjà contre lui-même pour la chasser de son esprit. 

Davantage… il ne pourrait pas. 

Devant la   mine   accablée   de   Slash, Angel  cède. Il 

cache quelque chose d’énorme… d’affreux peut-être 

même.   En   tout   cas,   ça   ne   la   regarde   en   rien   et 

apparemment, il n’y a pas la moindre solution. Alors 

pourquoi   le   torturer   inutilement   alors   qu’il   souffre 

tellement ? 

–    Je te le promets. 

–    Merci. 

Elle perçoit le soulagement dans sa voix. 

–    Je ne voulais pas être indiscrète. Juste t’aider. 

–    Je sais. 

–     Si un jour tu veux te confier… je sais que les 
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 Serpents sont là pour ça, mais des fois c’est plus facile 

avec quelqu’un à qui l'on n’est pas lié. 

–    Tu seras là pour moi. Je le sais. 

Elle hoche la tête avant de sortir de la salle de sport. 

Slash frappe dans le sac. Une fois, puis deux. Puis il 

s’arrête. Il a envie de boire et de s’amuser. D’oublier. 

Il quitte la pièce avec précipitation pour se préparer. 



Angel attend Kral dans la cuisine, en mangeant une 

pomme. Elle sait déjà qu’elle sera en retard. 

 Mais où diable est-il ? 

Ils auraient dû quitter le manoir il y a une trentaine 

de minutes. Elle espère qu’au moins il aura prévenu 

Yassin de ce retard. 

Dark   entre   dans   la   pièce,   il   est   magnifiquement 

beau, tout de noir vêtu. 

–    T’es pas encore partie ? 

Elle soupire. 

–    Merde ! Ne me dis pas que c’est moi qui dois t’y 

conduire ? 

–    Non. C’est Kral. Mais il se fait désirer. 

–    J’ai prévu sortir avec Viper, et Slash se joindra à 

nous, mais si tu veux, je peux t’y conduire. 

–    Il devrait arriver. 
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–    C’est comme tu veux. 

–    Où vous allez ? 

–    Au  Rétro. 

–     Ce n’est pas déconseillé pour des vampires de 

fréquenter un endroit truffé de militaires qui montent 

la garde. 

–    T’inquiète, on n’y va pas seul. 

L’instant   suivant,   il   ouvre   son   manteau   pour   lui 

montrer les armes qu’il a sur lui. 

–     J’espère   que   t’es   habillé   là-dessous !   rugit   la 

voix de Kraler. 

Dark referme son manteau. 

–    Évidemment. Pour qui tu me prends ? 

–    Pour mon ami, réplique-t-il en tapant sa main sur 

son épaule. Tu viens, chérie, intime-t-il à Angel. 

–    Où tu étais ? demande-t-elle en jetant le trognon 

de sa pomme. 

–    Je vais te montrer. 

Il tend son bras et elle saisit sa main avant de le 

suivre jusqu’à leur chambre. 



Friz   respire   l’air   pur   de   l’endroit.   La   rue   est 

parsemée de maisons sur tout le côté gauche. Sur la 

droite   ce   n’est   qu’une   longue   allée   d’arbres   qui 
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encerclent un parc pour les promenades des humains. 

Tout est calme. Il perd son regard – de nouveau – dans 

une maison victorienne aux lumières allumées. 

Elle est là. 

Il ne la voit pas, mais il la sent. La lavande. Jamais il 

n’oubliera ce doux parfum. 

Il se dématérialise. 



–    Je suis en retard, reproche Angel à son  Shéler. 

–     Rassure-toi,   Yassin   est   prévenu.   Et   j’ai   une 

excuse. 

–    Laquelle ? 

Il   sourit.   Elle   perçoit   tout   l’amour   et   la   dévotion 

qu’il ressent pour elle. Il pose un genou à terre avant 

de sortir un écrin de la poche intérieure de sa veste. 

–    J’aime le symbole de notre union gravé sur ton 

annulaire, mais on sait tous les deux que c’est une 

menace pour toi. Quiconque le verrait comprendrait 

qui tu es. Alors on va le dissimuler grâce à un nouveau 

symbole de notre amour. 

Il ouvre la boite. Une bague. Elle est en or blanc. 

Large. Assez pour couvrir la marque. Des diamants 

sont incrustés à l’intérieur autour d’un serpent. 

Elle en a le souffle coupé. 
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Kraler se redresse pour la lui passer au doigt. Elle 

dissimule – parfaitement – l’anneau noir marqué sur 

sa peau. 

–    C’est magnifique, mon amour. 

Elle tente de se contenir, mais ses yeux brillent de 

larmes de joie. Kraler pose ses mains sur ses joues 

avant de les caresser de ses pouces. 

–    Si tu me le permets, je porterai celle-ci. 

Il sort un épais anneau de sa poche avant de le lui 

montrer. Un serpent est dessiné sur l’avant et des mots 

en écriture ancienne sont inscrits autour de l’anneau. 

–    C’était à mon père. 

–    Elle est très belle. 

–    Passe-la à mon doigt. 

Elle prend l’anneau dans sa main. Il est lourd. Elle le 

passe à son annulaire ensuite, recouvrant le tatouage 

noir. Personne ne peut soupçonner leur union au sein 

des humains et c’est tout ce qu’ils veulent, pour la 

sécurité d’Angel. 

–    Je t’aime Angel. 

–    Je t’aime aussi. 

Il écrase ses lèvres sur les siennes pour un baiser 

passionné.   Sa   langue   s’insinuant   en   elle   pour   la 

prendre   complètement.   Il   veut   –   il   exige   –   chaque 

millimètre de sa peau, de son corps. Il glisse ses mains 
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sous son pull noir à col roulé pour caresser ses seins 

dressés pour lui. 

–    On devrait y aller, souffle-t-elle. 

–    Tu as envie d’y aller maintenant… vraiment ? 

Il   lui   retire   son   pull   avant   d’embrasser   sa   gorge 

comme il dégrafe son soutien-gorge rouge. 

–    On va peut-être attendre un peu, murmure-t-elle. 

–    Je m’en doutais. 

Il   laisse   courir   ses   lèvres   sur   sa   gorge   avant 

d’emprisonner les pointes rosées de ses seins, l’une 

après l’autre. 

Elle gémit en glissant ses mains dans les cheveux 

noirs du vampire. 

Il descend jusqu’à son ventre avec sa langue où il 

trace   un   cercle   autour   de   son   nombril   comme   il 

déboutonne son jean. Lorsque le pantalon est en bas 

de ses jambes, il écarte sa lingerie fine pour pénétrer 

sa langue dans son humide cavité. Il l’allonge sur le lit 

pour   explorer   plus   facilement   chaque   recoin   de   ses 

plis intimes comme si c’était la première fois qu’il la 

goûtait. 

Elle lui appartient maintenant et à jamais. Il veillera 

toujours   à   sa   sécurité,   mais   pas   seulement.   À   ce 

qu’elle ait tout ce qu’elle veut. À son plaisir aussi. 

Il enfonce son sexe en elle avec le regard brillant 
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posé sur elle. Brillant d’amour et de passion. Il gémit 

en glissant dans son corps. Il ne fait plus qu’un avec la 

femme qu’il aime, et va et vient en elle au rythme de 

leurs respirations saccadées. 
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Chapitre 16







Slash est assis nonchalamment sur une chaise, une 

canette de bière à la main, une cigarette dans l’autre et 

les yeux perdus dans le vide. 

En allant au  Rétro avec Friz, Dark et Viper, il s’est 

arrêté au bureau de tabac pour s’acheter des cigarettes, 

espérant   que   la   nicotine   l’aidera   à   évacuer   ses 

problèmes. Cette putain de rage qui le consume ! 

Mais c’est déjà la cinquième de la soirée qu’il grille 

et ce stress ne le quitte pas. C’est comme une seconde 

peau.   Bon   sang !   Est-il   donc   destiné   à   vivre   ainsi 

maintenant qu’il a croisé le chemin de cette humaine ? 

Camilla. 

Avant de flirter dangereusement avec elle dans sa 

cuisine,   tout   se   passait   pour   le   mieux   dans   sa   vie. 

L’absence de sexe ne lui pesait pas. Il y a bien trouvé 

un   substitut :   un   mâle.   Mais   ça   ne   suffit   pas   et   ne 

suffira sans doute jamais. 
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La soirée se poursuit dans la morosité pour le pauvre 

Slash   qui   se   sent   totalement   impuissant   face   au 

désespoir qui le consume. 

Il tente de se divertir en regardant Dark lancer des 

regards à la petite brune de la veille. Anna. Elle lui 

sourit de loin, mais il n’y aura sans doute rien de plus. 

Sauf   si   Dark   décide   d’user   de   ses   pouvoirs   de 

manipulation   mentale.   Slash   trouverait   cela   plutôt 

ignoble.   Il   le   fait   aussi,   mais   au   bout   du   compte, 

puisqu’il   efface   la   mémoire   des   humains,   personne 

n’en   souffre.   À   part   lui.   Dark   pourrait   effacer   la 

mémoire   de   la   petite  Anna.   Mais   pas   lui   rendre   sa 

virginité. Car il est certain qu’elle est vierge. Elle a 

une   odeur   particulière   de   femelle   non   accomplie. 

Quelque   chose   entre   l’air   pur   et   le   coton.   Assez 

étrange bien que délicieux. 

Les vampires ne s’occupent pas de leur mission ce 

soir,   d’ailleurs   ils   sont   bien   conscients   qu’ils 

n’apprendront   rien   ici.   Ils   se   contentent   de   se 

détendre, de boire et de discuter. 

Au grand étonnement de Slash, Dark ne tente rien 

avec   la   petite.   La   bande   de   buveurs   de   sang  quitte 

l’endroit sans esclandre. 

Mais au bout de la rue, Slash s’immobilise. Il lui 

faut évacuer toute la tension qui l’habite. Il lui faut… 

putain ! Il lui faut un mâle. 
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–    J’vais pas rentrer avec vous. 

–     Comme tu veux, vieux, réplique Friz, mais fais 

gaffe à toi. T’es pas chez toi, ici. 

–    T’inquiète. J’veux juste un cul, rit-il. 

Slash   regarde   ses   amis   s’en   aller   vers   une   ruelle 

sombre   où   ils   se   dématérialiseront.   Il   rebrousse 

chemin.   C’est   vrai   qu’il   y   a   un   bon   nombre   de 

militaires armés dans les rues. Mais en jogging et sous 

une casquette, il pense être assez incognito. 

Il ne retourne pas au  Rétro. Il s’ennuie là-bas. Il opte 

pour une boite de nuit, deux rues plus loin.  PURE. 

Il rentre grâce à la persuasion. L’endroit est bondé et 

faiblement   éclairé.   Les   corps   se   trémoussent   sur   la 

piste de  danse, la musique est assourdissante et les 

femelles sont excitantes. Peut-être que l’idée n’était 

pas aussi bonne que ça ! 

–    Un Whisky, commande-t-il au serveur. 

Celui-ci le lui sert aussi vite comme Slash s’assoit au 

comptoir. Il saisit le verre et regarde les femelles peu 

vêtues qui se déhanchent avec aisance. Des habituées, 

sans doute. 

Finalement,   il   ne   se   sent   pas   attiré   par   la   gent 

féminine. En même temps, lorsqu’un vampire tombe 

réellement   amoureux,   il   paraît   qu’aucune   autre 

personne n’attire plus son regard. Ça se vérifie. Il ne 
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ressent rien en regardant ces garces se trémousser. 

Il porte son verre à ses lèvres et en hume le parfum 

avant de le boire d’une traite. Ce Whisky est bon. 

–    Un autre. 

Le serveur obéit. 

Slash le boit aussi sec. 

–    Encore. 

Il le ressert. 

–    Putain de descente ! 

Slash pivote pour regarder qui s’adresse à lui. 

Un mâle. Humain. Décidément pas de veine. Lui qui 

voulait essayer avec un vampire. En même temps, ce 

n’est pas au centre-ville qu’il trouvera un vampire. Ils 

se planquent au sud, pour la plupart. 

–    Je m’appelle Evan. 

Evan. Joli prénom. 

–    Slash. 

Evan lui tend la main et Slash la lui serre avant de 

vider son verre. 

Evan s’assoit à côté du vampire et commande deux 

Whiskys. Il en offre un à Slash. 

–    Merci. 

Il rit intérieurement. D’habitude c’est lui qui gravite 
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autour des mâles. Et il doit même user de ses pouvoirs 

pour qu’ils l’invitent chez eux. Cette fois, on dirait 

que ce sera différent. 

Il pose ses yeux sur le grand blond rasé qu’il a à côté 

de lui. Il a des yeux bleus océans magnifiques dans 

lesquels   il   se   verrait   bien   se   noyer…   une   nuit 

seulement. Pour se noyer à vie, il choisit sans conteste 

les yeux bleus de Camilla. 

 Pense pas comme ça, Slash ! Putain ! 

Il tente de se concentrer sur le grand blond plutôt 

bien habillé qui a le regard rivé sur lui. Sans doute un 

gay. Il fait gay. 

 Mais alors si c’est le cas, pourquoi me drague-t-il –  

 si toute fois c’est ce qu’il fait ? 

Le vampire se questionne. Il est tout sauf le type 

même de l’homo. Enfin, à ce qu’il en pense. 

–    Tu danses ? propose Evan. 

Là c’est clair, il en a après lui. Mais pourquoi ? Slash 

trouve cela trop bizarre. À tel point qu’il choisit de 

sonder son esprit. 

 Bel homme. Musclé. Sexy. Si seulement il aimait les  

 hommes. Comme moi. Il me plait. Grave ! 

Il perçoit aussi les battements irréguliers du cœur de 

l’humain. Il a craqué sur lui. Pathétique ! Presque trop 

facile ! À moins que…
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–    Avec plaisir. 

Slash le suit sur la piste et ils s’enlacent pour une 

série de slows. 

Il sera peut-être le bon… celui qui le fera oublier 

Camilla. Sa seule possibilité de bonheur c’est dans les 

bras d’un mâle. Celui-là est intéressé sans qu’il soit 

obligé de tricher avec ses pouvoirs. Il est beau. Il faut 

le reconnaître. C’est ça ou le célibat à vie ! Et Dieu 

sait que chez les vampires la vie est longue ! 

Il respire son parfum. Du musc. Il aime cette odeur. 

Il décide d’essayer. Avec lui. 

 Quelle connerie ! 

Quelle vie pathétique à laquelle il est réduit ! Il en 

est à regretter ses agissements passés – il en a toujours 

été ainsi, mais cette fois c’est plus fort que tout – et 

pire encore, d’avoir fait ce stupide serment. Tout ce 

qu’il   est   obligé   de   faire   depuis   que   son   sang   brûle 

pour Camilla. Ce n’est pas lui. Il n’est plus lui. Il a ce 

putain d’amour pour elle qui coule dans ses veines ! Il 

doit se débarrasser de cette saloperie s’il ne veut pas 

devenir fou ! 

Après une série de slows, le DJ enchaîne avec de la 

dance, Slash et Evan quittent la piste de danse pour se 

rasseoir au comptoir. 

–    Un autre Whisky, Slash ? 
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–    Pourquoi pas ! 

–    Chez moi ? 

Slash sourit avant d’acquiescer. 

–    Ouais. Ouais, j’en serai ravi. 

Les   deux   hommes   s’éclipsent   rapidement   et   Evan 

désigne   sa   BMW   à   son   nouvel   ami.   Dernier   cri. 

Couleur verte métallisée. Un vrai bijou. 

Ils montent à l’intérieur. Tout est en cuir. 

Slash ne pense pas se tromper en concluant qu’Evan 

est riche. Très riche, même. 

D’ailleurs son intuition se confirme quand il pénètre 

dans   une   villa   où   le   système   de   sécurité   est 

impressionnant. 

–    Bienvenue chez moi. 

–    La vache ! C’est carrément géant ! 

La villa est presque aussi grande que le manoir des 

guerriers  Snake. 

Evan   fait   passer   Slash   dans   le   salon   et   sert   deux 

verres de Whisky avant de lui en tendre un. 

–    Tu vis seul ici ? 

–    Oui. 

–    Et bien. Tu ne dois pas t’ennuyer quand tu fais le 

ménage ! 

–    J’ai une femme de ménage. Trois, en fait. 
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–    Tant mieux. 

–    Tu veux quelque chose. Des biscuits ? 

–    Non. Non. Merci. 

Slash   vide   son   succulent   Whisky.   Rien   de 

comparable   avec   celui   de   la   discothèque.   Ah   non 

carrément ! 

Evan l’imite avant de poser son verre vide sur le bar 

en bois. Il s’approche du vampire pour lui retirer le 

sien des mains et le poser. 

Slash a l’impression que son soupirant a décidé de 

passer aux choses sérieuses. 

Effectivement. L’humain caresse son visage, puis ses 

longs cheveux noirs. 

–    T’es un beau mec imposant. 

Il écrase aussi vite ses lèvres sur les siennes. Slash se 

sent à la fois surpris et pris au piège. Jamais il n’a 

embrassé un autre mâle. À part Viper. Mais c’est une 

tout autre histoire. Il tente de garder son calme. Evan a 

les lèvres très douces. Mais rapidement, il insinue sa 

langue dans sa bouche. La dernière fois qui a joué les 

jeux   de   langues   c’était   avec   Camilla.   Bon   sang ! 

Putain ! Pas encore elle. 

Il ferme les yeux et s’abandonne à ce baiser. Il doit 

oublier. 

Les sensations sont nouvelles, étranges, mais en rien 
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désagréables. Peut-être que…

Evan veut lui retirer sa veste, mais Slash est obligé 

d’intervenir. Il est armé. 

–    Euh…

 Idiot ! Quelle excuse inventer maintenant ? 

–    On pourrait monter dans ta chambre. 

–    Bien sûr, mon homme, viens. 

Evan lui prend la main et le guide au premier étage. 

 Mon homme ? 

Slash se demande si celui-là n’irait pas un peu vite 

en besogne. 

La porte de la grande chambre s’ouvre rapidement et 

Slash la trouve à son goût. Ni trop tape-à-l'œil, ni trop 

décorée,  juste   ce   qu’il   faut.  Il   entreprend   de   retirer 

seul sa veste et la pose délicatement sur un fauteuil. 

Puis il se tourne vers Evan, qui est torse nu. Musclé. 

N’importe quelle femelle doit se damner pour lui, et il 

est   gay.   Ça   doit   être   une   déception   pour   la   gent 

féminine. 

Evan se jette presque sur Slash pour le couvrir de 

baisers avant de glisser de nouveau sa langue dans sa 

bouche. Les vêtements volent avec empressement puis 

les deux corps excités se retrouvent unis dans le lit 

double   aux   draps   clairs.   C’est   la   première   fois   que 

Slash   bande   aussi   facilement   et   aussi   vite   pour   un 
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mâle. Encourageant.  Il prend  même   du plaisir  dans 

leur étreinte, même si elle est loin d’être satisfaisante 

comme   le   serait   une   étreinte   avec…   pas   encore ! 

Camilla. Non. Non. Il baise un mâle pas la femelle de 

son cœur. 

Après leur relation charnelle, Evan reçoit un appel 

sur son téléphone fixe. Il répond dans la chambre. 

–    Vous pouvez me rappeler demain ? Très bien. Je 

vous   prends   dans   mon   bureau.   Rappelez-moi   dans 

deux minutes. 

Puis il raccroche. La satisfaction et l’épanouissement 

sexuel ont quitté son visage. Il quitte le lit et enfile son 

boxer. 

–    Un problème ? 

–     Je   vais   répondre   en   bas.   Je   n’en   ai   pas   pour 

longtemps. 

Slash le regarde quitter la pièce alors qu’une minute 

plus tard, le téléphone sonne de nouveau. Il sort du lit 

à son tour. Il pose ses yeux sur le réveil : 3 heures. Il a 

encore un peu de temps avant l’aube. Il se sent bien, 

même si des pensées néfastes tentent de pénétrer dans 

son esprit. Il décide d’essayer avec Evan, en espérant 

que ce soit ce qu’il désire lui aussi. 

Poussé   par   la   curiosité,   il   ouvre   son   armoire   et 

respire l’odeur de  musc  présente  sur les vêtements. 

Puis il les regarde avec plaisir jusqu’à faire un bond 

208

en arrière. 

 Merde ! 

 Putain ! 

Il s’approche de nouveau. Il n’a pas rêvé. C’est un 

vêtement de militaire qu’il a dans l’armoire. Avec des 

médailles. Un militaire décoré. 

 Putain ! 

Dans quelle merde s’est-il fourré ? 

Il referme l’armoire avant d’enfiler son caleçon. La 

porte de la chambre s’ouvre, il y jette un regard. 

–    Tu pars ? questionne Evan. 

–    Je… sais pas. Tu veux que…

–    Reste… S’il te plait. 

Evan paraît bouleversé. Il se laisse tomber assis sur 

le lit. Slash le rejoint et le questionne sur le problème 

évident qui le perturbe. 

–     C’était   mon   supérieur   hiérarchique.   Je   suis 

obligé de participer à une mission que je redoute. 

–    Que fais-tu comme métier ? 

–    Je suis un… militaire. 

Slash le savait, même s'il aurait voulu que non ! 

 Merde ! Pas lui. 

–    C’est quoi cette mission ? 
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–     Je   ne   peux   pas   en   parler   avec   un   civil,   tu 

comprends. 

–    Bien sûr. 

–    Mais… c’est les vampires. J’ai peur, putain ! 

Et   il   ne   ment   pas.   Slash   perçoit   vraiment   la   peur 

dans ses yeux. Il pose sa main sur son épaule pour le 

consoler et Evan se jette dans ses bras. Une chose est 

certaine, il ignore sa race. Et c’est tant mieux. Mais…

–    Tu as peur des vampires ? 

–     Je suis un militaire, Slash, et on combat contre 

eux. Tu regardes les infos ? 

–     Oui.   Je   n’ignore   rien   de   cette   guerre.   Quel 

rapport avec toi ? 

–     Samedi. On va frapper fort et je ne devais pas 

être dans cette putain de mission, mais mon supérieur 

vient d’en décider autrement après le décès de l’un des 

engagés. 

Samedi. Ils vont frapper. Slash le sait. Comment ? Il 

l’ignore.   Mais   il   compte   bien   le   découvrir. 

Maintenant. 

–    Ce sera dangereux ? 

–    Mon chef dit que non. Tout devrait être vite réglé 

sans le moindre heurt. Mais la dernière fois qu’il a dit 

ça… t’as vu ce que les sang-froids ont fait ? 

–    Oui. J’ai vu. 
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–    Alors j’ai peur. C’est normal ? Je ne suis pas une 

femmelette pour autant. 

–    Il va y avoir du corps à corps ? 

–     Non. Rien de tout ça. On n’approchera pas de 

cette vermine. 

 Hey ! Oh ! Tu sais que tu parles de moi, là ? Putain 

 de merde ! Fais gaffe à ton langage ! 

–    Alors tu ne crains rien. 

–     Je   veux   te   revoir,   Slash.   Je   suis   en   train   de 

tomber amoureux de toi. 

–    Evan…

–    Tu es l’homme parfait que je recherche. 

–    Tu ne me connais même pas. 

–     Je   sens  que   je   peux   te   faire   confiance. Tu   es 

l’homme de ma vie. Approche. 

Evan s’allonge sur le lit, tout en attirant Slash sur 

lui. 

 Putain ! J’ai besoin de savoir ce que vous préparez ! 

Mais lorsque leurs langues se trouvent et qu’Evan a 

les mains sur le membre dur de Slash, ce dernier en 

oublie   les   questions   et   se   laisse   aller   pour   les 

prolongations. 
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Chapitre 17







Slash s’extirpe doucement du lit de son amant un 

peu avant l’aube. Il s’assure de ne pas réveiller Evan 

en se vêtant puis s’empare d’un papier et d’un crayon. 

Il lui laisse un mot :

 Loin de moi l’idée de me sauver avant ton réveil, 

 mais je bosse tôt ce matin. On pourrait se voir plus  

 tard. 

Il   termine   en   lui   notant   son   numéro   de   téléphone 

portable. 

Devant la maison, il repère l’adresse et la mémorise 

avant de se dématérialiser. 

Il se matérialise dans le manoir vide. Apparemment 

tout   le   monde   dort.   Il   note   l’adresse   et   le   prénom 

d’Evan   sur   une   feuille   qu’il   laisse   à   proximité   de 

l’ordinateur de Kraler. Il demandera à Viper – le plus 

doué en informatique – de faire une recherche sur ce 

militaire. 
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Bon sang ! Quand il y pense, l’attaque aura lieu dans 

un   peu   plus   de   vingt-quatre   heures   et   il   ne   sait 

toujours rien. Il doit absolument voir Evan ce soir et 

lui soutirer des infos. Ils n’auront pas beaucoup de 

temps pour mettre en place une riposte ou une parade. 

Ils   auraient   dû   passer   les   journées   chez   eux   à 

espionner les allers et venues, mais le plan avait vite 

été abandonné. Aucun d’eux n’aime rester à ne rien 

faire. C’est bien trop frustrant pour des guerriers de 

leur   trempe.   Et   Kraler   trouvait   cela   trop   dangereux 

dans le cas d’une attaque-surprise. 



Le premier levé c’est Kraler. Il n’aime pas perdre 

son   temps   à   dormir,   bien   que   la   présence   de   sa 

 Shélina dans son lit soit une bonne motivation pour y 

rester.   En   fait,   cette   putain   d’attaque   des   militaires 

l’empêche de faire ce qu’il devrait : rester auprès de sa 

femelle, la contempler pendant son sommeil. Ce qu’il 

fait tous les jours ! 

Mais là. Il a une boule  en travers de la gorge. Il 

remarque de suite la feuille à côté de son ordinateur. 

 Evan. Militaire. 17 avenue Sapiens. 

Il s’interroge sur sa présence ici. De toute façon il ne 

pourra   pas   sortir   avant   la   tombée   de   la   nuit.   Il   est 

cloué dans cette maison pour la journée. Ce soir, ils 

doivent aussi récupérer les seringues chez le doc. Mais 
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putain ! Pas l’ombre d’un plan pour demain. 

Il frappe son poing sur la table en chêne. Ils sont pris 

au piège. Le dos au mur. 

–    Salut Seigneur, intime Friz. 

–    Salut. C’est toi qui as laissé cette note ? 

Friz s’approche et saisit la feuille en répondant par la 

négative. Il la lit. 

–    C’est quoi ? 

–     J’en sais rien, rétorque Kral en la reprenant en 

main. J’ai trouvé ça à côté de mon PC. 

–    T’as interrogé les autres ? 

–    Je suis le premier levé. 

–    Je suis rentré avec Dark et Viper cette nuit, mais 

Slash est resté. C’est sans doute lui qui a laissé ça. 

–    Ça ressemble à son écriture en tout cas. Qu’a-t-il 

fait après votre départ ? 

–    J’sais pas. Il avait besoin… d’un mâle. 

Le chef ultime de la race ne répond rien. Il laisse la 

feuille sur la table. Sortir Slash du lit maintenant ne 

changerait pas grand-chose. Il va à la cuisine avec Friz 

et prend un petit-déjeuner plutôt copieux. 

Dark et Viper ne tardent pas à se joindre à eux. Il est 

un peu plus de midi. Kraler les questionne sur le nom 

marqué   sur   une   feuille.   Personne   ne   sait   rien.   Plus 
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l’ombre d’un doute, c’est Slash. 



Slash s’étend de tout son long dans son lit aux draps 

propres dégageant une odeur de fleur. Un bruit sourd 

vient de le tirer de son sommeil… enfin il croit. Un 

autre. Merde. Le téléphone. Il bondit de son lit pour 

l’attraper dans sa veste de la veille. 

Numéro inconnu. 

Il décroche cependant. 

–    Allo. 

–     Slash ? C’est Evan. 

–     Hey. Salut. Désolé pour ce matin, j’ai bien cru 

que j’allais être en retard au boulot. 

–     Pas de souci. J’ai trouvé ton mot et ça m’a fait  

 plaisir. Quand peux-tu passer ? Tu me manques. 

–    Heu…

Slash passe sa main sur sa bouche et réfléchit un 

instant. Le plus tôt sera le mieux, pas avant la tombée 

de la nuit, néanmoins. Et il faut qu’il parle au plus 

vite. Quel merdier ! 

–    Je finis le boulot à dix-sept heures, invente-t-il. 

Le temps que je me douche et je peux être chez toi 

vers… dix-huit heures. 

–     Ça me va. On dînera chez moi, si tu veux. 
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–    D’accord. J’apporterai le vin. 

–     17 avenue Sapiens. 

–    J’ai bien noté. 

–     À ce soir… mon homme. 

Slash se retient de rire. Son homme ? Bref. 

–    À ce soir. 

Il   se   glisse   hâtivement   sous   une   douche   chaude, 

nettoyant toutes les saletés sur son corps. L’odeur de 

cigarette et d’alcool des clubs. Mais aussi de sexe. Il 

n’a pas eu envie de se doucher en rentrant, à l’aube. 

Trop fatigué. Même si c’est rarement le cas. 



–     C’est   ça   la   feuille ?   demande   Viper   en   la 

désignant à Kraler. 

–    Oui. 

–    Je vais voir faire une recherche sur ce type. C’est 

sans   doute   ce   que   Slash   voulait   nous   demander   en 

laissant ça là. 

Il prend place devant l’ordinateur et infiltre le réseau 

des   militaires.  Aucune   information   sur   l’attaque   de 

samedi. Si attaque il y a. Juste des renseignements sur 

les recrues. Une longue et interminable liste de noms. 

Il ne faut pas longtemps à Viper avant d’afficher le 

profil du type sur l’écran. 
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Evan Koppers. 17 avenue Sapiens. 

Sa date de naissance. Sa date d’entrée dans l’armée. 

Vache, sept ans de loyaux services ! 

–     Il   dit   quelque   chose   à   quelqu’un ?   s’enquiert 

Viper. 

S’ils en croient le profil, le type mesure un mètre 

quatre-vingt-cinq. Il a les cheveux ras blonds et les 

yeux bleus. Type allemand. Mais personne ne l’a vu. 

–     C’est   Evan,   intime   Slash   qui   se   tient   derrière 

eux. 

–     Qui est Evan ? le questionne Kral en pivotant 

pour lui faire face. 

–    Il a dit qu’il était militaire. 

–    Oui. Depuis sept ans. 

–     Il dit aussi que ce qu’ils préparent pour samedi 

sera énorme et sans risque pour eux. 

–    Comment ? Tu le connais ? 

–     J’ai   passé   un   moment   avec   lui.   C’est…   mon 

amant. 

Une minute de silence. 

–    Crache le morceau ! réclame Dark. 

–    Il a peur, car il en fera partie alors qu’il ne devait 

pas. 

–    De quoi ? Que va-t-il se passer demain ? 
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–    J’en sais pas plus. 

–     T’as   pas   utilisé   tes   pouvoirs   sur   lui !   s’ahurit 

Viper. 

 Non,   du   con !   J’avais   envie   de   lui   quand   il   m’a  

 attiré sur lui. 

–    Je le revois ce soir. J’en saurai plus. 

Il ne reste pas avec eux et se rend dans la cuisine. 

–    Je le crois pas ! Il n’a rien fait pour découvrir ce 

qu’ils vont faire demain ! peste Viper. 

–    Laisse tomber, Viper, le défend Kral. 

Il a bien compris que quelque chose ne colle pas 

chez son acolyte et il compte bien savoir ce que c'est. 



C’est lorsque Slash se défoule sur un des sacs de 

frappes que Kraler décide de le questionner. Il ferme 

la porte pour préserver l’intimité. 

–    Tu aurais un moment, mon ami. 

Le vampire s’arrête et pivote face à son chef. Certain 

de devoir subir ses questions à propos d’Evan, et peut-

être  même, sa rage  devant son manque  de  lucidité. 

Pourquoi ne pas avoir sondé son esprit pour apprendre 

la vérité ? La capitale-vérité. 

–    Qu’est-ce qui ne va pas ? 

Slash ne s’attendait pas à ce que Kraler commence 
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ainsi. Il pensait subir des reproches avant d’avoir à 

répondre à une question. 

–    J’étais à la boite soi-disant pas mal.  PURE. C’est 

là où j’ai rencontré Evan. 

Silence. 

Kraler ne pose aucune question. Il écoute. 

–    Il m’a accosté et il me draguait alors j’ai sondé 

son esprit pour comprendre. Je lui plaisais vraiment. 

Silence. 

–    Et lui aussi me plait bien. Pourquoi faut-il que ce 

con soit un militaire ? tonne-t-il. Je pensais que j’allais 

enfin pouvoir oublier Camilla ! 

–    Je ne sais pas, Slash. La vie est mal foutue, je te 

le concède, mais…

–     Permets-moi   de   te   couper,   Kral.   Quand   j’ai 

compris que c’était un militaire, j’étais chez lui et on 

avait déjà… enfin, tu comprends. Je l’ai questionné. Je 

te le jure. Mais je n’ai pas pu continuer quand il avait 

envie de prolongation… parce que… j’en avais envie 

moi aussi. 

Silence. 

–     Je comprends. Mais tu le revois ce soir. Alors 

c’est bon. T’en fais pas. 

–    Sûr ? 
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–     Fais-moi   juste   la   promesse   de   découvrir   leur 

projet, sinon, on perdra tout. 

–    Juré. 

Kraler lui tape amicalement l’épaule. 

–    Je dois appeler Yassin pour convenir du rendez-

vous de ce soir. 

Le chef des vampires quitte la pièce et va passer son 

appel. 



Angel émerge sous les coups de dix-sept heures. Elle 

est totalement différente de Kraler, elle a un besoin 

vital de dormir. 

En   sortant   de   sa   chambre,   elle   croise   Slash 

dégoulinant de sueur, en tenue de sport. 

–    Salut. 

–    Salut. 

Elle poursuit son chemin quand il la rappelle. 

–    Ne bouge pas d’ici demain. 

–     Je   n’en   ai   pas   l’intention.   Que   vont   faire   les 

militaires ? 

–     Je   n’en   sais   rien   encore.   Demande   aussi   à 

Camilla de ne pas sortir de chez elle. 

Elle hoche la tête en signe d’approbation, puis Slash 

entre dans sa chambre. 
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Angel rejoint Kraler affaissé sur l’un des fauteuils 

autour de la grande table en chêne. 

–    Tu vas me dire ce qui se passe ? 

Elle s’inquiète. Jamais elle ne l’a vu dans un tel état 

de morosité. Elle s’approche et s’accroupit devant lui, 

posant ses mains sur ses genoux. 

–    Je veux tout savoir. 

–    Les militaires préparent un truc contre nous pour 

demain, et on est dans l’ignorance la plus totale. 

Comment est-ce possible ? Les  Snake piégés ? 

Elle   se   redresse   pour   s’asseoir   sur   ses   genoux.   Il 

l’enlace tendrement. 

–    Tu n’as vraiment aucun moyen de savoir ? 

–    Slash voit un type ce soir. C’est notre seul espoir. 

–    Ça marchera. J’en suis sûre. 

Il   sourit.   Elle   est   merveilleuse   dans   son   rôle   de 

 Shélina réconfortante. 

Elle   caresse   son   visage   tapissé   d’une   barbe   de 

quelques   jours.   Puis   elle   pose   ses   lèvres   contre   les 

siennes pour un baiser sulfureux. 



Slash quitte l’enceinte du manoir à la tombée de la 

nuit.   Il   se   dématérialise   pour   arriver   chez   Evan   à 

l’heure. 
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Ce   soir,   il   joue   gros.   Il   doit   découvrir   ce   que 

préparent   les   militaires,   mais   aussi   ce   qui   se   passe 

vraiment entre lui et cet humain. S’il veut aller plus 

loin ou non. Et si oui, il doit le protéger demain. Hors 

de   question   de   le   laisser   mener   une   attaque 

suicidaire… pour lui. 

–    Slash. Entre. 

Evan rayonne. Il est ravi de voir Slash, il se languit 

de lui depuis son réveil dans un lit vide. La panique 

l’avait d’abord submergé, puis la joie, en découvrant 

le mot de son aimé. 

–     Voilà   le   vin,   intime   Slash   en   lui   tendant   une 

bonne bouteille qu’il a soustraite au manoir. 

–    Merci. 

Evan le fait passer au salon où il pose la bouteille sur 

un meuble avant de l’embrasser à pleine bouche. 

Slash   se   retrouve   surpris,   une   seconde   fois,   avec 

cette   foutue   sensation   d’être   au   pied   du   mur.   Mais 

après la surprise, il savoure ce baiser et enlace même 

son partenaire. 

 N’oublie pas pourquoi t’es là ! 

–    Je peux te servir quelque chose ? 

–    Pas pour l’instant. 

–     Je   te   préviens,   je   suis   un   cuisinier   exécrable, 

c’est ma cuisinière qui prépare le repas. 
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–    Ah ! Très bien. 

–    J’espère que t’étais pas trop fatigué en te rendant 

à ton travail ce matin. 

Il lui désigne le canapé où Slash prend place. Evan 

le rejoint. 

–    Non. Je ne suis pas un gros dormeur. 

–    Que dirais-tu de passer la nuit chez moi ? 

–     Je   te   répondrais   que   je   crois   que   t’es   occupé 

demain. 

–     Mission   de   merde !   Je   n’en   aurai   pas   pour 

longtemps. 

–    Tu dois t’absenter pour quelle heure ? 

–    Je dois être au rendez-vous pour le décollage, un 

peu avant huit heures. 

–    Le décollage de quoi ? 

–    Des bombardiers. 

Slash   manque   de   s’étouffer   avec   la   boule   qui   se 

forme dans sa gorge. Des bombardiers ? La vache ! 

–     C’est   quoi   cette   histoire   de   bombardiers ?   On 

n’est pas en guerre que je sache ? 

–    Si. Contre les vampires. 

–    Ouais. Mais à quoi ça va servir ? Je veux dire…

–    Je n’ai pas le droit d’en parler. 
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–    Je comprends. Mais tu me fous les jetons. 

Evan pose sa main sur celle de Slash et le caresse un 

instant. 

–    À moi aussi, tu sais. 

–    Vous allez faire quoi ? Tirer sur les vampires qui 

se montrent ? 

–    Non. Ils ne rôdent que la nuit. 

–    Alors je ne comprends rien. 

Mais en fait si. Il comprend. La seule explication 

possible   c’est   que   les   bombardiers   seront   là   pour 

pulvériser le quartier sud. Purement et simplement. 

Putain ! L’horreur ! 

–    Seattle Sud va disparaître de la carte. 

Voilà que les mots d’Evan confirment ses pensées. 

Les militaires vont tout faire péter. Avec les vampires 

endormis   en   plein   jour,   ils   comptent   éradiquer   une 

bonne partie de la race. 

–    Ouah ! Quel… projet ! 

–    Je devrais être de retour avant midi. Ça te va ? 

–    Si ça me va ? 

 Bordel non que ça ne me va pas ! 

–    Je m’inquiète. Tu dis que tu ne risques rien, mais 

t’es pas sûr… tu décolles d’où ? 

–     Dans   un   champ   en   dehors   de   la   ville.   Les 
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bombardiers seront sur place dans la nuit. 

–    T’es sûr que tu ne risques rien ? 

Evan   garde   le   silence.   Il   n’en   est   pas   sûr.   Leur 

dernier assaut devait bien se passer et il s’est fini en 

bain de sang. Heureusement qu’il n’était pas sur le 

terrain quand il y pense. 

–     OK,   prononce   Slash   qui   en   sait   suffisamment 

pour ne pas poursuivre cette conversation. 

Il lui faut maintenant prévenir les autres, mais il n’a 

pas envie de partir de chez Evan pour autant. 

–    N’en parlons plus. D’accord ? réclame Slash. 

Ils passent l’heure qui les sépare du dîner à faire plus 

ample   connaissance,   où   Slash   doit   lui   mentir   à 

plusieurs reprises. Il  le  déplore, mais ça lui  permet 

d’être lucide. Rien n’est possible avec lui. D’autant 

plus qu’il voue une haine sans faille aux vampires. 

Quelle ironie pour Slash de penser qu’en ce moment 

même ce type est en compagnie de l’un de ceux qu’il 

appelle les sang-froids ! Qu’il a couché avec et qu’il 

recommencera sans doute après le dîner ! 
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Chapitre 18







–     Tu   veux   bien   m’excuser,   je   dois   aller   aux 

toilettes, intime Slash après le dîner. 

–     Bien sûr. C’est au premier étage, la deuxième 

porte sur la droite. 

Slash sort de la pièce et suit le chemin indiqué avant 

de pénétrer dans une grande salle de bain. Il en profite 

pour se soulager puis vérifie qu’Evan n’est pas dans 

les parages avant d’appeler Kraler. 

–     Oui. 

Le   chef   est   au   temple   en   train   d’assister   à 

l’entraînement de sa  Shélina. 

–     Écoute   bien,   Seigneur.   Les   bombardiers   se 

poseront cette nuit dans un champ à proximité de la 

ville.   Ils   décolleront   demain   vers   huit   heures   pour 

raser   le   quartier,   murmure-t-il   à   voix   presque 

inaudible. 

–     T’es sûr de toi ? 
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–    On ne peut plus. 

–     Merde ! 

–    Envoie des guerriers pour localiser l’endroit. On 

attaquera avant le décollage. Enfin… si ça te va. 

Slash se rend compte qu’il a totalement usurpé le 

rôle du dirigeant sur ce coup là. 

–      T’es   brillant,   mon   ami.   Non   seulement   tu  

 découvres le plan de ses connards de militaires, mais  

 en   plus   tu   as   la   solution.   Épatant !   Je   fais   ça.   Tu 

 rentres ? 

Slash est rassuré de ne pas avoir choqué son chef, 

même si c’est son meilleur ami. 

–    Non. Je reste ici. Appelle-moi quand tu as besoin 

de moi. 

–     Tu feras partie de l’attaque ? 

–    Oui. 

–     Bien. À plus tard. 

Slash raccroche. Il a cette horrible sensation d’avoir 

trahi Evan. Mais que pouvait-il faire d’autre ? Il doit 

protéger sa race et son quartier. Mais pas seulement. 

Evan   aussi.   Mais   comment, puisqu’il   sera   de   la 

partie ? Quel dilemme ! 

Il retrouve son amant au salon où celui-ci l’attend 

avec une bouteille de champagne. 
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–     Tu   en   veux ?   propose-t-il   en   lui   tendant   une 

coupe pleine. 

–    Merci, répond Slash en la saisissant. 

–    À nous. 

Evan lève son verre avec le sourire alors que Slash 

se   sent   nul.   Minable.   Un   moins   que   rien.   Il   a   la 

sensation d’avoir utilisé ce type alors qu’au fond, il 

n’en est rien. Il l’aime bien. Il le trouve gentil. C’est 

un bon amant. Mais c’est tout. Il voulait… il espérait 

de   toutes   ses   forces   que   ça   pourrait   marcher.   Mais 

non. 

Il vide son verre avant de s’abandonner dans les bras 

de son amant. Pour la dernière fois. 

Quand il a joui en lui, il lui efface ses souvenirs. Il 

efface son passage dans sa vie. Puis il quitte la villa. 

Anéanti. Complètement vide. 

Camilla. 

 Putain ! Si je pouvais ! 



Encore un merveilleux entraînement pour Angel qui 

maîtrise   de   mieux   en   mieux   l’escrime.   Elle   a   du 

potentiel la petite et elle semble faite pour ça. 

Elle fait la fierté de son   Shéler, même s’il voudrait 

qu’elle accorde quelques heures au corps à corps. Si 

elle se fait prendre en embuscade, elle ne saura pas se 
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défendre.   Non   pas   qu’il   ait   l’intention   de   laisser 

quiconque l’approcher. Il est juste vigilant. 

Il est plus de quatre heures, et il n’a toujours reçu 

aucun appel des guerriers  Snake. Personne n’a trouvé 

l’emplacement   des   bombardiers.   Et   s’ils   ne   les 

trouvaient   pas ?   La   panique   commence   à   gagner 

Kraler. 

Avec les membres du Conseil, il est allé chercher les 

seringues   de   produit   miracle   chez   le   doc   avant   de 

venir ici avec Angel. Il en a récupéré plus de trois 

cents.   Mais   à   quoi   pourraient-elles   servir   s’ils   ne 

savent pas où aller au lever du jour ? 

Il a déjà tout organisé avec Yassin sur le départ des 

guerriers. Mais bon Dieu, où ? 

Cette attente devient trop frustrante pour lui ! 

–     On   peut   y   aller,   intime   Angel   en   revenant 

douchée et changée. 

–    D’accord. 



–    Putain, Viper, regarde-moi ça ! 

–    T’as un truc, Friz ? 

–    Oh vache ! prononce Dark. 

Les trois comparses fondus dans la nuit assistent à 

l’atterrissage   des   bombardiers   dans   un   champ   de 

vaches vide. 
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Ils   sont   énormes.   Et   plus   de   dix.   Douze.   Ils   en 

restent sans voix. Les militaires comptent taper fort, 

cette fois. 

–     J’appelle   Kral,   décide   Viper   en   sortant   son 

téléphone. 

Il   ne   sonne   pas   longtemps.   Le   chef   décroche 

rapidement, assis au volant de sa Corvette qu’il n’a 

pas encore démarré. 

–    Tu vas bien ? 

–     Quoi ? C’est pour ça que tu m’appelles, Viper ?  

–    Non. Je veux juste…

–     T’as du nouveau ? 

–    Oui. Je te dérangerai pas sinon. On a localisé les 

bombardiers. 

Un soupir de soulagement se fait entendre au bout 

du fil. 

–     Euh… rassure-moi. C’est à la nouvelle que tu 

réagis comme ça ? 

–     Ben oui. A quoi d’autre ? 

 À la bouche de ta Shélina sur ta queue. 

–    Non. Rien. 

–      Donne   la   position   de   ces   merdes   à   Yassin,   il  

 s’occupera de la communiquer aux guerriers. 

–    Y en a douze, mec. 
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–     Quoi ? Tu déconnes ? 

–    Non. 

–      On les neutralisera tous en même temps pour  

 éviter que l’un ou plusieurs décollent. 

–    Et Slash ? 

–     Appelle-le. Je rentre. Et vous aussi. 

 Oui papa. 

Viper appelle Slash dans l’intention de lui tenir le 

même discours qu’à Kraler, mais il change d’avis au 

son de sa voix. Il comprend que quelque chose cloche. 

–    Tu veux me parler, mon frère ? 

–     Pourquoi t’appelles, Viper ? 

–    T’es où, mon pote ? 

–     J’sais pas trop. 

–    Pas à moi. 

–     À l’angle de Columbia et de la quatrième. 

–    Tiens donc. Ne fais pas ça. 

–     J’en peux plus. Alors quitte à en finir autant le  

 faire avec elle. 

–    Et ton Evan, alors ? 

–     Fini. 

–    J’avais bien vu, alors. T’étais avec lui. 

–     Arrête, Viper. Ne joue pas l’amoureux jaloux ! 
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–    Il me semble qu’il y a un café près de chez elle. 

 Absinthe, je crois. 

–    Je suis à deux pas. 

–     Attends-moi là, j’arrive. 

Viper   ne   lui   laisse   pas   le   temps   de   protester,   il 

raccroche. 

–    Je vous retrouve au manoir, intime-t-il à Dark et 

Friz avant de se dématérialiser. 



Kraler et Angel entrent dans la demeure vide. Durant 

le   trajet   en   voiture,   il   lui   a   raconté   le   plan   des 

militaires et le leur pour contre-attaquer. 

Maintenant   il   compte   tenir   une   réunion   avec   les 

membres du Conseil. 

–     Tu   devrais   dormir   un   peu   avant   de   partir   te 

battre. 

–    Je ne crois pas que j’y arriverai. 

–    Essaye au moins. 

–    Toi, tu vas dormir. 

Il pose ses mains sur ses épaules. 

–    Offre-toi une bonne journée de sommeil et quand 

tu ouvriras les yeux, je te promets que je serai à tes 

côtés. 

Elle en est convaincue, même si elle s’inquiète pour 

232

lui. 

–    Ne pars pas sans venir m’embrasser. 

–     Je viendrai, assure-t-il en caressant sa joue de 

son pouce. 

Il   dépose   un   court   baiser   sur   ses   lèvres   avant   de 

l’attirer   contre   lui   pour   la   serrer   avec   force   et 

tendresse, nichant son visage dans ses cheveux noirs 

au parfum floral. 

–     Je   te   promets   qu’on   pourra   bientôt   s’installer 

chez nous et préparer la chambre de notre bébé. 

Elle sourit. C’est son plus cher désir. 



Viper pénètre dans l’ Absinthe et s’assoit à la table où 

Slash joue avec son verre de Whisky. L’air totalement 

démoralisé. Mais au moins il est là et ça rassure Viper. 

–    Si tu me racontais tout depuis le début. 

Slash ne répond pas et n’effectue aucun mouvement. 

Toujours perdu dans la contemplation de son Whisky. 

Viper   commande   la   même   chose   que   son   ami   et 

quand il a son verre en main, il porte un toast à leur 

plan d’attaque au lever du jour. 

Slash   soupire   avant   de   vider   son   verre   et   d’en 

commander un autre. 

–    J’ai cette putain de sensation d’avoir trahi Evan 
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qui ne me quitte pas ! 

–     Si tu ne l’avais pas fait, on aurait tout perdu et 

des   centaines   de   vampires   habitant   le   quartier   sud 

seraient morts. Des guerriers même. 

–    Je sais bien, mais n’empêche que…

–    Ah non ! Slash. Je ne te laisserai pas te reprocher 

cet acte qui a sauvé notre race. 

Slash a la sensation que Viper ne comprend rien, ou 

alors il refuse de faire l’effort de comprendre ce qu’il 

ressent et pourquoi il est si mal. Il avait cru que peut-

être avec Evan il allait enfin pouvoir vivre. Depuis 

que Camilla est entrée dans sa vie, plus rien ne va. 

Son   corps   est   chamboulé   tellement   il   la   réclame. 

Lutter contre lui-même jour après jour, c’est épuisant. 

–    Pourquoi tu dis que c’est fini avec ton militaire ? 

Il a découvert un truc ? 

–    Je lui ai effacé la mémoire et je suis parti. 

Les yeux de Viper s’écarquillent. Là, il ne comprend 

plus. 

–     Je  ne  pouvais  pas le   regarder  en  face. Il  m’a 

clairement dit qu’il déteste les vampires et j’en suis 

un. Et puis… cette histoire de merde d’attaque. J’ai 

trahi sa confiance. 

–     Si  ça  te  mine   comme  ça,  tu  devrais  peut-être 

retourner chez lui et lui rendre ses souvenirs. 
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–     À   quoi   bon ?   Demain   il   me   verra   parmi   les 

guerriers   Snake. Il comprendra. Son regard sera pire 

que tout. 

–    Tu… l’aimes ? 

Slash rigole. 

–     Non.   Mon   cœur   ne   peut   pas   aimer   deux 

personnes et il est entièrement dévoué à Camilla. Mais 

peut-être que j’aurais pu oublier avec lui. 

–     Rends-lui   ses   souvenirs,   fais   en   sorte   qu’il 

n’assiste   pas   au   combat   et   reste   avec   lui.   Tu   t’en 

porteras mieux. 

–    Non. Je comptais aller chez Camilla, baiser toute 

la nuit et me faire tuer au combat. Il y aura bien un 

combat demain ? J’imagine que Kral a planifié une 

attaque. 

Viper déglutit. Il n’avait pas pensé que son état était 

si   grave.   Slash   qui   parle   de   mourir.   C’est… 

inconcevable ! 

–    Oui, cependant je ne te laisserai pas faire. 

–     Je   suis   mort   à   l’intérieur,   je   suis   un   véritable 

zombie. 

–    T’as juste un coup de blues. 

Slash vide son second verre après l’avoir porté à la 

santé de son ami. 

–    Tu veux te bourrer la gueule jusqu’à pas d’heure 
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ou on rentre retrouver Kral et les autres ? 

Slash commande un autre verre, ce qui répond à la 

question de Viper. 

Il  ne   se  souvient pas  l’avoir  déjà  vu  si affligé. Il 

conçoit   que,   pour   un   vampire,   ne   pas   pouvoir   être 

avec la femelle que son cœur chéri est une véritable 

épreuve, mais il était loin de se douter de l’impact que 

cette distance avait sur Slash. Quand son ami avait 

décidé de se trouver un compagnon mâle, il pensait 

que tout rentrerait dans l’ordre. À tort. Slash est au 

bord d’un gouffre et il veut sauter. Viper ne peut pas 

ignorer cet effet sur lui maintenant. Il doit aussi le 

protéger de lui-même, mais comment ? Ils seront tous 

les deux sur le champ de bataille demain, et veiller sur 

Slash   en   plus   de   lui   sera   un   véritable   défi.   Qu’il 

compte relever. Et gagner. 

–    Je te promets qu’un jour tu te sentiras mieux. 

Viper pose sa main sur son épaule en lui intimant 

cette promesse que Slash n’entend que d’une oreille. 

Comment pourrait-il être heureux alors qu’il a envie 

de se foutre en l’air ? Rien ne marche comme il le 

voudrait. Rien. Il a juste envie de se bourrer la gueule 

et de fumer son paquet de cigarettes. 

D’ailleurs il s’en allume une après avoir vidé son 

verre. 

Il commande le suivant. 
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Viper se prédit une longue nuit. 
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Chapitre 19







Le retour de Slash et Viper se fait vers cinq heures 

du matin. Le premier est dans un piteux état alors que 

le second semble aller plutôt bien. 

–     Tu veux dormir une heure ou deux ? demande 

Viper. 

–    Juste si tu me mets au lit parce que je n’en aurais 

pas la force. 

–    Tu m’étonnes ! 

Viper sourit, Slash l’imite. Heureusement qu’il est là 

pour lui celui-là, car sans lui, il aurait fait une belle 

connerie cette nuit. Depuis des dizaines d’années c’est 

Kraler   qui   détient   le   titre   officiel   de   meilleur   ami, 

mais depuis qu’il est avec Angel, il ne voit que par 

elle. Slash ne lui en veut pas, il le comprend très bien. 

Viper est un merveilleux second meilleur ami. 

Ils montent à la chambre de Slash en essayant d’être 

discrets, puis Viper aide son ami à se coucher. 
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–    Tu restes ? propose Slash. 

–    Non. L’idée ne me paraît pas bonne. 

–    Pourquoi ? Je suis devenu répugnant à tes yeux 

maintenant ? 

–     Bien sûr que non. Mais les choses ne sont pas 

simples   pour   toi.   Coucher   avec   moi   maintenant   ne 

t’apportera rien de bon. Crois-moi. 

–    T’as sans doute raison. 

–     T’inquiète pas, beau mec, t’es toujours à mon 

goût ! intime-t-il en lui faisant un clin d’œil. Tâche de 

te reposer et de ne pas manquer le réveil. 

–    Merci. 

Viper  éteint  la   lumière  comme   Slash  s’allonge,  et 

quitte la pièce. 



À six heures tapantes, Kraler sort doucement de sa 

chambre.   Il   se   vêt   dans   son   bureau   pour   ne   pas 

réveiller Angel. Puis il va prendre un petit-déjeuner 

copieux pour le maintenir en forme toute la journée. 

–    Hey Kral ! 

–    Viper. 

–     J’espérais bien qu’on pourrait discuter tous les 

deux. 

Viper adopte un ton grave. 
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–    Je n’aime pas ce ton. Qu’est-ce qui se passe ? 

–    J’ai passé la nuit dans un café avec Slash. 

Kraler   le   regarde   dubitatif.   Il   ne   voit   pas   trop   où 

Viper veut en venir. Encore cette histoire de relation 

équivoque entre eux ? 

–    Il était sur le point de retrouver l’humaine pour 

coucher   avec   elle   avec   l’intention   de   mourir   au 

combat contre les militaires. 

–    Mais il est fou ! s’ahurit Kraler en bondissant de 

sa chaise. 

Celle-ci se renverse sous le choc de l’impact. 

–     Il ne va pas bien. Il a bu toute la nuit. Je crois 

qu’il se cachait dans ses relations avec les mâles, mais 

que   le   dernier   en   titre,   le   militaire,   a   été   la   goutte 

d’eau qui a fait déborder le vase. 

–    Je vais lui interdire de venir. 

–     Ce n’est pas la bonne manière, si tu veux mon 

avis. 

–    Alors ? Je suis censé faire quoi ? 

–     Veiller   sur   lui   lors   de   l’assaut.   Comme   je   le 

ferai…

Kraler n’aime pas ce qui se trame. Il n’aura pas le 

contrôle sur Slash et ses intentions et ça risque d’être 

un   gros   désavantage   pour   eux,   surtout   s’il   veut   se 

sacrifier. 
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–    …. et trouver une solution pour lui. Son amour 

pour l’humaine le bouffe et le consume. Faut pas le 

laisser sombrer. 

–     Je l’sais, figure-toi ! Mais il a fallu qu’il fasse 

cette stupide promesse devant tous ! Je ne peux pas 

passer outre. 

–    Il n’y a aucun moyen ? 

–     Il   aurait   dû   m’écouter   et   se   contenter   du 

châtiment que je lui avais infligé. Jamais il n’aurait 

dû…

Il frappe son poing sur la table. 

–    Il n’en sera pas là aujourd’hui. 

Viper pose sa main sur l’épaule du chef. 

Friz entre dans la cuisine, prêt pour le combat, et en 

pleine forme. 

Viper   lui   tient   le   même   discours   qu’à   Kraler   en 

concluant par l’obligation de garder un œil sur Slash 

lors de l’attaque. Puis avec Dark, lorsque celui-ci se 

montre. 



Kraler frappe à la porte de Slash avant d’entrer dans 

sa chambre. Il est endormi. Profondément endormi. Il 

hésite entre le réveiller et le laisser récupérer, mais s’il 

le   laisse,   Slash   risquerait   de   se   sentir   encore   plus 

inutile. Il n’a pas besoin de ça, mais il ne peut pas 
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ignorer la peur qu’il ressent pour lui. 

–    Slash ? 

Aucune réponse. 

Il allume et ferme la porte derrière lui. Il s’approche 

de   son   ami   et   l’appelle   de   nouveau.   Il   obtient   un 

ronflement pour réponse. 

Il s’assoit alors sur le bord du lit et pose sa main sur 

l’épaule dénudée du vampire. 

Slash   bouge   avant   d’ouvrir   les   yeux   et   de   se 

retrouver face à Kraler. 

–    Euh… salut. Tu veux un truc ? 

–     Que   tu   lèves   tes   fesses   pour   nous   aider   à 

neutraliser les bombardiers. 

–    Merde ! Ouais. 

Il bondit hors du lit, ne portant qu’un caleçon. 

–    Désolé. J’en ai pour deux minutes. 

–    Prends ton temps, on n’est pas pressé. 

–    Elle est bonne, celle-là ! Tu veux partir à quelle 

heure d’ici ? 

–     Ils comptent décoller vers huit heures, je veux 

être   sur   place   un   peu   avant.   On   doit   tous   les 

neutraliser avant le décollage. 

–    Combien y en a-t-il ? 

–     Douze.   Nous   les   avons   localisés   et   quelques 
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guerriers ont passé la nuit sur place. Il n’y a eu aucun 

changement. 

–    Bien. Je serai en bas dans cinq minutes. 

–    Super ! 

Kraler sort de la chambre pour aller directement à la 

sienne.   Il   a   promis   à  Angel   de   passer   l’embrasser 

avant son départ. 

Elle est endormie. Allongée sur le ventre. Son dos 

dénudé. 

Il   s’approche   et   descend   légèrement   la   couverture 

pour apercevoir le serpent tatoué au creux de ses reins. 

Signe de son appartenance aux   Snake. À lui. Il peut 

comprendre   ce   que   ressent   Slash   au   manque   de 

Camilla,   parce   que   sans   Angel   dans   sa   vie,   Kral 

deviendrait fou. Il caresse la peau de son dos avec 

délicatesse   avant   de   s’accroupir   à   côté   du   lit   pour 

déposer un baiser sur la joue de sa  Shélina. 

Elle ouvre instantanément les yeux. 

–     Pardon.   Je   ne   voulais   pas   te   réveiller.   Juste 

t’embrasser avant de partir. 

–    Fais attention à toi. 

–    J’en ai bien l’intention. 

Il caresse sa joue avec délicatesse puis approche ses 

lèvres des siennes pour l’embrasser tendrement. 

–    Rendors-toi, chérie, je serai très vite près de toi. 
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–    Je t’aime Kral. 

–    Moi aussi. 

Après un autre baiser, le vampire quitte la pièce. Elle 

se rendort aussi vite. 



Slash ne fait que se doucher et se changer. S’il prend 

le temps de se raser, il n’aura pas celui de faire une 

connerie. 

 Bon sang ! 

Il en est bien conscient, mais qu’importe ! Il la fait 

quand même. 

Il prend son téléphone en main, puis un papier dans 

sa table de nuit, dissimulé dans les pages d’un livre 

qu’il n’a jamais ouvert. 

Le numéro de téléphone de Camilla. 

Elle le lui avait donné pour Kraler quand Angel avait 

fait un arrêt cardiaque. Il n’avait jamais eu l’utilité de 

le donner à son chef et l’avait gardé. 

Il le compose. Ça sonne. 

Sept   heures   quinze.   C’est   un   coup   à   réveiller   la 

demoiselle, mais il s’en moque. 

–     Allo,  balbutie la voix d’une femelle endormie. 

–    Camilla ? 

–     Slash ? 
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Le son de sa voix a réussi à la réveiller d’emblée. 

–     Il est tôt, je sais, mais je vais… on va protéger 

notre race. 

–     Un combat contre les militaire s, comprend-elle. 

–     Ils ont prévu bombarder notre quartier. On doit 

empêcher ça. 

–     Fais attention. 

–    Je voulais te dire…

Il hésite un peu. Stupide certes, mais lucide, tout de 

même.   Et   il   est   conscient   de   l’impact   de   ce   qu’il 

s’apprête à lui dire. 

–     Je   t’aime   Camilla.   C’en   est   horriblement 

douloureux. 

Toute cette souffrance dans sa voix lui fait mal au 

cœur. Elle aimerait être auprès de lui, le serrer contre 

elle, mais surtout le comprendre, et savoir ce qui se 

passe   en   lui,   pourquoi   ils   ne   peuvent   pas   être 

ensemble malgré leur amour. Parce qu’elle l’aime plus 

que tout. 

–     Slash…

–    Ne dis rien. Rien n’est possible et j’en souffre. Je 

vais raccrocher maintenant. Je n’aurais même pas dû 

appeler. 

–     Attends, Slash. 
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Il ne raccroche pas. Sa voix est un véritable bonheur 

pour lui… surtout face à ce qu’il va affronter un peu 

plus tard. Les militaires. Evan. 

–     Je sais que tu veux garder tes distances et je ne  

 vais rien faire contre cela, même si c’est douloureux  

 pour moi aussi. Promets-moi juste de m’appeler après  

 le combat. Je veux t’entendre me dire que tu vas bien. 

–    Je te passerai un coup de fil. 

–     Merci. 

–    Rendors-toi, maintenant. Je t’aime. 

Puis il raccroche. 

Soulagé. Oui, il est soulagé. Il se sent mieux et plus 

léger. 

Sans perdre plus de temps, il rejoint ses acolytes à 

l’étage inférieur. 



Kraler s’arme comme les membres du Conseil des 

 Snake. Slash, avec une barbe naissance, les salue, puis 

les imite. 

–    T’as une sale gueule ! commente Viper. Tu veux 

un café ? 

–    Pas le temps, répond-il en rangeant sa dague. 

–    Prends le temps, l’ami, décide Kral. On n’est pas 

à deux minutes près. 
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Slash hoche la tête en signe d’acquiescement et va 

avaler une tasse de café sucré en quelques secondes. 

Viper le rejoint à la cuisine. Il se sent quelque peu 

responsable de son ami. Il tire des petites brioches de 

leur emballage pour les lui donner. 

–    Mange un peu. 

–    Je ne pourrai rien avaler. 

–    Essaye. 

–     Je   vais   gerber   si   je   mange.   Je   te   jure.   J’ai 

l’estomac qui fait des saltos ! 

–    T’as vu la quantité de Whisky que t’as absorbé 

cette nuit ? 

–    Un urgent besoin d’évacuer. 

–    Ça a l’air d’aller mieux. 

–    C’est grâce à elle. Je l’ai appelée. 

–    Pardon ? 

Viper a les yeux qui lui sortent presque de la tête en 

posant   cette   question.   Son   ami   est-il   stupide   à   ce 

point ? 

–    Ne balise pas ! Je vais bien. 

–    Qu’est-ce que tu lui as dit à l’humaine ? 

–    La vérité. Que je l’aime et que j’en crève d’être 

loin d’elle. 

–    Slash ! Putain ! 
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–    T’es jaloux ? 

Et Slash rit. Alors qu’il n’y a pas de quoi. 

–     Mais   non !   Idiot !   Mais   j’veux   pas   que   tu 

souffres. 

–    C’est raté. 

–    Dis voir, je vais peut-être dire une connerie, mais 

t’as déjà pensé à l’éventualité de voir ta femelle sans 

la baiser ? 

–     Ça ne marchera jamais. J’y arriverai pas. Mon 

corps la réclame à un tel niveau que ça en devient 

douloureux. Si elle est près de moi, faut que…

–    Ouais. Bon ! Mauvaise idée. 

Slash avale une autre tasse de café avant de sortir de 

la pièce, Viper sur ses talons. 



Autour de la table en chêne, Kraler explique que les 

guerriers se diviseront en douze groupes et que chacun 

partira à l’assaut d’un bombardier. Il veut un travail 

net, rapide et sans bavure. 

–     Les militaires ne doivent en aucun cas appeler 

des renforts. On est bien d’accord. 

Ils acquiescent tous. 

–     Si   notre   agression   venait   à   se   savoir,   ils 

pourraient choisir d’agir contre notre quartier pendant 
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que nous sommes en attaque contre les bombardiers. 

Rien qu'imaginer l’enfer de la situation ça ne leur 

donne pas envie. Aucune erreur et les yeux partout 

afin de ne laisser personne appeler des secours. 

–     Il est l’heure, mes amis ! Dématérialisons-nous 

et retrouvons-nous à cent mètres dans les bois, là où 

nous attendent les   Serpents. Ah… et… prenez votre 

dose. 

Chacun   prend   une   seringue   et   se   dématérialise. 

L’heure   de   l’assaut   a   sonné.   Une   offensive   qui   ne 

tolèrera aucun échec. Ils n’ont pas le droit d’échouer, 

sans quoi leur quartier serait condamné et les pertes 

innombrables. Sûr de lui et des siens, Kraler n’a pas 

pris   la   précaution   de   faire   évacuer   les   familles   des 

guerriers  Snake. À tort ou à raison. 

Si cette journée se termine dans un bain de sang – 

pour les vampires – Kraler risquerait sa place de chef. 

Indéniablement. Qui voudrait d’un chef incapable de 

protéger   les   siens ?   Il   sait   qu’il   devra   rendre   des 

comptes   si   l’offensive   échoue   et   si   les   familles 

vampires sont tuées. Mais il s’estime imbattable. 

Il croit en ses guerriers. 

Il croit en leur combat pour la liberté. 
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Chapitre 20







Le jour n’est pas encore levé. Il fait sombre dans les 

bois. La horde de vampires qui s’y trouve est assez 

impressionnante.   Kraler   en   a   réuni   autant   que   de 

seringues.  Trois   cent   douze,   lui   et   les   membres   du 

Conseil compris. 

Le silence est la règle d’or. Chacun sait ce qu’il a à 

faire, et quand il doit le faire. 

L’attente. 

C’est le moment le plus long. 

Dans le champ où sont posés les douze bombardiers 

c’est le calme complet. Les militaires pensaient jouer 

sur l’effet de surprise ! C’est raté. 

Les   Snake  pourraient   agir   maintenant.   Tuer   les 

quelques   militaires   faisant   leur   ronde,   mais   cela   ne 

serait   pas   aussi   magistrale   que   de   tuer   tous   les 

militaires présents d’ici une dizaine de minutes. Une 

plus grosse prise. Une plus grosse victoire. Un plus 
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gros   impact.   À   double   tranchant   néanmoins.   Il 

subsiste   un   risque,   celui   que   l’un   des   bombardiers 

décolle ou qu’un militaire appelle du secours. 

Le risque zéro n’existe pas dans le monde des  Snake. 

Mais   cela   n’en   est   que   plus   excitant.   Surtout   pour 

Kraler qui aime cette nouvelle vie. Sa soif de pouvoir 

se fait sentir de plus en plus. Sa soif de retirer la vie, 

aussi. Seulement celle des militaires. S’il se mettait à 

tuer gratuitement, il perdrait Angel. Irrémédiablement. 

Toujours aucun mouvement du côté ennemi. 

Les membres du Conseil se tiennent aux côtés de 

Kraler. Décidés. Pressés. Excités. Mais pas Slash. Il 

semble redouter l’affrontement. 

Le   guerrier   n’est   plus   animé   par   cette   envie   de 

mourir – il le doit à la voix mélodieuse de Camilla –, 

mais il a peur du déroulement. Evan. Il lui a déjà fait 

tant   de   mal.   Il   l’a   trahi   et   c’est   très   dur   pour   un 

guerrier de sa trempe d’accepter d’être un traître. 

Il y va vraiment fort, c’est certain, car il n’a pas trahi 

sa   race,   mais   l’ennemi.   Néanmoins   il   voulait   se 

construire  un  avenir  avec   cet  ennemi.  Pour  oublier. 

Enfin. Il faut croire que le bonheur ce n’est pas pour 

lui. 

Kraler pose ses yeux sur son ami afin d’être sûr que 

tout va pour le mieux pour lui. Il ne réussit pas à le 

percer et décide – contre lui-même – de le sonder. 
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 Quel   crétin   fini !   Comment   ai-je   pu   croire   que  

 quelque chose pourrait être possible avec Evan ? Et 

 Camilla.   Merde !   Pourquoi   je   l’ai   appelé ?   Quelle 

 voix !   Elle   me   manque   terriblement.   Merde ! 

 J’entends du bruit. Les militaires arrivent. 

Kraler tourne la tête à une vitesse hallucinante pour 

que ses yeux confirment les pensées de Slash. 

Les militaires arrivent. 

Plusieurs voitures se garent en bataille les unes après 

les autres. 

Le   ravissement   se   lie   sur   le   visage   des   vampires. 

Chacun   se   fait   son   injection   avant   de   sortir   à 

découvert et de foncer l'épée en main, en direction des 

militaires. 

Les ennemis ne sont pas plus d’une centaine. Un jeu 

d’enfants pour les vampires. 

Chacun se jette  sur un ennemi avec  sa lame. Les 

vampires   ressentent   l’épée   comme   le   prolongement 

logique   de   leur   main.   Les   Snake  sont   entraînés   à 

l’escrime depuis leur plus jeune âge et la maîtrisent 

ardemment.   C’est   pourquoi   les   corps   des   militaires 

tombent par dizaine. 

Slash   se   permet   de   passer   au   travers   la   horde   de 

soldats ennemis se faisant tabasser, afin de chercher 

Evan. Il sait qu’il doit être présent sur les lieux et il 

compte bien le trouver. 

252

 Pourquoi ? 

Cette question, aussi légitime qu’elle soit, refuse de 

sortir de son crâne. Il ne veut pas le tuer. Oh non ! 

Mais il ne peut pas non plus prendre le risque de le 

laisser partir. 

 Bon sang ! 

Il serre les dents en cherchant l’homme qui hait sa 

race,   slalomant   entre   les   coups   d’épée   et   les 

mitraillettes des ennemis. Puis soudain, le voilà. Au 

commandement d’un escadron. Slash sort son épée et 

tue   les   trois   militaires   qui   l’accompagnent   en   une 

trentaine de secondes. Ensuite il se tourne vers Evan. 

L’humain ne le reconnaît pas. 

À moins que…

Evan le dévisage. Abasourdi, mais obnubilé. 

–    On se connaît, vampire ? 

–    Tu crois ? 

L’humain ne réplique rien, mais sort doucement son 

calibre de son ceinturon. 

Pour   Slash   c’est   certain   qu’il   ne   le   remet   pas.   Il 

s’apprête à le tuer. Quelle putain de merde ! 

–    Pardonne-moi, Evan. 

L’humain ne comprend pas. Comment ce vampire, 

cette chose, cet animal, peut-il connaître son prénom ? 
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À moins que…

Il   a   un   vague   souvenir   d’un   homme   aux   longs 

cheveux   noirs.   D’un   homme   qu’il   a   rencontré   dans 

une discothèque. Et peut-être même invité chez lui. Il 

se souvient avoir couché avec lui. Mais tout est flou… 

trop flou. 

Les souvenirs dataient de plus d’un jour ce qui était 

un   peu   trop   pour   que   Slash   puisse   les   effacer 

totalement de son inconscient. 

Et là, en se retrouvant face à Slash, Evan se souvient 

par  brides  avant que  tout  revienne   en  bloc   dans  sa 

mémoire. 

–    Slash ? Merde ! Qu’est-ce que tu fous là ? Rentre 

chez toi ! 

Le vampire le fixe, l’épée ensanglantée en main. 

–    Non ! Ce n’est pas possible ! s’ahurit Evan. Pas 

toi ? 

–    Si. Je suis un vampire. 

–    Non ! s’écrie-t-il. Le soleil brille. Tu ne peux pas 

être…

Ses mots meurent sur ses lèvres, bien trop difficile à 

prononcer. 

–     Il   faut   croire   qu’on   a   des   atouts   dans   notre 

poche. 

–    C’est toi qui as balancé l’info ? Évidemment. 
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–     Et j’en suis navré, la survie de ma race avant 

tout. 

–     Tu   vas   crever.   Comme   toute   ta   saloperie   de 

race ! 

Il sort son pistolet et le dirige sur Slash avec rapidité. 

Le vampire n’a pas le temps de parer le coup. Trop 

choqué qu’Evan attente à ses jours. 

Le coup part, mais il ne reçoit pas la balle. Evan 

tombe, les genoux sur le sol, la bouche légèrement 

ouverte d’où dégouline un mince filet de sang avant 

de   devenir   plus   dense.   Viper   se   tient   derrière 

l’humain, l’épée plantée dans son corps. Quand il la 

retire, Evan s’écroule comme une poupée de chiffon. 

–     Viper ! balbutie Slash, ne sachant pas s’il doit 

être en colère ou reconnaissant. 

–    Il t’aurait tué, mon ami. 

Slash  regarde   l’humain gésir  dans  son  sang,  alors 

que   Viper   surveille   ses   arrières.   Personne 

n’approchera le vampire. 

–    Ressaisis-toi, mec. 

Une demi-seconde plus tard, c’est un Slash revigoré 

qui part à l’assaut des derniers survivants. Viper est 

bien content. 

Trois minutes plus tard…

Tous les militaires sont morts. Un véritable bain de 
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sang. Des dizaines de corps sans tête ou coupés en 

deux. Un carnage qui ne plaira sans doute pas aux 

militaires bien assis dans leur bureau. 

–     Détruisez-moi ces putains de bombardiers ! Je 

veux qu’ils soient bons pour la casse ! déclare Kraler. 

Les vampires lancent des grenades dans les avions 

qui explosent les uns après les autres. 

Kraler et les membres du Conseil contemplent leur 

victoire. Encore une. 

Les guerriers Snake quittent l’endroit reculé de la 

ville pour aller veiller sur leur quartier actuellement 

sans défense. 

Après   une   dernière   contemplation   des   dégâts 

infligés, Kraler et les  Snake se dématérialisent. 



Le   quartier   sud   est   calme,   trop   calme.   Depuis 

plusieurs jours les humains ont déserté l’endroit. Dès 

lors, il n’y a plus une âme qui vive en pleine journée. 

Mais pas la moindre trace des militaires pour autant. 

–    On dirait que tout est normal, constate Kraler. 

–    Apparemment, confirme Dark. 

–    Ne nous fions pas aux apparences. 

Les vampires sautent de bâtiment en bâtiment afin 

de scruter le moindre mouvement dans leur quartier. 

Même les chats n’échappent pas à la surveillance. 
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Kraler refuse de quitter l’endroit. Pas maintenant. En 

ne voyant pas leurs bombardiers anéantir le quartier 

sud, ils  vont s’interroger. Les   Serpents  doivent  être 

opérationnels   en   cas   de   reprises   immédiates   des 

hostilités. 



Angel se rend chez Camilla en début d’après-midi. 

Ça la rend folle de rester au manoir à attendre Kraler 

d’autant qu’elle sait parfaitement qu’il ne se pressera 

pas pour elle. La sécurité des familles des vampires 

est primordiale. 

–    Angel. Comme je suis contente de te voir, intime 

Camilla en la serrant dans ses bras. 

Elles se retrouvent rapidement assises dans le canapé 

avec une tasse de café à la main. 

Angel commence par rendre sa bague à sa sœur de 

cœur avant de lui montrer celle que Kral lui a offerte. 

–    Ouah ! Il ne s’est pas moqué de toi ! 

–    Je sais. 

Angel   sourit.   Elle   est   heureuse.   Elle   rayonne   de 

bonheur, l’opposé de Camilla qui est dévorée par la 

crainte qu’il arrive quelque chose à Slash lors de leur 

guerre contre les militaires. D’ailleurs, elle ne peut pas 

le cacher à son amie. 

–    Tu as eu des nouvelles ? 
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–    De Kral ? Non. Mais s’il y avait eu un problème, 

je le saurais. 

–    Slash m’a appelée ce matin. Très tôt. 

–    Ah bon ? 

–    Il avait l’air déprimé. Il m’a dit qu’il m’aime et 

qu’il souffre. 

Et Angel perçoit facilement que c’est aussi le cas 

pour son amie. 

–     Kral   a   bien   voulu   me   parler   un   peu   des 

problèmes de Slash…

Elle obtient toute l’attention de Camilla rien qu’en 

prononçant ces mots. 

–     …   je   sais   qu’il   n’a   pas   le   droit   d’avoir   une 

relation   charnelle   avec   une   femme.   Ça   lui   est 

totalement interdit. 

–     J’avais bien compris qu’il n’avait pas le droit. 

Mais j’ignore pourquoi. 

–     Je ne pourrais pas t’aider sur ce point. Je sais 

cependant   que   s’il   transgressait   cette   règle   il   le 

paierait très cher. 

–    Comme quoi ? 

–    J’en sais rien. Kral n’a pas voulu trop s’étendre 

sur le sujet et Slash refuse d’en parler. 

–    Je ne suis pas plus avancée. 
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–     C’est   sérieux,   Camilla.   Pas   de   sexe   avec   une 

femme. 

–    Pourquoi tu insistes ? 

–    Parce que je sais ce que tu représentes pour lui et 

inversement. 

–     Je te promets que je ne céderai pas si je suis 

amenée à le revoir. Je serai la sagesse incarnée. 

Les filles sourient. 

Angel   ne   s’éternise   pas.   Elle   veut   être   au   manoir 

quand Kraler rentrera. 
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Chapitre 21







–    Salut. 

Angel allongée sur son lit avec le dernier livre à la 

mode   en   mains   lève   les   yeux   pour   apercevoir   son 

 Shéler. Aucune blessure apparente. Il se tient adossé 

au chambranle de la porte, et il sourit. 

Tout va bien. 

Elle  pose  le  livre   sur  la  table  de  chevet avant de 

bondir dans ses bras. Il l’enlace avec plaisir tout en 

faisant   quelques   pas   avant   de   refermer   la   porte   du 

pied. 

–    Tu vas bien ? 

–    Je vais bien. On va tous bien. 

Quel soulagement ! Même si elle ne s’en faisait pas 

trop pour cette bande de brutes à qui rien ne résiste. 

–    Toute cette tuerie sauvage m’a excité, souffle-t-il 

contre son oreille. Je bande comme un malade. 
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Et il ne ment pas. Elle sent la protubérance contre 

son ventre. Cela pourrait faire peur à n’importe quelle 

femme   d’entendre   son   homme   –   en   l’occurrence, 

vampire   –   lui   dire   cela,   mais   pas   elle.   Elle   a   bien 

compris à quel point le combat l’excite. 

Certes, ça peut s’avérer malsain d’éprouver un tel 

plaisir en décimant des humains, des personnes de la 

même race que sa propre compagne. Mais à l’heure 

actuelle, cela ne représente pas un problème pour elle, 

ni pour lui. 

Il se débarrasse rapidement de ses vêtements avant 

de lui retirer les siens. Excité à son paroxysme, cette 

fois,   il   ne   prend   pas   le   temps   de   la   dévorer 

intimement, il la pénètre aussitôt qu’elle est allongée 

sur le lit. Souriant à l’humidité qui l’accueille. 

Elle gémit en le sentant aller et venir en elle, et cela 

ne fait qu’augmenter le plaisir du vampire. 

Il la prend d’abord assez abruptement afin d’évacuer 

tout   ce   désir   et   cette   rage   combinée   en   lui.   Puis   il 

recommence avec tendresse et sensualité, exploitant 

chaque parcelle de son corps. Léchant chacun de ses 

tétons   rosés   avant   de   plonger   sa   langue   dans   son 

intimité humide et gonflée. 

Angel glisse sa main dans les cheveux en bataille de 

son merveilleux amant en gémissant, avant de crier 

son nom lorsqu’elle atteint l’orgasme. Encore. 
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Slash n’a pas suivi le mouvement. Il a préféré aller 

se   terrer   au   Byzance  et   avaler   tous   les   verres   de 

Whisky possibles et imaginables. Alors que les autres 

ont   choisi   de   rentrer   pour   prendre   une   douche   et 

manger. 

Il n’y a pas eu le moindre militaire dans le quartier 

sud. Les  Serpents ne savent pas quoi en penser, mais 

quoi qu'il en soit, ils ne relâchent pas la surveillance. 

Actuellement, une centaine de guerriers garde un œil 

sur leur coin de la ville. 

Slash commence sa descente au comptoir, servi par 

Stefan   qui   a   eu   vent   de   la   destruction   de   douze 

bombardiers par les  Snake. 

–    Où t’as entendu ça ? se renseigne Slash. 

–    Aux infos. Ils ne parlent que de ça. 

–    Vas-y. Raconte. 

Slash vide son verre alors que Stefan lui en sert un 

autre. 

–    Apparemment les militaires ont fait évacuer les 

civils humains en toute discrétion durant la semaine. 

–    Ouais. 

–    Et ce matin, ils devaient bombarder le quartier. 

–    C’est ça. 
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Stefan  a   découvert   leurs   projets   aux   informations. 

Vivant seul et n’étant pas un guerrier  Snake, il n’était 

pas   au   courant   de   ce   danger   latent   qui   guettait   le 

quartier. 

–     Aux   infos,   ils   ont   montré   des   images   des 

bombardiers   explosés   et   des   corps   des   militaires 

ensanglantés. Vous avez fait un carnage ! 

–    Pas le choix. 

–    Ce soir, c’est repos ? 

–    Non. Des guerriers veillent dehors. 

–    Et pas toi ? 

–    Moi je me bourre la gueule. 

Slash vide son verre et Stefan le remplit de nouveau. 

–    Des problèmes ? 

–    Ma vie est une succession de problèmes ! Je suis 

un… crétin fini ! 

–     Mais   non,   rit   Stefan.   T’es   l’un   des   meilleurs 

guerriers que je connais. 

–     Qui   a   foutu   sa   vie   en   l’air   à   cause   d’une 

connerie. 

–     À quoi fais-tu allusion ? À la brune, comment 

c’est déjà son prénom ? 

–    Camilla. 

–    Ouais. T’as merdé avec elle ? 
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Il vide une nouvelle fois son verre et en commande 

un autre. 

 Camilla. 

Il devait l’appeler pour lui dire qu’il allait bien. Mais 

à quoi bon ? Il ne va pas bien. Il n’ira plus jamais 

bien. 

–    Pas avec elle. Par le passé. Et aujourd’hui, j’en 

paye le prix. Et putain qu’il est élevé ! 

Il vide son verre et en réclame un autre… et ainsi de 

suite. 



Friz   regarde   droit   devant   lui,   cette   demeure 

familiale. 

Après cette longue journée et le combat sanglant du 

matin, il a besoin de voir son visage. Mais aucune 

lumière n’est allumée. La maison est vide. Elle n’est 

pas là. 

Il s’assoit sur un banc dans le parc juste à côté de la 

route. Il a la vue sur la demeure et ne se lasse pas de la 

regarder. Grande. Belle. Peinture brune, sombre. Des 

volets noirs ouverts. Une allée de garage. 

Il   aimerait   vivre   ici.   Il   aimerait   vivre   avec   elle. 

Même si une vie normale pour un guerrier  Snake est 

totalement utopique… il rêve que peut-être, dans une 

autre vie…
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Dark et Viper fêtent leur victoire au manoir. Ils sont 

seuls dans la cuisine, un verre de vin rouge en main. 

Ils entendent les gémissements de plaisir de la  Shélina 

de Kraler, ce qui est quelque peu gênant. 

Personne   n’a   reçu   d’appel   de   l’un   des   guerriers 

 Snake, ce qui signifie que le quartier sud est sûr. Pour 

le moment. 

–    Allume la télé qu’on voit ce qu'ils racontent sur 

nous, réclame Viper. 

Dark   s’exécute   et   allume   le   petit   téléviseur   de   la 

cuisine   sur   la   chaîne   info.   D’emblée   ils   voient   des 

images   du   lieu   du   désastre.  Apparemment   c’est   la 

grande nouvelle du jour ! 

–     …   les   vampires   ont   encore   frappé,   intime   la 

journaliste. 

Viper porte son verre au téléviseur avant de le vider. 

–    Nous vous rappelons donc le terrible drame qui 

s’est déroulé en début de matinée dans un champ isolé 

aux alentours de Seattle. Les bombardiers militaires 

étaient sur le point de décoller quand les vampires se 

sont attaqués à eux, tuant tous les militaires. 

Viper rit en écoutant la journaliste. 

–    Nous ne savons pas encore comment ils ont pris 

connaissance des plans militaires, ni si ces derniers 
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riposteront. 

–    Nous, on sait, répond Dark. Ils s’agenouilleront 

devant nous. 

–     Je pense que Kral devrait contacter un membre 

haut placé de l’ambassade militaire afin de discuter. 

–     C’est effectivement mon intention, émet Kraler 

en entrant dans la pièce en caleçon. 

–    La récré est terminée ! constate Viper amusé. 

–    Non. Pas encore. J’ai juste un creux. 

Kraler regarde dans le réfrigérateur et y prend des 

restes de pizza avant de les engloutir. 

–    Ta femelle n’a pas faim ? 

–    Je n’ai pas mangé de la journée. Elle, si. 

En un temps record il avale les trois parts restantes 

puis repart par où il est venu. 

–    Quel étalon ! sourit Viper. 

–     Cette femelle est une petite veinarde ! enchérit 

Dark. 

Ils   reportent   leur   attention   sur   le   téléviseur   qui 

diffuse toujours des images de ce que la journaliste 

appelle  un drame. 

La porte d’entrée claque, puis Friz apparaît dans la 

cuisine. 

–    J’ai la dalle ! 
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Il   se   dirige   vers   le   réfrigérateur   et   fait   un   rapide 

constat de son contenu. Légumes. Restes de poulet. 

Salade. Fromages. 

 Bof ! 

Depuis qu’Angel vit ici, il y a de plus en plus de 

légumes et de moins en moins de viandes. Il opte pour 

les restes de poulet. 

–     Alors,   cette   petite   balade,   Friz ?   s’intéresse 

Viper. 

–    Inintéressante. 

–    Vraiment ? 

Il toise son ami curieux qui aimerait savoir ce qu’il 

faisait, sans la moindre intention de le lui dire. Puis il 

change de sujet. 

–    Qu’est-ce que vous regardez à la télé ? 

–     Les infos  du drame  de  ce  matin, sourit Viper 

avant de  se servir un autre verre  de vin. T’as soif, 

l’ami ? 

–    Vas-y, mets-moi un verre. 

Dark   en   sort   un   du   meuble   avant   de   le   donner   à 

Viper qui le remplit de vin rouge. 

–    Merci, intime Friz en le saisissant. 

Il avale son poulet arrosé d’un peu de vin rouge sous 

les yeux inquisiteurs d’un Viper qui s’interroge. 
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 Qu’est-ce qu’il peut bien foutre quand il se barre  

 durant des heures ? Une femelle cachée ? 

Il n’a pas le souvenir de l’avoir déjà vu avec une 

femelle, ni au  Byzance, ni ailleurs. Il boit à leur veine 

quand   il   le   faut,   mais   couche-t-il   avec   elles ?   Il 

l’ignore. 



C’est   un   Slash   complètement   ivre   qui   quitte   le 

 Byzance.   Il   ignore   combien   il   a   bu   de   verre   de 

Whisky, il a arrêté de compter après le cinquième. Il 

regarde sa montre et n’arrive même pas à distinguer 

l’heure. 

 Merde ! 

Il voit trouble. 

Putain !   Ce   n’est   pas   de   chance !   Il   regarde   la 

position de la lune. Premier quartier. À vue d'œil, il 

doit être vingt-trois heures. Trop tôt pour rentrer au 

manoir. Il n’a pas très envie de voir ses acolytes se 

vanter de leur victoire du matin. Mais il a faim. Son 

ventre   gargouille.   Faire   un   saut   à   la   demeure   ne 

l’enchante   pas   vraiment,   même   si   c’est   juste   pour 

casser la croûte. Et trouver un truc à manger ici alors 

qu’il voit trouble, cela risque de s’avérer compliqué. 

C’est d’un bon café dont il a besoin. 

Il s’assoit sur les marches du club afin de reprendre 
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ses esprits. Il passe sa main sur ses yeux fatigués. Il a 

peu dormi la nuit précédente et habituellement ça n’a 

aucune incidence sur lui, mais ce soir, il est vraiment 

fatigué. À bout de force. À bout… de tout. 

Il revoit Evan se faire tuer par Viper. Il ne voulait 

pas  ça.  Mais…  putain !  Il s’était  souvenu  de   lui  et 

avait quand même décidé de le supprimer. L’humain a 

dû être écœuré en comprenant qu’il avait couché avec 

un   vampire.   Et   Slash   en   comprenant   que   cela   ne 

comptait pas. 

 Bon sang ! 

À quoi pensait-il ? 

Retour   à   la   case   départ.   Aucune   possibilité   de 

bonheur pour lui. 

Mélisse. 

Jamais   il   n’oubliera   son   prénom.   C’est   son 

châtiment. Une partie du moins. Quel imbécile il a pu 

être ! Il aurait dû laisser Armus le tuer. Il ne souffrirait 

pas de la sorte aujourd’hui. Et quand il y pense, cette 

salope   n’avait   pas   besoin   de   l’aguicher   toute   la 

soirée !   Jamais   il   ne   se   serait   retrouvé   entre   ses 

cuisses !   Il   n’en   serait   pas   là…   dans   cette   merde 

quotidienne, à lutter pour survivre. C’était tellement 

simple   lorsque   Camilla   n’était   pas   dans   sa   vie. 

Lorsqu’il   n’avait   pas   rencontré   son   âme   sœur.   La 

femelle de sa vie. Il l’aime comme jamais il n'a aimé. 
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Et   en   même   temps,   cette   absence   d’elle   le   rend 

complètement fou. Son sang brûle dans ses veines, il 

lui fait mal. Son corps la réclame et il est incapable 

d’assouvir ses envies. 

Damné. 

Voilà ce qu’il est. 

Le   jour   où   il   a   saigné   Mélisse,   il   a   été   damné   à 

jamais. 
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Chapitre 22







Minuit.   Camilla   éteint   le   téléviseur   à   la   fin   du 

second film de la soirée. Elle est épuisée, mais aussi 

très inquiète. Slash ne lui a pas donné de nouvelles 

après   le   combat,   et   le   téléphone   d’Angel   est   sur 

répondeur. 

Elle refusait de se coucher sans savoir, mais il est 

tard et elle fatigue. 

 Slash ! Que t’est-il arrivé ce matin ? 

Elle a prié pour lui. Elle prie encore. Si jamais il lui 

était arrivé malheur, elle ne pourrait pas s’en remettre 

et mourrait de chagrin. C’est plus facile pour elle de 

vivre dans ce monde où elle sait qu’il évolue, plutôt 

que de vivre en le sachant mort. 

Elle sursaute en entendant frapper à sa porte. Qui 

peut bien venir si tard ? Elle a peur. Un cambrioleur ? 

Il ne prendrait pas la peine de frapper et défoncerait la 

porte directement. 
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Slash ? 

Oh oui ! De tout son cœur elle veut que ce soit lui. 

Ou alors, Angel qui vient en personne lui annoncer 

la terrible nouvelle. 

Non. Elle chasse cette pensée et d’un pas timide elle 

se rend à la porte. 

On   frappe   de   nouveau.   Juste   deux   petits   coups 

légèrement   audibles.   Si   elle   était   au   lit,   elle 

n’entendrait rien. 

Elle ouvre, la gorge nouée, la peur au ventre. 

Slash. 

Mal en point. 

Les mots refusent de sortir de sa bouche. Elle est 

tétanisée devant cet état de mal-être. Il n’est pas rasé 

et semble ne pas tenir sur ses jambes. 

Quand   la   surprise   est   passée,   elle   se   jette   –   sans 

réfléchir – à son cou. 

–     J’étais si inquiète, murmure-t-elle alors qu’il la 

presse contre lui. 

–    Je vais bien. 

Elle l’invite à entrer et ferme la porte à clé derrière 

lui. 

–    J’aurais dû appeler, je sais, mais… en fait non. Je 

ne vais pas bien. 
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–    Qu’est-ce qui t’arrive ? 

C’est   plutôt   inédit   comme   spectacle.   Slash,   un 

guerrier  Snake que rien n’ébranle dans un piteux état 

de dépression. 

–    Tu veux bien me faire un café ? demande-t-il en 

s’asseyant sur l’un des hauts tabourets de la cuisine. 

–    Bien sûr. 

L’appartement de Camilla n’est pas grand. Le salon, 

la   cuisine   et   la   salle   à   manger   sont   réunis   dans   la 

même pièce. Elle passe derrière son plan de travail qui 

lui sert aussi de table quand elle mange seule et fait 

couler un café. 

Elle porte une nuisette blanche, à peine transparente 

et Slash la reluque avec envie. Bon sang, ce qu’elle est 

désirable ! 

–    Tu as faim ? 

–     Je   n’ai   rien   avalé   de   la   journée,   mais   ne   te 

dérange pas. 

–    Tu rigoles ? Ça ne me dérange pas de te préparer 

quelque chose. 

–    Dans ce cas… merci. 

Elle   lui   fait   cuire   deux   biftecks   en   même   temps 

qu’elle lui sert une tasse de café. 

Slash la saisit et la fait rouler dans sa main. Il se 

fiche éperdument de la mauvaise chose de sa présence 
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ici. Il ne peut de toute façon plus vivre comme ça. Il 

doit   soit   trouver   une   solution,   soit   quitter   cette   vie 

merdique qui ne vaut pas la peine d’être vécue sans la 

femelle de son cœur. 

–    Comment ça s’est passé ce matin ? 

–    Bien. Nous avons réussi. 

–    Tout le monde est sain et sauf ? 

–    Oui. 

Elle se sent soulagée. Même si elle était très inquiète 

pour Slash, elle ne pouvait s’empêcher de penser à 

Kraler, le mari de sa meilleure amie. 

–     J’ai   cru   qu’en   me   trouvant   un   amant   je   me 

sentirai mieux, confie-t-il. Mais non… j’y arrive pas 

et un gouffre atroce se creuse en moi. 

Camilla   surveille   la   cuisson   tout   en   écoutant   les 

confidences de l’homme qu’elle aime. 

–     Le dernier c’était un militaire. Je l’ignorais au 

début et je pensais alors que peut-être… avec lui j’y 

arriverais. 

Il se tait pour avaler une gorgée de son café chaud. 

–     C’est par lui que  j’ai  su ce que  ces connards 

trafiquaient pour ce matin. Il ignorait qui j’étais bien 

sûr, et j’ai un putain de sentiment de trahison qui ne 

veut pas me quitter. 

–    Tu as fait ce que tu avais à faire. 
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–    C’est ce que disent ceux qui savent, mais… j’en 

sais rien. 

Il boit une nouvelle gorgée. 

Son mal-être fait énormément de peine à Camilla qui 

comprend ses tourments. 

–    Il était sur le champ de bataille ce matin. J’avais 

effacé   ses   souvenirs   avec   moi,   mais   il   m’a   remis 

pourtant. 

Elle   sert   les   biftecks   saignants   dans   une   assiette 

avant de les lui donner avec des couverts. 

–    Merci. 

Il   attrape   les   couverts   et   découpe   un   morceau   de 

viande avant de le porter à sa bouche. 

–    Hum… exactement comme je l’aime. 

Il avale ses deux biftecks sans décrocher le moindre 

mot. Au fur et à mesure qu’il mange son estomac se 

réveille et la faim se fait plus intense. 

Quand il a tout mangé, il se sent repu. Il finit sa tasse 

de café avant de se lever. Il tend sa main à Camilla qui 

la saisit et il l’attire sur le canapé. 

Assis l’un à côté de l’autre, Slash confie à sa belle 

comment   est   mort   Evan.   Elle   perçoit   sa   douleur   et 

veut le prendre dans ses bras, mais il la repousse. 

–    Vaut mieux que je m’en aille. 
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–     N’y   compte   même   pas,   objecte-t-elle   en   le 

retenant. 

–    Je n’ai pas le droit d’avoir…

–    Une relation sexuelle avec une femme, je le sais. 

Et je respecterai ça. 

Elle caresse son visage. Sa main se heurte à sa barbe 

naissante.   Elle   passe   ses   doigts   sur   ses   lèvres   avec 

tendresse. 

Pour Slash c’est un combat contre lui-même qu’il 

doit mener. Son corps contre son cerveau. Il lui intime 

de n’avoir aucune réaction, mais son sexe se durcit 

dans son pantalon sans qu’il ne puisse rien y faire. 

Encore un peu, et il la retournera sur le canapé sans 

s’en rendre  compte. Bon sang !  Elle   ne   sait  pas ce 

qu’elle fait ! 

–    Y a tellement de choses qu’on pourrait faire tous 

les deux, si tu acceptais d’essayer. 

–    Comme quoi ? 

–     Laisse-moi   te   montrer,   souffle-t-elle   avant   de 

poser ses lèvres sur les siennes. 

Ils échangent un baiser. Leurs langues dansent l’une 

contre   l’autre,   augmentant   un   peu   plus   le   désir   de 

Slash pour elle. 

 Diablesse ! Tentatrice ! 

–    Qu’en dis-tu ? demande-t-elle ensuite. 
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–    Que tu me fais bander et que je vais devoir me 

soulager. 

–    Je vais le faire… laisse-moi le faire. 

Elle   déboutonne   son   pantalon   en   même   temps 

qu’elle prononce ces mots. 

–    Camilla… tu ne peux pas…

Il le dit, mais il ne la repousse pas pour autant. 

–    Chut…

Elle libère son membre engorgé qu’elle caresse avec 

sensualité, de ses mains d’abord, puis de ses lèvres 

ensuite. 

Il   la   regarde   mettre   son   sexe   en   bouche.  Aller   et 

venir sur lui. Le café l’a réveillé et il n'a plus la vue 

embuée.   Heureusement,   il   peut   profiter   du   visage 

merveilleux de la brunette, mais aussi de la fellation 

qu’elle lui fait. 

Elle a raison. Ils peuvent faire autre chose qu’unir 

leurs deux corps. Mais il n’est pas sûr de supporter 

cette   alternative.   Il   la   voudra   toujours.   Son   corps 

menacera   d’exploser   à   chaque   fois   qu’il   voudra 

s’introduire en elle et qu’il ne pourra pas. 

Il   jouit   dans   sa   bouche   avant   qu’elle   écrase   ses 

lèvres sur les siennes et qu’il sente son propre goût 

dans sa bouche. 

–     Je t’aime Camilla, souffle-t-il en caressant ses 
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longs cheveux bruns. 

–    Je t’aime aussi. 

–    Il est temps qu’on parle tous les deux. 

Il ne referme pas son pantalon et laisse son membre 

à   l’air   libre.   Il   passe   sa   main   sur   la   jambe   de 

l’humaine   avant   de   remonter   jusqu’à   son   triangle 

exquis. 

–    Je vais te raconter mon histoire, après je te ferai 

jouir. Et je passerai la nuit avec toi. 

Elle sourit. 

Durant   un   instant,   il   glisse   deux   doigts   dans   son 

intimité humide puis les retire. Il ferme son pantalon, 

unit ses mains et baisse la tête pour fixer le sol. 

–    Il y a une centaine d’années j’étais jeune et con. 

Mon meilleur ami s’appelait Rese, et nous baisions 

toutes les humaines qui nous faisaient de l’œil. 

Silence. 

–     On   aurait   pu   s’arrêter   là,   mais   non.   À   cette 

époque,   les   vampires   ne   se   mélangeaient   pas   aux 

humains, ou rarement. Et nous, on les baisait avant de 

les vider de leur sang. Pour notre race, s’unir à une 

femelle   en   même   temps   qu’on   boit   son   sang   c’est 

l’orgasme suprême. 

Silence. 

Camilla passe sa main dans son dos pour lui montrer 
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son soutien et l’encourager à poursuivre. 

–     Un soir comme un autre, on est sorti, et cette 

salope n’arrêtait pas de me draguer. Elle voulait son 

dû. Je le lui ai donné. 

Silence. 

Slash désunit ses mains, pose son dos sur le dossier 

du canapé et plonge ses yeux dans le bleu azur de 

ceux de Camilla. 

–    J’étais en train de jouir en elle et je la vidais de 

son sang quand un guerrier m’est tombé dessus. Je 

n’ai rien compris… au début en tout cas. Il s’en est 

pris à moi, d’où cette horrible cicatrice, intime-t-il en 

la lui montrant. 

Camilla passe son doigt dessus. Elle ne la trouve pas 

laide, comme lui, mais pleine de charme. 

–     Il s’est accroupi devant le corps sans vie de la 

femelle ensuite. C’était sa compagne. 

Elle réprime un cri. 

–     J’avais tué la femelle humaine de l’un des plus 

grands guerriers  Snake. 

Elle   saisit   sa   main   qu’il   serre   avec   force   dans   la 

sienne. Il a besoin de courage pour continuer. Revivre 

ce passé, ce moment, c'est très dur pour lui. 

–    Ce crime ne pouvait pas rester impuni. Armus a 

saisi le Conseil et j’ai été jugé. Kraler, qui était déjà 
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notre chef, m’a condamné à recevoir cent coups de 

fouet. Mais la sentence n’était pas assez élevée pour 

moi. Il a été indulgent parce qu’on était ami, je le sais. 

Slash caresse la main de Camilla, cherchant la force 

de poursuivre. 

–     J’ai juré devant l’assemblée que plus jamais je 

ne m’unirai sexuellement à une femelle. Mais il fallait 

que   je   rende   ma   promesse   officielle.  Alors   j’ai   fait 

promettre à Kraler de me couper les bijoux de famille 

si   je   faillissais   à   mon   engagement.   Il   a   refusé.   La 

sentence était exagérée pour lui, mais je comprends 

aujourd’hui qu’il voulait me protéger des remords que 

j’éprouvais à lors. J’ai dû me tourner vers Armus pour 

qu’il me fasse cette promesse. Il l’aurait fait si Kral 

n’était pas intervenu pour finalement accepter. 

Il baisse les yeux à la fin de son discours. 

–     Voilà   mon   histoire.   Voilà   pourquoi   nous   ne 

pouvons pas consommer notre amour. 

–    J’étais loin de me douter…

–    Je suis désolé. Tu veux que je parte ? 

–    Non. Bien sûr que non. Je veux que tu restes. 

Elle caresse sa main avant de poser deux doigts sur 

son menton pour l’obliger à la regarder. 

–    Je veux être avec toi. Je respecterai ta promesse 

et tu n’auras pas à faillir à ton engagement. Mais je 
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t’en prie… ne me laisse jamais plus. 

Des larmes perlent de ses yeux. 

Slash les essuient avant de l’embrasser sur les lèvres. 

–     Jamais.   Plus   jamais   je   ne   te   laisserai.   On 

trouvera une solution. 

Ils s’embrassent encore. 

Le   cœur   de   Camilla   menace   d’exploser   sous   cet 

assaut d’amour qui l’envahit instantanément. 

Slash   ignore   comment   s’en   sortir,   mais   pour   la 

première fois depuis que cette femelle lui brûle les 

veines, il entrevoit une issue. 

–     Il   me   semble   que   je   dois   te   faire   jouir, 

maintenant. 

–    Viens. 

Elle se lève et l’attire dans sa chambre. 

Un grand lit trône au milieu de la pièce, entouré de 

deux tables de chevet. Une armoire est en face, à côté 

d’une commode où est posé un miroir ovale à pied et 

des parfums. 

Slash ne s’attarde pas sur la décoration et retire la 

nuisette blanche de sa femelle. Quand la désireuse est 

allongée sur le lit, il retire ses vêtements. Son membre 

entre rapidement en érection. 

–    Ça fait longtemps que je n’ai pas pratiqué. 
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–    Je suis sûre que tu seras parfait. 

–    Tu me mets encore plus la pression. 

–    Tu te décides, mon bel amour ? 

–     Tu es superbe, Camilla. Superbe, murmure-t-il 

en s’approchant du lit. 

Il pose ses genoux sur le bord du matelas avant de 

porter   ses   doigts   à   son   intimité   qu’il   caresse.   Il   se 

penche   en   avant   pour   plonger   sa   langue   en   elle.   Il 

explore chaque recoin de ses plis intimes alors qu’elle 

se cambre de plaisir sous l’assaut de sa langue. 

Ses gémissements se font plus intenses au fur et à 

mesure   qu’il   introduit   ses   doigts   en   elle.   Il   alterne 

douceur   et   vivacité,   profondeur   et   extrémité.   Il   sait 

exactement   comment   la   mener   à   l’orgasme   et   l’y 

mène avec détermination. 

–    Tu étais merveilleux, gémit-elle dans un dernier 

souffle. 

–    Je te le ferai à chaque fois que t’en auras envie. 

–    Approche. 

Il se redresse et s’allonge sur elle, entre ses cuisses 

écartées,   son   membre   engorgé   contre   son   triangle 

intime. 

Elle s’empare de ses lèvres, sentant son goût sur la 

langue de Slash. 

 Comment ne pas céder à cette Diablesse ? 
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Malgré sa promesse et le risque encouru, ça lui serait 

facile de s’introduire en elle, là, maintenant. Il sent 

l’humidité de sa chair intime quand il se presse contre 

elle. 

–     Je   ne   me   contenterai   jamais   de   si   peu.   J’ai 

tellement   envie   de   toi,   murmure-t-il   entre   deux 

baisers. 

–    On trouvera une solution. 

–    Mais j’ai trop envie pour me contenter de mots. 

–    Enlève-toi. 

–    Quoi ? 

–    Enlève-toi. Allonge-toi à côté de moi. 

Bien qu’il n’en ait pas la moindre envie, il obéit. 

Elle s’assoit à califourchon sur lui avant de prendre 

son   membre   engorgé   en   main.   Elle   le   caresse   puis 

effectue des mouvements de va-et-vient. 

–    Je te satisferai toujours. 

Il   veut   bien   la   croire,   mais   il   imagine   bien   la 

frustration   qu’il   ressentira   au   fil   des   jours.   Ce   sera 

peut-être   encore   pire   à   supporter   que   l’absence   de 

Camilla. 

Il   s’abandonne   sous   ses   caresses   plus   ou   moins 

ardues. 
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Chapitre 23







Quel plaisir de pouvoir contempler l’homme aimé 

endormi à ses côtés ! Il est totalement nu. Les draps 

lui montent jusqu’à la taille et elle peut admirer ce 

torse taillé dans du marbre. Les heures passées dans la 

salle   de   sport   payent,   c’est   indéniable.   Sa   peau   est 

dure, mais tellement sensuelle. 

Camilla fait glisser sa main menue sur ses pectoraux 

d’acier. Un frisson lui parcourt l’échine. Maintenant. 

Enfin. Il est à elle. 

Elle passe sa main dans son cou, puis remonte sur 

son visage. Sa cicatrice. Ses lèvres. 

Instantanément   Slash   ouvre   les   yeux   et   se   tourne 

vers elle. 

–    Bonjour, murmure-t-elle d’un visage radieux. 

–    Quelle heure est-il ? 

Il semble paniqué et se redresse hâtivement. 

–     Neuf   heures.   Le   soleil   est   levé,   mais   tu   ne 
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risques rien ici. 

–    Sûre ? 

–    Oui. Sûre. 

Il décompresse avant de tourner son visage vers elle. 

Ses longs cheveux bruns ondulés lui tombent dans le 

dos. Ses yeux bleus le dévorent du regard. Elle est 

infiniment belle et seul le drap couvre sa nudité. 

–    Bonjour, répond-il enfin. Je suis coincé chez toi 

pour la journée. J’espère que tu n'as rien de prévu. 

–    Je pensais que tu pouvais te dématérialiser. 

–    Ah… tu veux que je parte ? 

–    Non. Surtout pas. Je disais juste…

–     On   ne   le   fait   pas   en   plein   jour.   Une   erreur 


d’aiguillage et c’est la grillade assurée. 

–    Je vais m’occuper de toi. 

Il   s’approche   et   surplombe   son   merveilleux   corps 

avant   d’écraser   ses   lèvres   sur   les   siennes   pour   un 

baiser sulfureux. 

–    Qu’est-ce que tu prends pour ton petit-déjeuner ? 

questionne-t-elle lorsqu’il s’écarte. 

–     Habituellement, des céréales, mais ne te casse 

pas la tête pour moi. Je peux utiliser ta salle de bain ? 

J’ai besoin d’une douche. 

–     Bien sûr. Pendant ce temps je vais préparer le 
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petit-déjeuner. 

Il   sort   du   lit,   complètement   nu,   et   ramasse   ses 

affaires de la veille. Camilla admire le corps modelé à 

la   perfection   du   vampire.   Son   sexe   est   encore   en 

érection. 

–    Tu veux un coup de main ? 

–    Pour ? 

Il baisse les yeux en même temps qu’il la questionne 

et constate que sa verge est en plein état de marche. 

–     Une douche froide, ensuite il n’y paraîtra plus 

rien. 

Il lui sourit avant de se rendre dans la salle de bain 

qu’elle lui indique en même temps. 

Elle   quitte   le   lit   où   elle   a   inlassablement   joui   la 

veille et passe un kimono rouge avant de se rendre 

dans la cuisine. 

Elle   n’ouvre   pas   les   volets,   elle   se   contente 

d’allumer les lampes. Elle installe le repas sur le plan 

de  travail  et sert le  café  quand Slash entre  dans la 

pièce,   ses   vêtements   de   la   veille   sur   le   dos.   Son 

pantalon, plus précisément. Il est torse nu. 

 Hum…

Camilla salive devant tant de beauté. Sensualité. 

 Ce mec est une bombe ! 
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–    Ce n’était pas trop froid, j’espère ? 

–     Elle   n’a   pas   disparu,   si   c’est   ce   que   tu   veux 

savoir. 

Il   l’enlace   contre   lui   en   la   pressant   de   toutes   ses 

forces comme pour qu’elle ne lui échappe pas. 

–     J’ai passé la plus belle nuit de ma vie, grâce à 

toi. Tu es merveilleuse, mon amour, souffle-t-il. 

–    On peut s’en sortir. 

–    J’y crois. Pour la première fois, j’y crois. 

Il écrase ses lèvres sur les siennes pour lui prodiguer 

un   court   baiser   avant   de   s’asseoir   sur   l’un   des 

tabourets. 

–    Je suis affamé ! 

Elle   sourit   avant   d’embrasser   son   épaule   et   de 

s’installer à son côté. 

Après un petit-déjeuner revigorant, Camilla se glisse 

sous une douche bien chaude. Elle se remémore cette 

nuit magique dans les bras de Slash alors que l’eau 

ruisselle sur son corps. Soudain, elle sent des mains 

dans son dos. Elles la font pivoter. Slash. Il est en 

caleçon   dans   la   baignoire.   Il   l’enlace   et   l’embrasse 

avec passion avant de lui prendre le gant des mains 

pour   la   frotter.   D’abord   son   cou,   sa   poitrine,   son 

ventre, puis il la fait tourner pour se concentrer sur son 

dos, ses fesses, ses bras. 
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Camilla se laisse porter par le plaisir de le sentir la 

laver. D’autant qu’il le fait avec érotisme et sensualité. 

Il   s’accroupit   devant   elle   pour   passer   le   gant   sur 

toute   la   longueur   de   ses   jambes   avant   de   remonter 

entre ses cuisses. Il quitte le linge pour insinuer deux 

doigts mouillés en elle qui gémit en les accueillant. 

Camilla   s’appuie   sur   la   paroi   en   carrelage   de   la 

douche pour ne pas vaciller. 

Slash   poursuit   ses   va-et-vient   avant   d’ajouter   sa 

langue au plaisir tortueux qu’il lui inflige. 

–    Abandonne-toi à moi, laisse-toi aller, diablesse. 

Elle sourit à ce petit nom. Il l’a toujours considéré 

comme   une   diablesse   tentatrice   le   provoquant   pour 

l’avoir dans ses faiblesses. Maintenant, elle l’a. Elle 

n’aura sans doute jamais son sexe en elle, et cela sera 

un   supplice   de   chaque   seconde   pour   lui,   mais   au 

moins, ils sont ensemble. 

Slash   la   fouille   intimement,   se   délectant   d’elle 

comme du plus précieux des nectars. Il ne laissera rien 

ni   personne   la   lui   prendre.   Il   parlera   à   Kraler. 

Ensemble, ils trouveront une solution. Tant pis s’il ne 

s’enfonce jamais en elle. Tant pis s’il ne peut pas boire 

son sang. Leur amour y survivra, il en est persuadé. 

Il se redresse après qu’elle ait succombé à l’orgasme 

la laissant pantelante. Il la serre contre lui et niche sa 

tête dans ses cheveux mouillés. Son sexe en érection 
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souffre de ne pas pouvoir s’enfoncer en elle, le tissu 

de   son   caleçon   faisant   obstacle.   Mais   il   n’a   pas 

l’intention de le retirer, même quand Camilla tente de 

le faire pour lui donner du plaisir. Il lui embrasse les 

mains avant de sortir de la baignoire. 

–    Je vais passer la journée en peignoir, intime-t-il 

en s’enroulant dedans. 

–    Je vais mettre ton caleçon au sèche-linge. 

Elle   s’enroule   dans   une   serviette   blanche   et   sort 

ensuite. Le caleçon de son amant trône sur le sol, mais 

lui   n’est   déjà   plus   dans   la   pièce.   Elle   ramasse   le 

vêtement et le met dans le sèche-linge avant d’aller se 

vêtir dans la chambre. 

Elle retrouve Slash allongé dans le canapé devant la 

télévision. 

–    Ça doit être génial d’avoir une journée complète 

devant soi avec rien à faire. 

–    Apparemment ça ne t’arrive pas souvent ! 

–     Jamais.   La   journée   je   dors   et   au   coucher   du 

soleil, je sors. 

Il tend sa main qu’elle prend puis l’attire à lui, dans 

le canapé. Elle s’installe contre son corps, et lui niche 

sa   tête   dans   ses   cheveux   bruns   alors   que   sa   main 

droite emprisonne son sein. 

–    Sur qui t’abreuves-tu ? 
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La question le surprend. Il se voyait plutôt dans une 

ambiance   romantique,   à   la   caresser   inlassablement. 

Brusque retour à la réalité : elle veut discuter. 

Elle se tourne difficilement pour verrouiller ses yeux 

aux siens. 

–    Sur des mâles de ta race. 

–    Pas des femmes ? 

–    Ça m’est interdit, par ce putain de châtiment que 

je me suis infligé. 

–    Donc…

Ses   mots   meurent   sur   ses   lèvres,   mais   il   sait 

exactement où elle voulait en venir. 

Jamais   il   ne   pourra   boire   son   sang.   Jamais   ils   ne 

connaîtront l’orgasme ultime ensemble. Ou alors, une 

seule et unique fois avant que Slash perde tout. 

–    Je suis désolé, susurre-t-il. 

–    Et… moi, je…

C’est assez difficile pour elle de formuler son désir. 

D’autant qu’elle ignore ce qu’il en pense. 

–    Toi, quoi ? 

Il caresse sa joue de son pouce pour l’aider à finir sa 

phrase. 

–    Est-ce qu’il m’est interdit de boire ton sang ? 

–    Non. 
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–    Alors…

–    Tu peux y goûter. Oui. 

Elle sourit. 

–    C’est très intime comme acte. Je veux dire, pour 

toi, qui est une humaine. 

Très   intime,   oui.   Et   elle   aimerait   partager   cette 

intimité avec lui. Cela doit être encore plus enivrant 

qu’un   orgasme.  Atteindre   le   plaisir   ultime…   quelle 

douce pensée ! 

–    Je sais, assure-t-elle d’un sourire envieux. 

–    Dois-je comprendre…

–     Oui.   Je   t’en   ferai   la   demande   quand   je   me 

sentirai prête. 

–    J’espère être capable d’accepter de te donner ce 

que tu désireras. 

La   laisser   boire   à   sa   veine   ne   sera   pas   exaltant 

uniquement   pour   elle,   mais   pour   lui   aussi.   Et   avec 

l’interdiction   d’acte   sexuel   qui   pèse   sur   lui   comme 

une   épée   de   Damoclès,   il   ignore   s’il   pourra   se 

contenir.   La   tentation   de   s’enfoncer   en   elle   sera 

présente   et   infiniment   plus   dangereuse   qu’en   cet 

instant, ou même que la veille. 

Il   dépose   un   baiser   sur   son   front   avant   de   lui 

promettre   qu’ils   en   reparleront.   Il   attrape   la 

télécommande et monte le son du téléviseur. Camilla 
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pivote face à l’écran et reste blottie dans les bras de 

son amant pour regarder un film romantique. 

Slash pouffe pendant plusieurs scènes qu’il qualifie 

de   scènes pour les nanas. Mais il apprécie le temps 

passer   avec   elle,   contre   elle.   Il   n’a   jamais   aimé 

personne   autant   qu’il   l’aime.   Elle   seule   pourrait   le 

faire   terriblement   souffrir,   et   elle   seule   en   a   les 

moyens. Il a vécu de longs jours loin de Camilla, plus 

jamais   il   ne   recommencera.   Il   refuse   d’être   séparé 

d’elle, même un court instant, et tant pis s’il ne doit 

jamais connaître le plaisir d’une relation intime avec 

elle.   Il   y   a   d’autres   formes   d’intimité   et   elles   le 

satisfont aussi. 

Enfin, pour le moment. 

Il trouvera une solution. Ils en trouveront une, tous 

les deux, car ils n’ont pas le choix. 



Les membres de  Snake se tiennent assis autour de la 

table en chêne dans l’attente du début de la réunion 

ayant comme thème :

 Que   faire   –   maintenant   –   à   l’encontre   des  

 militaires ? 

–    Il manque Slash, constate Kraler en entrant dans 

la pièce. 

–    Sans doute dort-il encore, réplique Viper. 
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–    Va le chercher. 

Le vampire quitte la pièce alors que Kral s’assoit sur 

le fauteuil pour présider. 



–    T’es debout, mec ? questionne Viper en frappant 

à la porte de la chambre de son ami. 

Aucune réponse. 

–    Slash ? 

Silence. 

Il entre. 

La chambre est vide. Le lit n’est pas défait. 

Viper laisse échapper un juron avant de saisir son 

téléphone portable. Il fait défiler sa liste de contact 

jusqu’à Slash et appuie sur  appel. 

–     Allo. 

–    Bordel, Slash ! Où tu es ? 

–     Salut Viper,  se moque-t-il.  Je suis chez… euh…  

 pourquoi tu m’appelles d’abord ? 

–    Kral t’attend pour la réunion. On t’attend tous. 

–      Ah… oui. Je ne savais pas qu’il y aurait une  

 réunion. 

–     Tu   serais   rentré   cette   nuit,   tu   l’aurais   su. 

Ramène-toi ! 
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–     Le soleil brille, Viper. Je ne peux pas sortir d’ici. 

–    Dois-je comprendre que t’es ni chez toi ni dans 

l’un de nos bâtiments regorgeant de souterrains ? 

–     C’est ça. 

–    Oh bon sang ! Kraler ne va pas être content ! 

–     Excuse-moi auprès de lui. 

–    Il voudra savoir où tu es. 

–      Dis-lui simplement que j’ai besoin de me vider  

 la tête et de réfléchir. Mais je vais bien, je n’ai pas  

 fait de connerie. 

–    OK. Tu me rassures. 

Viper coupe la communication en jurant de nouveau. 

 Où est-il et qu’a-t-il donc dans la tête ? Du plomb  ? 

Kraler ne va sans doute pas aimer ce contretemps. 

Viper retourne auprès des vampires et soupire quand 

son chef pose son regard sur lui. 

–    Alors ? 

–    Alors… et bien, pas là. 

–    Pas là ? 

–    Je l’ai appelé, il me fait te dire qu’il a besoin de 

réfléchir et qu’il va bien. Il n’a pas fait de bêtise. 

–    Bien. 

Kraler   semble   réfléchir   comme   Viper   s’assoit   en 
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n’osant croiser le regard du chef. 

 Va-t-il exploser ? 

–    On fera sans lui, décide le Seigneur des  Serpents. 

Et bien, non. Pas d’explosion. Kraler ne semble pas 

offusqué par l’absence de Slash. Il n’ignore pas les 

tourments qui le bouleversent en ce moment. Il choisit 

de le laisser guérir à sa manière. 

–    Je vais entrer en contact avec l’un des dirigeants 

haut   placés   des   militaires   exterminateurs,   déclare 

Kral. 

Les vampires se regardent avant de poser les yeux 

sur leur chef. 

Bonne   décision,   même   si   elle   a   peu   de   chance 

d’aboutir.   N’importe   quel   homme   digne   de   ce   nom 

refuserait   un   armistice.   Plutôt   traquer   les   vampires, 

même en enfer ! 

–    Quand ? articule Friz. 

–     Je   compte   laisser   passer   quelques   jours   et 

m’entretenir   avec   lui,   selon   mes   conditions.   En 

attendant, je veux savoir tout ce que font et décident 

les militaires. 



295







Chapitre 24







–    Quel film de nanas ! se moque Slash dès que le 

générique de fin défile. 

–     Tu   n’as   pas   aimé ?   questionne   Camilla   en   se 

redressant. 

–    Le film, non. Mais être contre toi… j’ai adoré. 

Il la couve du regard tout en prenant sa main dans la 

sienne avant de la porter à ses lèvres. Il y dépose un 

tendre baiser sans la quitter des yeux. 

–     Je   suppose   qu’on   pourrait   mettre   un   film 

d’action, maintenant. 

–    Ça fait bien longtemps que je n’ai pas passé une 

journée à la télé, soupire-t-il. 

–    Tu n’aimes pas ? 

–    Si. Disons que… j'ai le temps de rien depuis que 

Kral a décidé de tenir son rôle. Cette guerre de merde 

contre les militaires…

Il s’arrête en pensant à la mort d’Evan, et à David 
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qu’il a exécuté lui-même. 

–    … ce n’est pas de tout repos. 

–    Tu es contre ? 

–     Je lutte pour mon droit de vivre. Nous luttons 

tous. Alors, je ne peux pas être contre. Je suis à cent 

pour   cent   derrière   Kraler,   évidemment.   J’aimerais 

juste que les exterminateurs nous lâchent, et pouvoir 

vivre ma vie. 

–    Ça finira par arriver. 

–    Je l’espère. 

–    Comment vivras-tu ta vie quand la paix régnera 

entre nos deux races ? 

–     Nos   deux   races ?   sourit-il.   La   plupart   des 

humains se contrefichent de nous. 

–    Pourtant, j’ai cru comprendre que vous tuiez. 

–    Oui. 

Silence. 

Slash espère ne pas effrayer la demoiselle à son côté 

en lui révélant les vérités qu’elle désire. 

–    Mais pas n’importe qui, ajoute-t-il. 

–    Quels sont vos critères ? 

–    Les putes, rit-il, on les saigne à mort. On ne tuera 

jamais une mère de famille. On a des principes malgré 

ce que les militaires pensent de nous. 
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–    Vous ne tuez pas à chaque fois. 

–    Non. Souvent nous nous contentons d’effacer les 

souvenirs de l’humain. La mort survient quand nous 

ne pouvons pas nous contrôler. Et cet état est engendré 

par une tension qu’on ne parvient pas à évacuer, ou à 

maîtriser. 

–     Combien   de   personnes   as-tu...   vidées   de   leur 

sang ? 

Elle   hésite   à   poser   la   question,   néanmoins   elle 

ressent la nécessité de connaître la réponse. 

–     Quand   je   traînais   avec   Rese…   des   centaines. 

Depuis, je me suis calmé. 

–    Tu le vois encore, ce Rese ? 

–     Non.  Après   ma   condamnation,   je   suis   venu   à 

Seattle   avec   Kraler   et   les   autres.   Lui   est   resté   au 

Texas. 

–    Texas ? 

–    Oui. Nous avions élu domicile là-bas. Au milieu 

des cow-boys, rit-il. J’étais très sexy dans cette tenue ! 

–    J’en suis certaine. Tu ne m’as pas dit, comment 

vivras-tu, après tout ça ? 

–    Je pourrais retourner chez moi. 

Chez lui ? Parle-t-il de quitter Seattle pour retourner 

au Texas ? Elle ne tolèrera pas la moindre séparation, 

pas maintenant. 
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–    Chez toi ? 

–    Oui. Dans mon appart au quartier sud. 

Quel soulagement ! 

–    Qu’y feras-tu ? 

–     Je   regarderai   la   télé   toute   la   journée,   sourit-il 

avant de déposer un nouveau baiser sur sa main. 

–    Bien. 

Il   ressent   une   pointe   de   déception   dans   ce   bien 

prononcé en soupirant. 

–    Avec toi à mes côtés. 

Elle esquisse un sourire comme il écrase ses lèvres 

contre les siennes pour un baiser passionné. 

–    Veux-tu devenir ma compagne ? 

Elle n’a pas le temps de reprendre ses esprits après 

le   baiser   qu’ils   viennent   de   partager.   Son   souffle 

devient court, elle croit rêver. 

Partager sa vie avec Slash ? Un vampire ? Toute sa 

vie. 

Renoncer à avoir des enfants. 

Ce n’est pas une décision qu’elle peut prendre à la 

légère.  Néanmoins, elle   l’aime  comme   ce   n’est  pas 

permis.   Tout   l’amour   qu’elle   ressentait   pour   David 

s’est envolé brusquement dès que Slash est entré dans 

sa vie. Cela prouve bien que ses sentiments pour lui 
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ne sont pas un leurre. Maintenant qu’elle a goûté à lui, 

plus jamais elle ne veut s’en priver. 

Non, jamais. 

–    Oui. Un grand oui. 

Il la serre contre lui en pensant qu’il va être temps de 

s’entretenir avec Kraler au sujet de ses projets et de 

cette   stupide   interdiction.   Il   ne   veut   pas   seulement 

vivre avec Camilla, il veut vivre une vie normale avec 

Camilla. 

Avoir une maison, un chien et des enfants. 

–     On se le fait ce film d’action ? demande-t-il en 

desserrant l’étreinte. 

–    Tu veux un café pour l’accompagner ? 

–    Juste toi dans mes bras. 

Elle sourit. Elle ne se souvient pas d’avoir été déjà 

aussi heureuse… et amoureuse. 

Elle lui propose quelques films, il opte pour celui 

qui semble être le plus sanglant. Elle se blottit dans la 

chaleur de ses bras et savoure le long-métrage. 



–    Où est Kraler ? questionne Angel en entrant dans 

la cuisine. 

Dark   et   Viper   boivent   un   café   et   ce   dernier   lui 

répond. 
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–    Tu le trouveras dans son bureau. 

–    Merci. 

Elle s’y rend rapidement et ne prend pas la peine de 

frapper avant d’entrer. 

Il lève les yeux sur elle. 

Mince. Il est avec Friz. Elle le pensait seul. 

–    Désolée. Je ne savais pas que tu…

–    Ce n’est pas grave, l’interrompt Kral. Tu voulais 

quelque chose en particulier ? 

Aucun des deux vampires ne semble fâché par cette 

interruption,   ils   n’étaient   sans   doute   pas   en   pleine 

discussion importante. 

–    Ta voiture et ta carte de crédit. 

–    Ah bon ? Mais pourquoi ? 

Angel sourit devant son hébétude. 

–     Je   voudrais   aller   faire   quelques   courses.   Les 

placards sont vides. 

–    Seule ? Alors qu’il fait jour… je ne sais pas. 

–    Je ne risque rien. 

–     Euh…   je   ne   sais   pas,   je   préfèrerais   que   tu 

attendes la nuit. 

–    Les magasins ferment la nuit, mon chéri, donne-

moi tes clés. 
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Elle s’approche de la masse de cent vingt kilos de 

muscles en lui tendant la main. Elle sait ce qu’elle 

veut, cette tête de mule ! Mais Kraler a peur pour elle. 

Il veut être constamment en possibilité d’intervenir si 

elle est en danger. Et là… il fait jour pendant encore 

une bonne heure. 

–    Laisse-toi tenter, Kral, enchérit Friz. Ça ne te dit 

pas un bon bifteck saignant pour le dîner ? 

Le vampire visualise. Ce serait mieux que le paquet 

de pâtes qui traîne dans le placard. 

–    Je pourrais faire des frites avec, intime Angel, et 

une bonne salade. 

–    Je ne mange pas d’herbe, objecte Kral. 

–    Moi si, et ça me plait bien, réplique Friz. 

–    Kral, prononce-t-elle en posant ses mains sur son 

torse. Je ne risque rien. 

Le vampire pose son regard sur son acolyte qui le 

confirme. 

–     Qui veux-tu qui s’en prenne à elle ? Nos seuls 

ennemis sont les militaires et ils ignorent tout de ta 

relation. 

Kraler soupire en sortant les clés de sa poche. Il les 

tend à sa  Shélina qui les prend en souriant. 

–    Tu fais très attention. 

–    À la voiture ? Ne t’inquiète pas. 
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–    Non. À toi, idiote ! 

Elle   sourit   devant   son   inquiétude   qu’elle   ne 

comprend pas. 

Mais lui, il l’aime plus que tout et elle porte son 

enfant.   Ça   lui   donne   deux   bonnes   raisons   d’être 

inquiet. Même si, comme Friz le lui a fait remarqué, 

aucun danger ne rôde. 

–     Rassure-toi.   Je   t’appellerai   toutes   les   cinq 

minutes, se moque-t-elle. 

–    Très drôle ! 

–    Ta carte ? 

–     Non seulement elle me pique ma caisse, et en 

plus elle veut ma tune ! 

Il lui donne sa carte bancaire avant de la prendre 

dans ses bras tendrement – malgré la présence de Friz. 

Angel sourit, elle sait que son  Shéler n’est pas fan des 

épanchements en public. 

–     Je me dépêche, assure-t-elle en se défaisant de 

l’étreinte   merveilleuse.   Puis-je   espérer   avoir   un 

baiser ? 

Il hausse un sourcil. 

–    Friz, tourne-toi. 

–    Tu déconnes ? 

–    Non. Tourne-toi. 
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Le vampire blond obéit. Kraler embrasse rapidement 

Angel sur les lèvres. 

Il ne faut pas trop lui en demander en présence de 

l’un des guerriers. 

Sa   superbe   femelle   lui   sourit   avant   de   quitter   la 

pièce. 

–      Je ne suis pas Viper, peste Friz. Je me fous de 

tes échanges de langues avec ta  Shélina. 

–    Laisse tomber, d’accord. 



C’est tellement rare que Kraler accepte de la laisser 

sortir en plein jour, qu’elle en profite. Il est tout le 

temps   inquiet   pour   sa   sécurité.   Elle   veut   bien   le 

comprendre,   elle   s’inquiète   aussi   quand   il   part   en 

mission la nuit durant, mais il doit relativiser. Elle ne 

risque absolument rien. 

Faire les courses pour cinq vampires revient à les 

faire pour tout un régiment. Habituellement c’est Friz 

ou Dark qui s’en chargent. Elle rit en s’imaginant les 

deux colosses derrière un caddie rempli de courses. 

Maintenant, elle veut les faire, elle veut se rendre 

utile pour son   Shéler  et les autres vampires qu’elle 

aime. Elle ressent un profond respect pour eux, une 

admiration   sans   faille   et   une   immense   dévotion. 

Kraler les considère comme des guerriers et des amis, 
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mais   pas   seulement,   comme   des   frères   aussi.   Des 

frères d’armes et de sang. Elle ressent la même chose. 

Elle sourit en pensant aux biftecks qu’elle va devoir 

cuire   ce   soir,   et   aux   patates   qu’elle   devra   éplucher 

pour   remplir   l’estomac   de   ses   cinq   lascars.   À   côté 

d’eux, elle a un estomac de moineau ! 

Heureusement que Kraler a une provision illimitée 

sur   son   compte,   car   les   kilos   de   viandes   achetées 

feraient un gros trou dans ses économies. Et si elle 

avait pris sa carte, elle n’aurait pas eu assez d'argent. 

Quelle bande de goinfres ! 

Après avoir passé une heure dans le supermarché, la 

nuit   tombe   et   elle   se   rend   compte   qu’elle   n’a   pas 

appelé Kraler une seule fois. En même temps, il n’a 

pas dû la prendre au sérieux. À moins qu’il se ronge 

les ongles jusqu’au sang et qu’il apparaisse devant elle 

d’ici quelques secondes. 

Elle remplit le coffre de la Corvette puis les sièges 

arrière.   Il   n’y   a   vraiment   pas   de   place   dans   cette 

voiture ! Kraler devra la changer quand elle aura mis 

au monde leur bébé. 

Elle   appelle   son   Shéler  dès   que   la   voiture   est 

chargée. 

–     Tu vas bien ? 

–    Oui. Je rentre. 
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–     Tu veux que je vienne ? 

–    Kraler, je te dis que je rentre. Je serai là dans dix 

minutes. Je t’aime. 

–     Je t’aime aussi. 

Elle sourit et raccroche avant de se mettre au volant 

de la voiture. 

Décidément,   trop   de   chevaux   sous   le   capot   pour 

elle ! Elle se verrait bien au volant d’un break familial. 

Elle   en   parlera   à   son   époux   dès   son   retour.   Elle 

l’imagine   en   train   d’argumenter   pour   garder   sa 

voiture. Mais elle obtiendra ce qu’elle veut. Il faudra 

de la place pour le bébé. 

Elle passe sa main sur son ventre. Un fils. Une fille. 

Peu importe. Elle réclame juste qu’il soit en bonne 

santé. 
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Chapitre 25







Les vampires se régalent de leurs biftecks saignants 

agrémentés   de   frites,   et   de   salade   pour   Friz.   Slash 

brille par son absence. Kraler s’inquiète pour lui. Il se 

demande où il est et à quoi il peut bien songer. 

La mort d’Evan ? 

Camilla. 

Sans doute les deux. Il aimerait pouvoir l’aider. Non. 

Il se doit de l’aider. 

Il   couve   sa   Shélina  du   regard   en   mâchant   son 

bifteck. Friz a raison, elle n’est pas en danger. Aucune 

menace ne pèse sur elle. 

Il décide de la laisser aller et venir à sa guise. 

–    Kral ? 

–    Quoi ? 

–     Tu   es   bien   conscient   qu’il   faudra   changer   de 

voiture avant l’arrivée du bébé. 
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–    Ah bon ? T’es sûre ? 

Il avale un gros morceau de viande sans détacher ses 

yeux d’Angel. 

–    Y a pas assez de place dans la Corvette. 

–    Tu me diras ce que tu veux, je te l’achèterai. 

Ouah ! Elle ne pensait pas que ce serait si simple. 

–    D’accord. 

–    Mais je garde ma caisse. 

Voilà pourquoi c’était si simple. Qu’importe ! Ils ne 

sont pas dans le besoin, et ne le seront jamais si elle en 

croit le compte en banque de son   Shéler, alors elle 

acquiesce. 



–     Merci   pour   cette   merveilleuse   journée   et   ce 

succulent repas, mais je dois te laisser, intime Slash à 

Camilla. 

–    Toute la nuit ? 

–    Je dois savoir ce qui se passe au sein des  Snake 

et…

–     Snake ? 

–    Le nom des guerriers vampires. 

Il retire son pull et lui montre le serpent tatoué dans 

son dos. Elle l’avait déjà aperçu, mais ignorait qu’il 

signifiait véritablement quelque chose. 
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–    C’est mon signe d’appartenance aux guerriers de 

Kraler. 

–    Et bien…

Elle caresse son dos, dessine le contour du serpent 

de ses doigts. 

–    … il est magnifique. 

Elle   ne   remarque   pas   seulement   le   tatouage,   des 

blessures sont ancrées dans sa peau. Les marques des 

cent   coups   de   fouet   qu’il   a   reçus   en   guise   de 

châtiment. Elle étouffe un cri, mais ne dit rien. 

Slash   remet   son   pull   avant   d’enlacer   Camilla.   Il 

niche sa tête dans ses cheveux bruns et respire son 

parfum. Cannelle. Il pourrait se droguer à ça, tant il 

aime son odeur. 

Goûter son sang. 

Ce   serait   si   merveilleux   de   s’abreuver   à   elle.   De 

partager avec elle l’orgasme ultime. 

Il desserre l’étreinte avant d’emprisonner son visage 

dans ses mains. 

–    Je reviendrai si je peux. 

–    Je laisserai la porte ouverte. 

–    Inutile et dangereux. Je me matérialiserai. 

Il écrase ses lèvres un instant sur les siennes avant 

de la lâcher. 
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–    Je t’appellerai. Tu as de quoi noter ? Je te donne 

mon numéro. 

Elle   saisit   son   portable   et   rentre   directement   le 

numéro de son vampire adoré sur sa carte SIM. 

Après un autre baiser, Slash se dématérialise sous 

ses yeux. 



Kraler   regarde   les   trois   vampires   qui   se   tiennent 

devant   lui,   assis   nonchalamment   sur   les   fauteuils 

autour de leur table de réunion. 

Slash manque encore à l’appel. 

–    Avant de prendre contact avec un militaire haut 

placé, comme je vous l’ai évoqué hier, je veux que 

vous meniez votre enquête sur les plans des militaires. 

–    Une riposte ? questionne Viper. 

–    Je doute que notre attaque reste impunie. 

–     Justement.   Tu   devrais   prendre   contact   dès 

maintenant, suggère Friz. 

–    Je les veux à ma merci lors de notre entrevue. Je 

ne veux pas qu’il ait des idées derrière la tête. Je les 

veux affaiblis et résignés. 

–     Tu   veux   beaucoup !   s’amuse   Slash   en   entrant 

dans la pièce. 

–    Tiens ! Un revenant ! soupire Dark. 
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–    Comment ça va ? questionne Kral. 

–     Bien. Tu disais ? demande-t-il en s’asseyant à 

côté de Viper. 

Kraler reprend pour Slash. 

–    On va surveiller les militaires, assure Slash. Friz 

pourra même de nouveau infiltrer la base. 

–     Donne-moi   quelques   doses   de   ce   produit 

miracle, deux ou trois guerriers, et je te fais ça, répond 

l’intéressé en oscillant son regard de Slash à Kral. 

–    J’appelle le doc, intime Kraler. 

Sans perdre de temps, il téléphone au généticien et 

lui exprime son désir d’obtenir quelques doses de sa 

dernière invention au plus vite. 

–     Mon Seigneur, j’en ai plus d’une cinquantaine à  

 votre disposition. 

Le vampire est ravi. C’est parfait ! 

–    Très bien. Nous arrivons. 

Dès qu’il a coupé la communication, il leur demande 

de se préparer, ils vont rendre une petite visite au doc. 

Les vampires se retirent alors que Slash s’approche 

de son chef. 

–    J’ai besoin de parler avec toi. 

–    Avec moi ? L’ami ou le chef ? 

–    Le chef. 
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–    Qu’est-ce qui se passe, Slash ? 

–     Ne   panique   pas,   mon   ami.   Je   n’ai   rien   fait 

d’interdit. 

–    Tu m’en vois rassuré, réplique-t-il en posant sa 

main sur son épaule. Je te propose de discuter à notre 

retour. 

–    Ce n’est pas pressé. D’autant que j’ai des choses 

à faire cette nuit. 

–    Tu as rencontré quelqu’un ? 

–    Oui et non. Je dois m’abreuver et j’ai un rencard. 

–    Un mâle ? 

–     Ne me questionne pas, Kral. Je te parlerai en 

temps voulu. 

–    Très bien. 

Slash se retire, laissant Kraler dans l’interrogation la 

plus totale. 



Dark et Friz se postent à l’extérieur du manoir, alors 

que Kral, Viper et Slash pénètrent à l’intérieur. 

Comme   habituellement,   ils  retrouvent   le   doc   dans 

son laboratoire, au sous-sol. 

Après les salutations et les politesses d’usage, le doc 

dévoile les seringues, mais pas seulement. 

–    Seigneur, j’ai une surprise pour vous. 
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Le doc respire la fierté, il est rempli d’exaltation en 

annonçant   à   Kraler   qu’il   a   fait   une   découverte 

capitale. 

–    Je t’écoute. 

–    Ceci, explique-t-il en désignant un flacon, est un 

breuvage   qui   augmente   votre   capacité   de 

transformation. 

Kraler   est   intrigué,   d’autant   que   les   guerriers 

n’utilisent pas la transformation, à cause, justement, 

du risque de ne pas la maîtriser complètement. 

Depuis la nuit des temps, les vampires ont la faculté 

de   se   métamorphoser   en   chauve-souris,   corbeau, 

hibou,   ou   autres   petits   animaux,   mais   ne   l’utilisent 

pas.   Certains   pensent   qu’en   restant   trop   longtemps 

sous   cette   apparence,   il   est   impossible   pour   un 

vampire de retrouver sa forme humaine. 

–    Détaille-moi cette découverte, réclame Kraler. 

–    Avec ce produit dans votre sang, mon Seigneur, 

il   vous   sera   alors   impossible   d’échouer   votre 

transformation. 

–     Nous   gardons   nos   pouvoirs,   une   fois 

transformés ? s’intéresse Slash. 

–    Affirmatif. Votre ouïe sera intacte et vous aurez 

une perception du monde identique à celle que vous 

avez déjà. 
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–    Ça peut effectivement être intéressant. Combien 

de temps dure l’effet ? 

–     Tant   que   le   breuvage   coule   dans   vos   veines, 

l’effet est garanti. 

–     Que   se   passe-t-il   pour   une   humaine   qui   en 

ingère ? s’inquiète Kraler qui pense à Angel et lui qui 

échangent très fréquemment leur sang. 

–    Je… ne l’ai pas testé sur des humains. 

Le   doc   semble   assez   étonné   par   la   question   de 

Kraler. Mais le Seigneur des  Snake ne se justifie pas. 

Interdiction de révéler au généticien son lien avec une 

humaine. 

–    Effectue un test pour moi. 

–    Quels intérêts ? 

–     Par   précaution.   Mes   gars   échangent   leur   sang 

avec des humains par moment. Je veux connaître les 

conséquences de cet acte avec un tel produit dans leur 

sang. 

–    Bien, Seigneur. Je m’y mets. 

–    Tiens-moi au courant des résultats. 

–    Je n’y manquerai pas. 

Kraler   fait   un   signe   à   Slash   qui   donne   la   valise 

d’argent au doc alors que Viper récupère les seringues 

contenant   le   produit   permettant   de   ne   pas   se 

désintégrer au soleil. 

314

Lorsque   la   transaction   est   conclue,   les   vampires 

quittent la demeure. 

En   voiture,   Kraler   explique   à   Dark   et   Friz,   la 

découverte du doc. 

Bonne nouvelle. Enfin, il l’imagine. 



Angel   n’aime   pas   les   soirées   où   elle   se   retrouve 

seule au manoir. Dès que la nuit tombe, les vampires 

désertent les lieux. Quel vide ! 

Elle   tourne   en   rond   avant   d’appeler   Camilla   pour 

avoir de ses nouvelles. 

–     Salut Angel. 

–    Salut. Je suis seule. 

–     Moi aussi, je te rassure. 

Seule peut-être, mais incroyablement heureuse. Elle 

le perçoit à travers le combiné. 

–     Où sont les vampires ? 

–    Je l’ignore. Kraler ne s’étend jamais sur le sujet. 

–     Tu vas faire quoi ? 

–    Comme d’habitude. J’attends qu’ils aient fini. 

–     Pas drôle ! 

–    Non. Heureusement ça ne durera pas longtemps, 

je vais au temple avec Kral ensuite. Comme à chaque 

fois. 
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–      L’escrime !   Tu   ne   pourrais   pas   faire   autre  

 chose ! 

–    T’es pas la seule à me le dire, mais je veux me 

battre auprès de Kral. 

–     N’importe quoi ! Jamais il ne te laissera. 

–    Un jour, il n’aura pas le choix. Et ce jour-là, je 

serai prête. 

Camilla soupire. Elle pense que son amie n’a pas 

conscience du danger et encore moins de la réaction 

de   Kraler   qui   refusera,   c’est   indéniable.   Et   ce,   peu 

importe le prix à payer. Angel est – et sera toujours – 

sa priorité. 

–    Dis-moi Camilla, quelles sont les nouvelles pour 

toi ? 

–     Je suis amoureuse…

–    T’as rencontré un mec ? 

–      Ne sois pas idiote, Angel ! Tu sais bien ce que  

 Slash représente pour moi. 

–    Attends une minute. Slash est absent depuis la 

veille. Il était avec toi ? 

–     Oui. 

–    Camilla ! soupire-t-elle. 

–     De son plein gré, rassure-toi. Et on n’a pas fait  

 de bêtise. Je vais te confier un secret. 
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C’est ainsi qu’Angel apprend le secret de Slash. Les 

raisons de cette interdiction de relation charnelle avec 

une femelle. Elle était loin de s’en douter et en tombe 

des nues. 

–     Jure-moi le silence, requiert Camilla. 

–    Évidemment. Mais comment allez-vous faire ? 

–     Je l’ignore. Slash doit parler avec Kraler. Mais  

 on   s’en   sortira,   j’en   suis   sûre.   Je   ne   suis   pas   une  

 nymphomane. 

Angel sourit, puis sursaute quand la porte d’entrée 

claque. 

–    Je te laisse, Camilla. Les vampires sont là. 

Angel coupe la communication et range son portable 

dans sa poche quand Kraler fait son entrée, suivi par 

les quatre autres. 

–    T’es prête ? On peut y aller ? 

–    Oui, répond Angel. Tout s’est bien passé ? 

–    Oui. 

Angel et Kraler s’en vont aussitôt au temple alors 

que Dark propose d’aller boire un verre au  Byzance. 
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Chapitre 27







Le   Byzance  est   bondé,   mais   la   table   fétiche   des 

vampires est libre  – comme  toujours. Friz, Dark et 

Viper sont là pour s’amuser et se détendre, alors que 

Slash veut seulement trouver de la nourriture  avant 

d’aller rejoindre Camilla. 

–     Salut   Stefan,   émet   Friz   au   comptoir   avant   de 

commander des bières. 

Le serveur le sert après les politesses et Friz retourne 

à   la   table   où   déjà  Viper   a   ses   yeux   sur   une   petite 

blonde. 

–    Voilà mon amusement et mon dîner. Deux en un, 

rit Viper en reluquant la demoiselle qui ne le regarde 

pas. 

–    Je ne crois pas que la petite soit d’accord, opine 

Slash. 

–    Je me fous royalement de son avis ! Quand j’en 

aurai fini avec elle, elle aura tout oublié. 
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–    T’en as pas marre de manipuler des gens ? 

–     Qu’est-ce   que   t’as,   toi,   ce   soir ?   Tu   me 

cherches ? 

–    Non, réplique Slash en attrapant une canette. 

Il   la   porte   à   ses   lèvres   alors   que   Viper   et   Dark 

regardent la petite blonde. 

Slash se sent dépassé par leurs agissements. Il est 

même carrément écœuré, car lui aussi avait recours à 

la   manipulation   mentale   et   à   l’effacement   de   la 

mémoire – sur les conseils de Viper. 

Il le regrette. 

D’ailleurs,   il   n’a   pas   envie   de   trouver   un   mâle 

humain pour le vider de son sang. Il faut vraiment 

qu’il parle à Kraler. Mais le plus important pour le 

moment, c’est serrer Camilla dans ses bras. 

Il vide sa bière rapidement avant de se lever de table. 

–     Tu  as  trouvé  un  mâle   intéressant ?  questionne 

Viper. 

–    Non. J’ai… rendez-vous. 

Les yeux des vampires s’écarquillent. 

–    Avec qui ? 

–    Laisse tomber. On se voit demain. 

Slash quitte la table, mais se fait rapidement rattrapé 

par Viper qui ne se contente pas d’un :  laisse tomber. 
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–    C’est un mâle ? 

–    Fiche-moi la paix, Viper. 

Slash va faire un tour dans les toilettes, et c’est une 

fois qu’il a terminé que son téléphone portable vibre 

dans sa poche. Il le prend et décroche en voyant que 

c’est Camilla. 

–     Je te dérange ? J’ai hésité à appeler. 

–     Tu as bien fait, et tu ne me déranges pas. Que 

puis-je pour toi ? 

–     Je me demandais si tu avais terminé… j’étais au  

 téléphone avec Angel et je sais qu’elle est partie avec  

 Kraler… alors…

–    Je vais te rejoindre. En fait, j’étais sur le point de 

partir. 

–     Ah… d’accord. Super ! 

–    Tu regardes un film de nanas ? s’amuse-t-il. 

–     Il vient de finir. 

–    OK. Et moi j’arrive. 

Il coupe la communication et pivote. Il sursaute en 

constatant la  présence de Viper qui a probablement 

entendu sa conversation étant donné sa tête. 

–    Putain ! Camilla ? 

Ça se confirme au ton coléreux qu’il emploie. 

Slash soupire avant de le confirmer. 
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–    T’as perdu la tête ? tonne Viper. 

–    Non. On n’a rien fait et on ne fera rien ! 

–    Alors explique-moi à quoi elle te sert. 

–    Je l’aime. 

Viper pouffe. 

–    Kraler va détester ça ! 

–    Je compte lui parler. Je lui ai déjà dit d’ailleurs. 

–    Que tu fricotes avec une femelle ? 

–    Non. Que je veux lui parler. 

Viper hausse les yeux au ciel avant de les poser de 

nouveau sur le vampire. 

–     Tu   te   moques   de   moi ?  Tu   n’as   aucun   avenir 

possible avec elle. 

–    Je ne peux pas la pénétrer, mais je peux être avec 

elle. Et j’en ai envie. Besoin même. 

–    Tu ne peux pas boire à sa veine non plus. Et je 

sais que tu as besoin de sang. Alors va te nourrir et 

fais-moi plaisir, oublie cette femelle ! 

–     Non.   Je   refuse   de   manipuler   un   humain   pour 

boire, et encore moins de renoncer à ma femelle. 

–     Ta   femelle !   pouffe-t-il.   T’es   vraiment   trop… 

j’en   sais   rien.   Con ?   Inconscient ?   Drôle ? 

Pathétique ? Pitoyable ? Mais bon sang, Slash ! Ouvre 

tes putains d’yeux ! 
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–    Je t’aime aussi, Viper. Sois rassuré, mon ami, je 

parlerai à Kraler très vite et ne ferai rien d’interdit 

avec ma femelle. 

Il tapote sa main sur l’épaule de son ami avant de 

quitter les toilettes où personne n’a osé entrer pendant 

leur conversation. 

Viper soupire. Son acolyte va droit dans le mur et il 

ne   peut   rien   faire   pour   l’en   empêcher.   Il   faut   une 

volonté de fer pour résister à faire l’amour à la femme 

aimée. Il le sait. Il était amoureux, lui aussi, il y a bien 

longtemps. C’était tellement dur de résister à s’enfouir 

dans cette jeune vampire qui devait rester vierge pour 

son  mariage   –   avec   un  autre.  Elle   l’aimait  aussi   et 

cette histoire aurait pu mal se passer s’il ne s’était pas 

contrôlé. Slash aura-t-il cette force ? 

Il aimerait que oui. 



Camilla fixe la porte avec excitation. Celui qu'elle 

aime la franchira d’une minute à l’autre, elle n’en peut 

plus d’attendre. 

Elle arrive même à sursauter quand on frappe à sa 

porte. Elle se précipite pour ouvrir avant de se jeter 

dans les bras de son compagnon qui referme la porte 

d’un coup de pied. 

–    Tu m’as manqué, souffle-t-il. 
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Il   ne   lui   laisse   pas   le   temps   de   répliquer   et 

emprisonne ses lèvres. 

–    Alors, ce film de nanas était bien ? 

–    Oui. 

–    Tu veux en regarder un autre ? 

–     Je   préfère   aller   directement   au   lit.   Je   bosse 

demain. 

–    Tu fais quoi ? 

–    Je travaille dans une agence d’assurance. 

–    Barbant ! soupire-t-il. 

–    Je le confirme. 

–     Tu   n’es   pas   obligée   d’y   aller,   intime-t-il   en 

l’attirant contre lui. 

–     Comment   ça ?   Tu   veux   que   je   prétende   être 

malade ? 

–    Non. Que tu démissionnes. 

Elle   écarquille   ses   yeux.   Quelle   drôle   d’idée !   Et 

comment vivrait-elle sans argent ? 

Slash qui lit ses pensées, répond à sa question. 

–    Tu viendras t’installer chez moi, avec moi. J’ai 

beaucoup d’argent. 

–    Euh… le quartier sud est menacé d’extinction. 

–     Kraler   va   en   finir   avec   ça   très   vite.   Nous 
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n’aurons plus le moindre problème ensuite. 

–    Mais… tu vis la nuit et moi le jour. 

–     Angel s’est fait à la  vie  de  Kral et l’a  même 

totalement intégrée. Tu pourrais en faire autant. 

–    Prendre des cours d’escrime ? 

–     Pourquoi   pas ?   Je   suis   sûr   que   tu   trouveras 

quelque chose qui te plait. 

–    En attendant que je puisse venir chez toi, il faut 

bien que je travaille pour subvenir à mes besoins. 

–    Sauf si tu me laisses payer les factures ou que tu 

préfères venir t’installer au manoir avec moi. 

–    Kraler ne va pas aimer ça. 

–    Je lui parlerai. 

–    Quand ? 

–    Demain. 

–     Alors   disons   que   demain   je   serai   malade   et 

qu’après-demain   je   démissionnerai   pour   m’installer 

avec toi si ton chef le veut bien. 

–    Je t’aime. 

–    Je t’aime aussi. 

Elle   perçoit   le   bonheur   dans   ses   yeux   noirs,   et 

craque pour les fossettes qui creusent ses joues quand 

il lui sourit. 

La seconde suivante, le vampire écrase ses lèvres sur 
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celle de Camilla – sa compagne. Ce ne sera officiel 

que lorsque Kraler aura donné son aval. Et ce ne sera 

pas une mince affaire. Slash sait bien qu’il devra le 

convaincre   qu’il   est   capable   de   ne   jamais   faire 

l’amour avec Camilla. 

Pour l’heure, il ne laisse plus son esprit vagabonder 

et   la   prend   dans   ses   bras   pour   l’emmener   dans   la 

chambre   où   il   l’allonge   sur   le   lit.   Son   odeur   de 

cannelle le rend fou. 

Il s’allonge sur elle avec délicatesse – il pèse quand 

même cent vingt kilos – puis il caresse son visage, ses 

longs   cheveux   bruns   ondulés.   Il   la   trouve   parfaite 

physiquement. Il se sent être une tâche à côté d’elle 

avec sa putain de cicatrice le défigurant. Mais ça ne 

semble pas rebuter la demoiselle qui caresse sa joue et 

suit le tracé de la marque. 

–    On pourra adopter ? questionne-t-elle. 

Il sourit à sa question. Il ignorait qu’elle pensait à 

avoir un enfant, malgré tout. Il ne lisait pas en elle. Il 

évite   de   le   faire   pour   respecter   son   intimité.   Il   ne 

faisait   que   penser   à   tout   le   plaisir   qu’il   allait   lui 

donner. 

–    Je suppose que oui. 

–    Tu le voudras ? 

–    Je veux ton bonheur, ma déesse. 
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–    Alors approche. 

Ils unissent leurs lèvres, puis leurs langues pour un 

baiser   sulfureux   durant   lequel   Slash   remonte   sa 

nuisette jusqu’à glisser une main entre ses cuisses. Il 

se   heurte   à   un   morceau   de   tissu   qu’il   contourne 

hâtivement   pour   plonger   dans   une   chaleur   humide 

incroyablement douce. 

Elle gémit en sentant ses doigts s’enfouir en elle. Il 

sait exactement comment la satisfaire. 

Il augmente l’intensité de ses va-et-vient accentuant 

aussi les gémissements de sa compagne qui ne tarde 

pas   à   atteindre   son   premier   orgasme.   Il   retire   ses 

doigts de son corps chaud comme il baisse la tête vers 

son triangle soyeux. Il regarde d'abord son sexe offert 

avant d’y plonger sa langue. 

Camilla glisse une main dans ses cheveux pour le 

caresser en même temps qu’il lui fait perdre toutes 

notions. Après plusieurs coups de langue dans ses plis 

intimes, elle succombe au second orgasme. 

Slash se redresse pour l’embrasser amoureusement 

comme elle glisse ses mains sous son tee-shirt. 

–    Enlève-le, réclame-t-elle. 

Il obéit. 

Elle   caresse   son   torse   incroyablement  dur   et  sexy 

avec une tendresse qui en devient douloureuse pour 
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Slash dont le membre se crispe intensément dans son 

jean. 

–    Arrête, Camilla, souffle-t-il suppliant. 

–    Non. Retire ton jean. 

–    Très mauvaise idée. 

–     On ne franchira aucune limite. Je veux juste te 

goûter. 

Il obéit. De toute façon s’il avait discuté avec elle, il 

aurait   perdu.   Elle   fait   de   lui   ce   qu’elle   veut. 

Indéniablement. 

Elle admire la taille de son érection avant de prendre 

son membre en bouche. 

Slash rejette la tête en arrière et savoure les caresses 

de sa langue en gémissant. Il doit se concentrer pour 

garder le contrôle de lui-même et pas la retourner afin 

de la pénétrer avec vigueur. 

Bon sang que c’est dur ! 
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Chapitre 27







Une   nouvelle   réunion   se   tient   dans   l’enceinte   du 

manoir où Slash brille par son absence. 

–    Dès l’aube, je m’infiltrerai dans la base militaire 

temporaire   avec   cinq   guerriers,   explique   Friz   aux 

vampires.   Et   s’ils   ont   des   envies   de   riposte,   je   le 

saurai. 

–    Bien, acquiesce Kraler assez lointain. 

Le vampire se demande où peut bien être Slash. Il 

s’inquiète pour lui et aimerait lui parler. Il sait que son 

ami le veut, il sait que c’est sérieux, ce qui est d’autant 

plus stressant pour lui. 

Oh putain ! Émasculer son frère d’armes et de sang. 

Il ne pourra jamais. 

–    Des ennuis, Seigneur ? s’enquiert Viper. 

–    Je pensais à Slash. Quelqu’un sait où il est ? 

Viper ne réplique rien. Il a donné sa parole. 

Friz   et   Dark   se   regardent   avant   que   ce   dernier 

328

rétorque. 

–     Il a bu une bière avec nous au   Byzance, et il 

voulait   du   sang.   Je   suppose   qu’il   a   joint   l’utile   à 

l’agréable. 

Kraler hoche la tête. C’est fort possible. Mais Viper 

sait bien que non. Non seulement Slash ne s’est pas 

abreuvé,   ce   qui   le   rend   plus   dangereux,   mais   plus 

faible   aussi,   et   en   plus   il   est   avec   une   humaine.   Il 

n’ouvre pas la bouche cependant. Il vérifiera par lui-

même que tout va bien pour Camilla. En même temps, 

pourquoi est-ce que ça n’ira pas ? Slash est amoureux 

d’elle, jamais il ne lui ferait le moindre mal. Mais il 

n’empêche qu’il a besoin de sang et qu’elle sent… la 

cannelle. 

 Berk ! 

Une   odeur   que   Viper   déteste.   Mais   qu’il   sait 

envoûtante pour Slash. 

–     Tu   voulais   encore   voir   quelque   chose   avec 

nous ? questionne Viper à Kraler. 

–    Non. Seul le plan de Friz m’intéressait. 

–    Dans ce cas, je vais… me coucher. 

Il   est   presque   quatre   heures   et   Viper   monte 

rapidement à sa chambre. 

Étant   donné   l’heure,   il   est   certain   de   réveiller 

Camilla, mais peu importe. Il appelle Slash. 
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Ça sonne. 

Une   fois…   deux…   trois…   quatre…   cinq…   six… 

Répondeur. 

–     Salut, c’est Slash. Je ne suis pas là, mais je vous  

 rappellerai   dès   que   possible   si   vous   me   laissez   un  

 petit message. 

–     Nul,   ce   message,   peste   Viper   avant   de 

raccrocher. 

Il coupe la communication et appelle de nouveau. 

Ça sonne. 

Une fois… deux… trois…

–     Ouais, Viper. 

–    Oh putain ! Slash ! 

Quel   soulagement   pour   Viper   d’entendre   son 

acolyte ! 

–    Tout va bien ? 

–     Bien sûr que ça va. 

–     Je   sais   que   tu   ne   t’es   pas   abreuvé   et   j’étais 

inquiet. 

–     T’es  mignon, Viper,  s’amuse Slash.  Mais je vais 

 bien et Camilla aussi, si tu veux savoir. 

–    Je croyais que tu devais parler à Kraler. 

–     Je le ferai dès que je rentrerai. 
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–    Quand rentres-tu ? 

–     À la tombée de la nuit. 

–    Slash ! 

–     Je passe la journée avec Camilla. 

–    Friz s’aventure à la base militaire, à l’aube. 

–      Tiens-moi   au   courant   s’il   se   passe   un   truc  

 important. 

–    Compte sur moi. 

Silence. 

–    Pas de connerie, réclame Viper. 

–     Non. 

Viper   raccroche   le   téléphone   et  va   directement   se 

coucher. 



–    Tu n’es pas encore couchée, constate Kraler en 

entrant dans sa chambre. 

Angel est assise sur leur lit, un livre en main, mais 

apparemment ailleurs. 

–     Je   me   demandais   combien   de   temps   on   allait 

encore devoir rester ici. 

–     Ce ne sera plus très long. Je vais contacter le 

dirigeant des minables de militaires. 

Il   retire   son   long   manteau   noir,   puis   son   pull   col 
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roulé. 

Sa cicatrice saute aux yeux d’Angel. 

 Une   ordure   de   vampire   que   j’ai   banni.   Le   fils  

 illégitime de mon père. 

Elle n’en sait pas plus. Kraler devient haineux quand 

elle   aborde   le   sujet.   Pourtant,   elle   aimerait   savoir 

comment il en est arrivé à se battre avec lui. 

À cause d’une femme ? 

La   jalousie   se   fait   ressentir   dans   les   moindres 

parcelles de son corps. 

Kraler retire son pantalon en cuir noir, loin de se 

douter à quoi pense sa   Shélina. Il se dirige dans la 

salle de bain en caleçon et met la douche en marche. 

Après le demi-frère inconnu, son esprit vogue sur 

Slash et Camilla. Si Kraler l’apprend, il hurlera. Doit-

elle   lui   révéler   la   vérité   ou   laisser   Slash   le   faire ? 

Encore faudrait-il qu’il en ait l’intention. 

Dans quoi Camilla s’est-elle embarquée ? Elle devra 

affronter   la   fureur   de   Kraler   et   ce   ne   sera   pas   une 

mince affaire ! 

Elle décide de ne rien dire. Ça ne la concerne pas et 

elle a promis de garder le secret. 

Elle pose le livre, qu’elle a ouvert sans en lire une 

ligne, sur sa table de chevet et ses yeux sur son  Shéler 

qui revient complètement nu. 
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–    Dis-moi femelle, dois-je passer quelque chose ? 

–    Ce ne sera pas utile. Tu peux me rejoindre dans 

ta tenue d’Adam. 

Il   obéit   et   ne   perd   pas   de   temps   à   lui   retirer   sa 

nuisette. Excité et assoiffé d’elle, il se glisse dans son 

corps accueillant sans préliminaires. Allant et venant 

avec vigueur et facilité. 

Angel   ne   tarde   pas   à   succomber   à   son   premier 

orgasme et c’est le moment que Kraler choisit pour 

échanger son sang avec elle. 



À   l’aube,   Friz   se   fait   son   injection   puis   quitte   le 

manoir. Qu’il est bon de se promener sous les rayons 

du   soleil !   Si   seulement   cet   état   pouvait   être 

permanent.   Le   doc   pourrait   faire   mieux   et   trouver 

quelque chose qui inhibe indéfiniment leur faiblesse 

face   au   soleil.   Peut-être   est-ce   simplement 

impossible ! 

Le vampire blond rejoint les cinq guerriers   Snake 

aux compétences de manipulations mentales les plus 

affûtés,   à   quelques   mètres   de   la   nouvelle   base 

militaire. Eux aussi apprécient la chaleur des rayons 

du soleil sur leur peau. 

–     Prêts ? s’enquiert Friz après leur avoir serré la 

main. 
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–    On te suit, Seigneur. 

–    Alors, allons-y. 

Nonchalamment, ils se dirigent vers l’entrée et après 

une   intervention   sur   le   garde,   ils   la   passent   sans 

difficulté. 

Sans   perdre   de   temps,   ils   se   divisent   en   deux 

groupes de trois et explorent la base. 



Kraler fait les cent pas autour de la table en chêne. 

Inquiet pour Friz et sa mission, mais aussi pour Slash. 

Il fait jour. Cet imbécile n’est pas là ! Il sait qu’il ne 

le verra pas – au mieux – avant la tombée de la nuit. 

Et cette pensée le frustre incroyablement ! 

–    Détends-toi, mec. Friz ne risque absolument rien, 

intime Viper en entrant dans la pièce, une tasse de café 

en main. 

–    Il nous faudrait trop de temps pour arriver sur les 

lieux s’il avait besoin d’aide. 

–     Pas   nécessairement.   Une   injection,   une 

dématérialisation, et hop ! 

–    Trop dangereux en plein jour. 

–    Pas avec une injection. 

Kral acquiesce en silence. 

–     Du   nouveau   sur   Friz ?   demande   Dark   en   les 
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rejoignant. 

–     Laisse-lui le temps de faire un pas, se moque 

Viper. 

Lui ne se fait aucun souci pour Friz, par contre, il 

n’en va pas de même pour Slash. 

 Que fait ce bougre d’imbécile ? 

Viper   espère   être   loin   quand   Kraler   apprendra   la 

vérité. 

–     Ici Friz. Quelqu’un m’entend ? 

Kraler pose ses yeux sur le talkie-walkie avant de le 

saisir avec une rapidité étonnante. 

–    Je suis là, Friz. Dis-moi tout. 

–      Et bien rien, s’amuse le vampire.  Aucune trace 

 d’un quelconque plan contre nous. 

Dark et Viper qui l’entendent regardent leur chef en 

intimant que leur dernière attaque était gardée secrète. 

Kraler le sait bien. Il n’était pas très optimiste quant 

à cette escapade à la base. 

–     Rentrez,   décide   Kral   avant   de   couper   la 

communication. 

–    Comment fait-on ? questionne Dark. 

–    Il n’y a plus aucun humain dans le quartier sud, 

ils   peuvent   très   bien   prendre   une   décision   nous 

concernant. Je vais contacter un militaire haut placé 
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dès maintenant. 

–     Les guerriers sillonnant le quartier jour et nuit 

n’ont rien vu d’anormal, émet Viper. 

–    Je ne prendrai aucun risque. 

Kraler   saisit   son   téléphone   et   appelle   à   la   base 

militaire où il demande à être mis en relation avec la 

personne  qui commande. Bien sûr, on lui refuse sa 

requête, mais lorsqu’il se présente, on lui demande de 

patienter. 

Le Colonel prend l’appel. 

–     J’ai cru comprendre que j’ai affaire au chef des  

 vampires. 

–    Exactement. 

–     Que me voulez-vous ? 

–    Signer une trêve entre nos races. 

–     Pourquoi ferais-je cette erreur ? 

–    Vous avez vu de quoi nous sommes capables, on 

pourrait très bien s’en prendre à la population. 

Silence. 

Le Colonel croit bien les vampires capables d’une 

telle barbarie, mais de là à céder à leur chantage ! 

–    Nous sommes ressortis vainqueurs de chacun de 

nos affrontements et nous sommes informés de vos 

moindres décisions. Désirez-vous continuer à prendre 
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des risques ? 

–     Qui vous renseigne ? 

–    Vous vous doutez bien que je ne dirai rien. 

–      Alors dites-moi, monsieur le  vampire, puisque  

 vous savez tout, qu’avons-nous prévu pour vous ? 

Silence. 

Ils ont bien prévu quelque chose ! 

Damnation ! 

Kraler va perdre sa crédibilité s’il ne trouve pas une 

réponse convaincante. 

Soudain, Friz se matérialise dans la pièce. 

–    Tu ne vas jamais me croire, Kral ! 

–     Colonel,   excusez-moi   deux   minutes,   je   vous 

reprends, intime Kraler avant de poser sa main sur le 

combiné. Friz ? 

Le vampire blond regarde son chef, mais aussi les 

deux autres se tenant à ses côtés. 

–     On   a   trouvé,   annonce   Friz   triomphant,   en 

sondant l’esprit de quelques hauts placés. 

–     Je   suis   en   communication,   très   importante. 

Dépêche-toi. 

–    Ces pourris feront décoller un bombardier jeudi à 

quinze heures de Tacoma. Il lancera une bombe sur le 

quartier sud de Seattle et le détruira entièrement. 
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Kraler sourit, dévoilant ses canines acérées avant de 

remettre le combiné près de sa bouche. 

–    Colonel ? Vous êtes toujours là ? 

–     Oui. 

–    Je suis désolé pour cette interruption, se moque-

t-il.   Où   en   étions-nous   déjà ?   Ah   oui.   Vous   me 

demandiez ce que vous aviez prévu pour nous. 

–     Exactement. 

–     Un bombardier décollera de Tacoma ce jeudi à 

quinze heures, avec à son bord une bombe destinée à 

réduire le quartier sud de Seattle en cendres. 

Silence. 

Le   Colonel   est   bien   obligé   de   se   rendre   à 

l’évidence : ils auront toujours un coup d’avance sur 

eux. 

–     Que   fait-on,   Colonel ?   J’envoie   mes   guerriers 

neutraliser ce bombardier ou…

–      Non,   se   résigne   le   militaire.  J’annule 

 l’opération. 

–    Sage décision. 

Silence. 

Le militaire est anéanti de devoir se soumettre aux 

vampires. 

–    Quand signons-nous cette trêve ? 
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–     J’ai une condition, si vous le permettez. 

–    Dites toujours. 

–     Ne tuez plus d’humains. 

–    Accordée. Nous nous contenterons d’effacer leur 

mémoire. 

Le militaire aurait préféré que les vampires ne les 

touchent   pas,   mais   il   doit   se   contenter   de   cette 

réponse. Peu satisfaisante, mais mieux que rien. 

–    Je tiens à éclaircir un point avec vous, Colonel. 

La majeure partie de mes guerriers ne vit pas dans le 

quartier sud. S’il vous prend l’envie de me doubler, 

sachez, monsieur, que vous et la population humaine 

le payerez très cher. 

–     Nous ne tenterons rien, vous avez ma parole. 

–    Et elle ne me suffit pas. Nous vous surveillerons 

de très près, soyez-en certain. Je vous propose donc de 

nous retrouver dans mon club, ce soir, à vingt heures. 

–     Je fais préparer la trêve et nous la signerons ce  

 soir. 

–    Sage décision, Colonel. 

Kraler coupe la communication. Les vampires à côté 

de lui ont tout entendu et sont ravis de la tournure des 

évènements. 

–    Faites passer le message : plus aucun meurtre sur 

les humains, déclare Kraler. 
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–    On fait tourner, assure Viper. 

–    Trouvez-moi Slash, je le veux au club ce soir à 

vingt heures. 

–     Je l’appelle, réplique Viper. Doit-on faire venir 

des guerriers  Snake ? 

Le chef réfléchit. 

–    J’en veux partout. Sur les toits, dans les rues, et 

au  Byzance. 

–    Armés ? 

–     Incontestablement.   Si   le   Colonel   veut   me 

doubler, je veux pouvoir riposter. Et assurez-vous que 

leur attaque a bien été annulée. 

Friz acquiesce. 



–    Slash, amène-toi au plus vite, déclare Viper à son 

acolyte lorsque celui-ci décroche son téléphone. 

–     Que se passe-t-il ? 

–    À vingt heures, nous rencontrons le Colonel pour 

la signature d’une trêve. 

–     Où ça ? 

–    Au club. 

–     Je serai là. 

Viper poursuit en lui racontant la visite de Friz à la 

base et l’appel de Kraler avec le colonel. 
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Slash est ravi de la tournure des évènements, il va 

pouvoir retourner chez lui avec Camilla. Il faut juste 

qu’il en parle avec Kraler et apparemment il va devoir 

reculer cette entrevue. 

 Bon sang ! 

Il veut en finir. 

–     Merci pour les infos, mec. À ce soir. 

Viper raccroche dès qu’il entend la tonalité. 

Ce   soir,   ils   vont   rencontrer   le   représentant   des 

militaires   et   signer   une   trêve.   Comment   va-t-il 

s’occuper après ça ? Il ne veut pas retourner à cette 

époque   où   il   passait   toutes   ses   soirées   à   boire   au 

 Byzance  avec   les   autres.   Mais   au   moins   il   pourra 

rentrer chez lui. Son appartement lui manque. 
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Chapitre 28







Quelques minutes avant le rendez-vous, le Conseil 

des  Snake et leur chef s’installent à une table dans le 

 Byzance. 

Les guerriers vampires sont là par centaines. Sur les 

toits. Dans les rues. Dans la salle. Kraler et les quatre 

autres sont protégés bien mieux que le Président de la 

République en personne. 

Friz va chercher des bières auprès de Stefan alors 

que Slash fixe Kral, il faut absolument qu’il lui parle 

au plus vite ! 

–     C’est   ce   soir   que   notre   vie   va   retrouver   son 

calme, intime Kraler. 

–    Tant mieux, acquiesce Friz. 

–     Angel   va   enfin   pouvoir   préparer   la   venue   du 

bébé. 

–    C’est bien de ne pas l’avoir laissée seule. 

–    J’ignore ce que ces pourritures savent. Je préfère 
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que ma  Shélina soit protégée, au cas où. 

Kraler a fait poster des guerriers autour du manoir et 

dans   l’enceinte,   afin   de   protéger   Angel   d’une 

éventuelle attaque. 

À   vingt   heures   tapantes,   les   militaires   font   leur 

entrée à trois dans le club. 

Kraler et les vampires n’en connaissent aucun, mais 

aucune   erreur   n’est   possible   puisqu’ils   sont   en 

uniforme. 

Les   trois   exterminateurs   de   vampires   regardent 

autour d’eux avant que l’un pose ses yeux sur Kraler. 

Le Colonel qu’il a eu au téléphone, sans le moindre 

doute. Ils s’approchent de la table où Kral leur désigne 

de s’asseoir. Ils obéissent. 

Le Colonel se présente alors que les deux autres font 

office de gardes du corps. 

 Comme s’ils avaient la moindre chance ! 

–     Puis-je   savoir   à   qui   j'ai   affaire ?   demande   le 

Colonel à Kraler. 

Le   militaire   arbore   une   mine   détendue   et 

satisfaisante   malgré   ses   quatre-vingts   kilos   et   son 

mètre soixante-dix. Il fait plutôt menu à côté des cinq 

vampires grands et costauds. 

–    Je suis le chef des vampires. Savoir mon nom ne 

vous apportera rien. Signons la trêve et vaquons à nos 

343

occupations. 

–    Bien. 

Le   militaire   n’insiste   pas.   En   même   temps,   le 

colosse   en   face   de   lui   a   raison.   Il   sort   des   papiers 

d’une   petite   chemise   que   lui   tend   l’un   des   deux 

hommes l’accompagnant et le donne à Kral qui le lit 

avec attention. 

Il retrouve dans le texte la condition : ne pas tuer des 

humains,   sans   quoi   la   trêve   serait   révoquée   sans 

préavis.   Kraler   sait   que   les   Snake  ne   déraperont 

jamais, mais il y a encore des vampires rebelles, et 

notamment ce mécréant de Blake. Ordure insensible. 

Mais il est en Europe d’après ce qu’il a entendu sur 

lui. 

–    Un stylo ? réclame Kral. 

L’un   des   militaires   lui   en   tend   un.   Le   vampire 

l’attrape   et   signe   la   trêve.   Il   donne   le   papier   au 

Colonel qui y appose sa griffe à son tour. 

–    Je ne vous serrerai pas la main pour sceller notre 

accord, étant donné que je le fais à contrecœur, énonce 

le Colonel

–     Ça  me   va  très  bien,  Colonel.  Je  ne   porte   pas 

spécialement les militaires dans mon cœur. 

–    Nous avons terminé, je crois. 

Le Colonel se lève, les deux autres l’imitent, puis ils 
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quittent le club sans encombre. 

–    Trop simple ! pouffe Viper. 

–    Ouais. Étonnant, ou flippant, intime Friz. 

–    Aucun risque, assure Kraler. 

–     Alors on peut rentrer à la maison ? questionne 

Slash. 

–     Je ne vois aucune raison de ne pas pouvoir, se 

réjouit Kraler. 

Slash sourit. Maintenant, il ne reste plus qu’à parler 

au chef. 

Ce   dernier   termine   d’avaler   sa   bière   avant 

d’annoncer qu’il va conduire sa  Shélina au temple. 

Kraler   a   à   peine   le   temps   de   se   lever   que   Slash 

demande à lui parler un instant. 

–    Bien sûr. Faisons ça dans mon bureau pour être 

au calme. 

Slash lance un regard à Viper avant d’emboîter le 

pas à Kraler jusque dans le bureau. 

La musique résonne inférieurement et agresse moins 

les tympans du vampire. 

Kraler s’assoit dans son fauteuil en posant ses yeux 

sur son acolyte. 

–     J’ai cru comprendre que tu voulais parler avec 

ton chef. Je t’écoute. 
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Ce n'est pas facile pour Slash de débuter. 

–     J’ai   demandé   à   Camilla   de   devenir   ma 

compagne. 

Kraler   le   regarde   incrédule.   Qu’est-ce   qu’il   lui 

raconte là ? 

Impossible.   Il   n’aurait   pas   fait   une   si   grosse 

connerie ! Et pourtant ! Slash ne rit pas. Il semble au 

contraire très sérieux. 

–    J’imagine que ce n’est pas une blague. 

–    Effectivement. Elle a accepté ma demande et on 

va s’installer dans mon appartement. Enfin… si t’es 

d’accord. 

Kraler   est   totalement   abasourdi   par   une   telle 

révélation et s’il n’était pas assis, il aurait vacillé. 

–    J’ai besoin de ton aval, Seigneur. 

Effectivement, pour une cérémonie d’union entre un 

vampire condamné, comme Slash, et une femelle, il 

doit avoir le consentement de son chef. 

–     Je   ne   sais   pas   quoi   te   dire.   Merde !   Slash ! 

Pourquoi tu ne m’avais pas écouté ? On n’en serait 

pas là aujourd’hui ! peste-t-il en frappant du poing sur 

le bureau. 

–    J’ai fait ce qui était juste à l’époque. 

Kraler n’a jamais pensé que la punition qu’il s’est 

infligée était juste. Il l’a toujours trouvée irrationnelle 
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et dangereuse. 

–     Ça   fait   cent   ans.   J’ai   assez   payé,   t’es   pas 

d’accord ? 

–    Bien sûr que si. 

–    Je te demande de la lever. 

–    Je ne peux pas faire ça ! T’aurais dû m’écouter ! 

Merde ! 

–     Alors   je   vivrai   avec.  Accepte   seulement   mon 

union avec Camilla. 

–     Je   vais   réunir   le   Conseil   dès   ce   soir   lors   de 

l’entraînement   d’Angel   au   temple,   et   je   te   dirai   ce 

qu’on décide. 

Slash acquiesce d’un hochement de tête. 

Rapidement, les   Serpents  quittent le   Byzance. Une 

longue nuit vient de se dessiner, une longue nuit où la 

vie de Slash sera décidée. 



Dès qu’Angel est entre les mains de Yassin, sous la 

surveillance   de   Slash,   Kraler   et   les   trois   autres 

s’entretiennent dans la salle du conseil. 

Ça fait presque cent ans que le chef des vampires n’a 

pas tenu une audience. La dernière était le jugement 

du meurtre qu’a commis son ami. 

Les   membres   du   Conseil   sont   assis   autour   d’une 
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table, les yeux rivés sur Kraler qui fait les cent pas. 

Impossible de rester tranquille. 

–    Slash a deux requêtes que je dois vous soumettre 

et que nous devons juger, intime-t-il. 

Viper sait très bien de quoi il s’agit pour avoir un 

peu plus d’éléments en sa possession que les autres. 

–    Les ordres du jour sont : le châtiment de Slash et 

son union avec une humaine. 

Viper est surpris que Slash ait été aussi loin : s’unir 

avec Camilla… c’est… il l’ignore. 

Dark et Friz écarquillent les yeux devant une telle 

nouvelle. Ils étaient bien conscients des sentiments du 

vampire pour la femelle, mais de là à réclamer à faire 

d’elle sa  Shélina ! 

–    Tu as le pouvoir d’amnistier Slash, opine Viper. 

Donne-lui ce qu’il demande. 

Le chef regarde Dark et Friz qui acquiescent. 

–     Slash   a   assez   payé,   argumente   Friz.   Il   mérite 

d’être heureux maintenant. 

–    Ce ne serait pas juste envers Armus si je graciais 

Slash, proteste Kral. 

–    Et bien demande-lui de venir, et on écoutera ce 

qu’il a à dire, réplique Dark. 

Kral semble approuver. En fait, c’est même la seule 

chose à faire. S’il donne à Slash ce qu’il veut sans le 
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consentement d’Armus – qui a été privé de sa  Shélina 

– il aura le sentiment de ne pas avoir bien agi. 

–     Je   vais   le   convoquer,   décide   Kral.   Je   vous 

demande quelques minutes, je vais voir si Yassin sait 

où je peux le trouver. 

Kraler   quitte   la   grande   salle   alors   que   les   trois 

vampires se regardent les uns après les autres. 

–     C’est quoi, cette idée idiote, Dark ? questionne 

Viper. Armus n’acceptera pas la levée du châtiment et 

Kraler n’ira pas contre sa décision. 

–     Kraler   est   juste,   il   n’aurait   pas   donné   tout   ce 

qu’il veut à Slash sans en parler avec Armus. Que je 

l’ai suggéré ne change rien, je suis sûr qu’il y pensait 

avant même que j’ouvre la bouche. 

–     Détendez-vous,   les   mecs !   Ça   fait   cent   ans, 

intime Friz. Armus a dû se trouver une ou plusieurs 

autres   femelles.   Il   ne   doit   plus   penser   à…   merde, 

c’était quoi son nom à celle-là ? 

–    Mélisse, répond Viper. 

–    Doux prénom pour une foutue garce ! 

–     Ce   n’est   pas   à   nous   de   juger   cette   femelle, 

objecte Viper. 

–    Tout le monde savait qu’elle était infidèle à son 

 Shéler. Cette femelle a causé la perte de notre ami. 

Viper n’a pas le temps de répliquer, la porte s’ouvre 
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et Kraler entre. 

–    Il sera là dans cinq minutes. 

–    Quoi, si vite ? questionne Dark. 

–    Il va se matérialiser. 

Le silence règne dans la pièce. Armus va venir. Ils 

vont discuter du sort de Slash, de son avenir. C’est 

assez angoissant quand ils y pensent ! 



Slash qui ignore tout sur l’arrivée de l’homme dont 

il a privé de sa  Shélina regarde Angel s’entraîner. 

Elle   est  très  douée   à  l’épée.  Vraiment  très  douée. 

Mais cela ne lui servira à rien. Et si c’était sa  Shélina, 

jamais il n’aurait accepté des cours d’escrime. 

Douée, certes. Mais inutile. Totalement inutile. 

Il lui aurait fait apprendre à se défendre, à se battre. 

C’est d’ailleurs ce qu’il suggèrera à Camilla, même si 

le danger est écarté et bien loin, à présent. 

Kraler et le Conseil décident en ce moment même de 

son   avenir.   Il   n’est   pas   certain   qu’ils   lèveront   sa 

punition, mais il aimerait vraiment qu’ils le laissent 

s’unir   à   la   femelle   qu’il   aime.   S’ils   refusent,   il   est 

capable de se foutre en l’air. Ce sera impossible de 

continuer comme avant, sans Camilla. 

Comment vivre avec son souvenir ? 
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Sa délicieuse odeur flotte dans ses narines rien qu’en 

pensant à elle. Il voit son sourire. Chaque parcelle de 

son corps est gravée en lui. Il ne renoncera pas à elle. 

Jamais. 

Il sort son téléphone de sa veste pour l’appeler. Il 

n’est pas encore trop tard, elle décroche. 

–    Bonsoir, ma déesse. 

–     Dis-moi que tu vas venir. 

Sa   voix   mélodieuse   lui   transperce   le   cœur.   Il 

voudrait la serrer contre lui, la goûter jusqu'à satiété, 

lui faire l’amour jusqu’à l’épuisement…

 Oh Camilla ! 

–    J’ai parlé de nos projets à Kraler. Il délibère en 

ce moment même avec le Conseil. 

–     Ah… mais…

Camilla qui ignore tout de ce procédé ne comprend 

pas pourquoi Kraler doit en délibérer avec les autres, 

alors Slash le lui explique. 

Elle réprime un cri d’effroi en comprenant que les 

vampires pourraient décider de mettre un terme à sa 

relation avec l’homme qu’elle aime. 

–     On   trouvera   une   solution,   Camilla.   Je   te   le 

promets. 

–      Fais-moi une promesse, mon amour. Viens me  

 retrouver   dès   qu’ils   auront   décidé.   Peu   importe  
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 l’heure. 

–     Je   viendrai,   je   te   le   promets,   ma   déesse.   Je 

t’aime. 

–     Je t’aime aussi. 

–    Je dois raccrocher. 

Il   lie   les   gestes   à   la   parole   et   coupe   la 

communication.   Maintenant,   Camilla   sait   ce   qui   se 

passe. Il aurait peut-être été plus judicieux qu’elle soit 

ici   avec   lui,   à   attendre.   Mais   si   les   vampires   lui 

refusent leur consentement, il n’aurait pas supporté le 

malheur dans les yeux de sa douce femelle. 

C’est mieux comme ça. 

Il pose ses yeux sur Angel sans vraiment la regarder. 
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Chapitre 29







Le   silence   règne   dans   la   salle   du   conseil   dès 

qu’Armus   passe   la   porte,   amenant   un   froid   glacial 

avec lui. Grand et imposant, Armus est âgé et on le 

remarque sur son visage où des rides le marquent. Il 

est en tenue de guerrier, armé, prêt à en découdre si 

quelqu’un le cherche. Il a toujours eu ce tempérament 

de sang chaud. 

–     Mon Seigneur, émet-il en s’agenouillant devant 

Kraler. 

–    Merci d’être venu si vite, Armus. 

–     J’ai   cru   comprendre   que   c’était   important. 

Messeigneurs, bonjour, s’adresse-t-il aux membres du 

Conseil. 

Ils   le   saluent   respectueusement   comme   le   vieux 

vampire s’assoit à la demande de Kraler. 

–    Tu es là parce que Slash a émis le souhait d’être 

libéré   de   la   punition   qu’il   s’est   lui-même   infligée, 
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informe Kraler. 

En regardant autour de lui, Armus se rend compte 

qu’effectivement, Slash n’est pas là. 

–    Je veux ton opinion, décrète Kraler. 

–    C’est… inattendu. 

Silence. 

Armus semble réfléchir. 

–    Où est le vampire ? 

–     Avec   Yassin,   dans   une   des   salles 

d’entraînements. 

–    J’aimerais m’entretenir avec lui. 

–    Soit. Friz, va chercher Slash. 

Friz obéit en se demandant si c’est plutôt bon ou 

mauvais signe pour son ami. 

Il ne tarde pas à revenir en compagnie de Slash qu’il 

a prévenu de la présence d’Armus. 

Slash   et  Armus   se   dévisagent   jusqu’à   ce   que   le 

vampire le plus âgé demande à parler en privé avec le 

jeune. 

Slash acquiesce et les  Snake  quittent la salle. 

–    Alors comme ça, tu veux te faire amnistier, émet 

Armus. Pourquoi ? 

Pas de droit à l’erreur dans sa réponse, Slash en est 

conscient. D’ailleurs, il en devient nerveux. 
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–    J’ai passé cent ans sans boire ni toucher aucune 

femelle. J’ai réfréné mes pulsions, mes désirs, au point 

de ne plus rien éprouver envers la gent féminine. Sauf 

que là…

Il   hésite,   ne   sachant   pas   si   l’honnêteté   est   la 

meilleure défense. 

–     …   j’ai   rencontré   une   femelle   qui   bouleverse 

toutes mes inhibitions. 

–    Une humaine ? 

–    Oui. 

–     Tout   ça   pour   une   humaine !   pouffe   Armus 

comme si ça pouvait être drôle. 

Slash serre les poings, essayant de réprimer la colère 

qui lui brûle la peau. 

–     Je   m’unirai   à   cette   femelle   peu  importe   votre 

avis, réplique Slash qui n’en peut plus de se contenir 

face à cet homme qu’il hait. 

C'est vrai que c’est lui qui a pris sa femme, mais il 

n’empêche qu’Armus le lui a bien fait payer. Même 

s’il n’a pas exigé ce châtiment, il l’a accepté. Pire, il 

était prêt à exécuter lui-même la sentence si Slash ne 

respectait   pas   la   punition.   Quand   il   y   repense, 

heureusement que Kraler est intervenu. 

Aujourd’hui, il se retrouve devant lui à plaider sa 

cause,   à   demander   sa   rédemption.   Ironique ? 
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Pathétique ? Quoi qu'il en soit, il voudrait en finir. Et 

vite. 

–    Quelle impétuosité ! se moque Armus. 

–    Je regrette de m’en être pris à Mélisse. 

 Mais   ce   n’était   qu’une   salope !  ajoute-t-il 

mentalement pour lui-même. 

–    Néanmoins, j’estime avoir déjà assez payé. Cent 

ans de purgatoire, c’est suffisant. 

Armus éclate d’un rire perçant. 

Slash le regarde dubitatif, sans comprendre ce qui lui 

prend. Trouve-t-il sa requête si dérisoire ? 

–     As-tu pensé à ma vie sans mon épouse depuis 

cette   soirée ?   tonne   Armus.   Pas   une   seconde,   je 

présume… trop occupé à songer à ta petite personne. 

–     Je   regrette,   d’accord !   peste-t-il.   Mais   mes 

regrets n’y changeront rien et ne la ramèneront pas ! 

–    Je vais te poser une seule question. 

Slash inspire, craignant le pire. 

–     Si   tu   avais,   ce   soir,   le   pouvoir   de   ramener 

Mélisse à la vie, en l’échange de celle de ton humaine. 

Le ferais-tu ? 

 Putain de piège de merde ! 

Autant être honnête afin de ne pas regretter ce qui va 

en découler. 
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–    Non. 

Armus hoche la tête pour lui montrer qu’il a bien 

entendu sa réponse, mais garde le silence en faisant 

quelques pas dans l’immense pièce. 

La salle du conseil. 

Ici même où Slash a été jugé, cent ans plus tôt. Drôle 

de retour en arrière. Espérons que cette fois, le verdict 

sera plus victorieux. 

–    J’en ai une bonne pour toi, Slash, ricane Armus. 

Il semble en exaltation, prêt à lâcher une bombe ! 

Slash devrait trembler, mais au contraire, il se pend à 

ses lèvres. 

–     Je me suis servi de toi afin de donner à cette 

garce le châtiment qu’elle méritait. 

Armus   jubile   à   cette   déclaration,   alors   que   le 

vampire a peur de ne pas comprendre. Ou bien, de 

justement trop bien comprendre. 

 Non. C’est impossible ! Jamais il n’aurait pu…

–    Si. Je l’ai fait, répond Armus qui lit ses pensées. 

Le vieux vampire arbore un air hautain et satisfait 

alors que Slash réalise qu’il s’est fait duper et qu’il a 

été châtié à cause d’Armus. 

–    Cette satanée garce couchait avec tous les jeunes 

vampires attirants. Il fallait que cela cesse. Je l’ai vu te 
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regarder avec ses yeux de biche, ce soir-là. Je savais 

qu’elle finirait dans ton lit, et je savais aussi quel sort 

tu faisais subir aux femelles avec qui tu baisais. Une 

aubaine pour moi. 

Slash frappe son poing sur la table. Il ne peut pas 

accepter   une   telle   révélation.   Pas   après   toutes   ces 

décennies de souffrances. Pas après le poids du regret 

sur ses épaules. C’est… injuste. 

–    Rassure-toi, Slash. J’accepte que ta punition soit 

levée. 

Et il rit. Armus rit alors que lui est au bord de la 

crise d’hystérie. Il ne rêve que d’une chose : le tuer. 

–     Je   te   jure   que   tu  vas   payer,   menace   Slash   en 

serrant ses poings. 

L’autre ricane encore. 

Slash a de plus en plus de mal à se contenir. 

C’est à cet instant que Kraler entre dans la pièce, 

suivi par Dark, Friz et Viper. 

–    Mon Seigneur, intime Armus, je n’ai rien contre 

la rédemption de Slash. 

Le vampire infâme est tout mielleux devant le chef 

de la race, lui accordant même une révérence. 

 Pathétique ! 

Kraler   pose   ses   yeux   sur   Slash   rageur,   avant   de 

regarder de nouveau Armus. 
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–     Comment   pourrais-tu   avoir   quelque   chose 

contre ? 

Armus  s’inquiète.  Il  ne   comprend  pas  où  veut  en 

venir le chef. Peut-être pense-t-il qu’un siècle suffit ! 

–    Armus. J’avais un profond respect pour toi et un 

véritable   chagrin   quant   à   la   mort   tragique   de   ta 

 Shélina. Aujourd’hui, j’apprends que tout cela n’était 

qu’une mise en scène et que tu as laissé Slash, mon 

ami,   payer   pour   tout   ça !   tonne   Kral.   Je   ne   le 

supporterai pas. 

Le   chef   des   Serpents  est   dans   une   colère   noire. 

Jamais aucun d’eux ne l’avait vu dans un tel état. Ses 

dernières crises étaient des caresses comparées à celle-

ci. 

–     J’ai   jugé   bon   d’écouter   votre   conversation, 

explique Kral. 

Silence. 

–    Je t’amnistie mon ami, déclare le chef en posant 

sa main sur l’épaule de Slash. Je regrette tout ce que 

tu en as enduré à cause de lui, ajoute-t-il en pointant le 

manipulateur du doigt. 

–    Je peux tout expliquer, mon Seigneur, se défend 

Armus. 

–    Sans doute as-tu de bonnes raisons, mais aucune 

d’elles ne peut justifier ce que tu as fait subir à Slash, 

359

ni ma colère à ton encontre. 

–     Je   suis   désolé,   bafouille   le   vampire   en 

s’agenouillant. 

–    Tes mots sont vains. Les miens sont exécutoires. 

Le chef regarde les membres du Conseil qui hochent 

la tête en signe d’acquiescement. Apparemment Dark, 

Friz et Viper sont au courant de tout et même de la 

décision de Kraler. Ils l’approuvent. 

–     Conduisez-le   dehors   et   attachez-le   au   poteau, 

ordonne Kraler. 

–    Non ! s’écrie Armus. Pitié, Seigneur ! 

–    Tu n’en as eu aucune pour ta compagne ou pour 

Slash. Je n’en aurai aucune pour toi. 

Il fait un signe de la tête, Dark et Viper saisissent 

Armus et l’entraînement hors de la pièce malgré ses 

protestations. 

Friz les suit, alors que Kral se tourne vers Slash. 

–    Mon Dieu, si j’avais soupçonné ce traquenard…

–    Laisse tomber, Kral. Tout est fini, maintenant. 

Kraler   prend   son   ami   dans   ses   bras   et   l’enlace 

comme on étreint une personne chère à son cœur. 

–     Il   va   payer,   mon   frère,   je   te   le   jure   sur   mon 

honneur. 

–     Merci, Kral. Je… bafouille-t-il en s’écartant de 
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son mentor. 

–    Bien sûr, va la retrouver. 

–    Merci. 

Le vampire s’apprête à quitter la pièce quand Kral le 

retient. 

–     Slash ?   Penses-tu   qu’elle   accepterait   une 

cérémonie d’union, ce soir ? 

Le   vampire   en   a   presque   les   larmes   aux   yeux   en 

réalisant tout le bien qui lui tombe dessus. 

–    Je suis sûr que oui. Je vais la chercher. 

–    On ne bouge pas d’ici. 

Slash   quitte   la   salle   du   conseil,   alors   que   Kraler 

rejoint Yassin et Angel dans la salle d’entraînements la 

plus proche. 



–    C’est très bien, Angel, intime Yassin, fier d’elle. 

Vous faites d’énormes progrès. 

–    Merci. 

Angel fait une pause pour boire un peu d’eau quand 

elle aperçoit son  Shéler qui pénètre dans la pièce. 

Il sourit en s’approchant d’elle puis pose un regard 

impassible sur Yassin. 

–    Ce sera tout pour ce soir. 

–    Tu veux déjà que j’arrête ? questionne Angel. 
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–     Nous sommes invités à une cérémonie d’union, 

et Yassin y est indispensable. 

–    Une cérémonie d’union ? s’étonne Angel comme 

Yassin s’extasie de bonheur en demandant qui lui fait 

cet honneur. 

–    Slash, répond Kral. 

–    Slash ? questionne Angel. Avec Viper ? 

Kraler éclate de rire, ce qui n’amuse pas trop Angel 

qui comprend très bien qu’il se moque d’elle. 

–    Avec Camilla. 

–    Mais… comment ? 

–     Disons juste que la vérité a éclaté et que Slash 

est libéré. 

Angel éprouve un immense soulagement pour son 

amie,   mais   aussi   pour   le   vampire.   Ils   vont   enfin 

pouvoir être ensemble. 
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Chapitre 30







En se matérialisant dans le salon de Camilla, Slash 

se   rend   compte   que   sa   déesse   de   la   tentation   est 

endormie dans le canapé. 

Elle est superbe ! 

Et à lui. 

Il s’approche et s’assoit près d’elle avant de porter sa 

main à son visage. Il le caresse un instant puis elle 

ouvre les yeux. 

–    Slash, murmure-t-elle en esquissant un sourire. 

–    Camilla. 

Il   n’arrive   pas   à   lui   parler.   Trop   d’émotions   sont 

contenues dans son corps, et il a un urgent besoin de 

les évacuer. 

–    Tout va bien ? 

–    Oh oui ! Je… je suis libre, ma déesse. 

–     Libre ? demande-t-elle en se mettant dans une 
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position plus confortable. 

–    J’ai parlé à Kral qui a jugé bon de demander son 

avis à Armus, le  Shéler de l’humaine que…

–    Qu’a-t-il dit ? demande-t-elle avec anxiété. 

–     Oh Camilla ! Tout ça n’était qu’un traquenard 

dans   lequel   je   suis   tombé,   peste-t-il   en   serrant   les 

poings. 

Elle   pose   ses   mains   sur   ses   poings   liés   en 

quémandant une explication. 

Il la lui donne. 

Elle l’écoute en gardant le silence, horrifiée que le 

vampire ait pu condamner son épouse en se servant de 

Slash. D’autant plus parce qu’il n’est pas intervenu 

lors de son jugement. Il a laissé ça se faire. 

–    Kraler l’a condamné, murmure-t-il alors qu’elle 

passe ses bras autour de son cou. 

Elle   l’attire   contre   elle   et   l’enlace   de   toutes   ses 

forces,   comme   si   l’intensité   de   l’étreinte   pouvait 

effacer sa douleur. 

–    Je suis tellement désolée. 

–    Ne le sois pas, ma déesse. J’ai une proposition à 

te faire. 

–    Une proposition ? demande-t-elle en se reculant 

légèrement. 
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–    C’est plutôt une demande. 

Il saisit ses mains pour les retirer de ses épaules et 

les embrasse une à une avant de les serrer tendrement. 

–     Camilla, prononce-t-il en plongeant son regard 

dans   le   sien,   accepterais-tu   de   t’unir   à   moi ? 

Maintenant. 

Après l’étonnement, elle saute la phase réflexion et 

passe directement à la réponse. 

–    Oui. Infiniment oui. 

–    Kraler et les autres nous attendent au temple. 

Avant de se mettre en route, ils s’enlacent comme si 

le   temps   ne   s’écoulait   plus…   comme   si   plus   rien 

n’avait la moindre importance. 

Elle va devenir sa compagne… sa  Shélina. 



En attendant l’arrivée de Slash et Camilla, Kraler a 

accepté   de   raconter   toute   l’histoire   à  Angel   qui   en 

ignorait une bonne partie. En particulier celle où Slash 

s’est fait piéger. 

Elle en reste sans voix. 

–    Tout se termine bien puisque Yassin va les unir. 

–     Et ce Armus, que va-t-il lui arriver pour avoir 

menti ? 

–    Il brûlera au lever du jour. 
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–    T’es sérieux ? s’étonne-t-elle. 

–    On ne peut plus. Il ne mérite pas de vivre après 

ce qu’il a fait. 

–     Slash   pourrait   demander   sa   rédemption   ou 

intervenir en sa faveur. 

–    Il le pourrait, en effet. Mais il ne le fera pas. 

–    Qu’en sais-tu ? 

–    Il va s’unir à la femelle qu’il aime et la satisfaire 

de   toutes   les   manières   possibles   et   imaginables. 

Armus ne fait pas partie de ses plans. 

–    Sait-il que tu as décidé de sa mort ? 

–    Oui. Il l’a compris. 

–    Et il n’a rien objecté ? 

–    Il faut bien que tu comprennes qu’il a été bafoué 

durant cent ans à cause de cet homme. 

–    N’empêche que…

–     Chut,   souffle-t-il   en   posant   ses   lèvres   sur   les 

siennes. Arrête de parler. 

Il lui donne un baiser transportant qui la fait vaciller 

contre son corps musclé. Il la serre contre lui et éveille 

en elle de tendres désirs. 

–    On va unir nos amis, et puis on s’occupera de se 

satisfaire. Je t’aime ma  Shélina. 

–    Je t’aime Kral, de tout mon cœur. 
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Il caresse son visage et écrase de nouveau ses lèvres 

sur les siennes comme la porte s’ouvre. 

Friz toussote pour attirer leur intention. 

–    Oui, l’ami, émet Kral. 

–    Nos futurs pendus sont là, s’amuse-t-il. 

–    On arrive. 

Friz se retire tandis que Kral ne détache pas ses yeux 

de ceux de sa  Shélina. 

–     Toi,   et   toi,   dit-il   en   caressant   son   ventre   un 

tantinet arrondi, vous êtes toute ma vie. 

–    Et toi, Kral, tu es toute la nôtre. 

Il   perçoit   tout   l’amour   dans   ses   yeux   lorsqu’elle 

prononce ces dernières paroles. Il prend sa main dans 

la sienne et embrasse ses doigts avant de la mener au 

lieu de rendez-vous. 



Slash   ne   se   souvient   pas   d’avoir   déjà   été   aussi 

heureux.   Il   regarde   Camilla   dans   sa   superbe   robe 

noire,   prête   à   devenir   sienne   pour   l’éternité.   Sauf 

qu’elle   n’est   pas   éternelle,   mais   ça   c’est   un   autre 

problème que Kraler a aussi. 

Yassin   commence   la   cérémonie   d’union   sous   les 

yeux de tous les membres du Conseil de  Snake  et de la 

 Shélina de leur chef. 
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Camilla se retient de ne pas pleurer en prononçant le 

 oui  qui fera d’elle l’épouse d’un vampire. Et Slash est 

ému en lui retournant la pareille. 

L’union passée, c’est l’épreuve du tatouage qui est 

douloureuse pour Camilla, bien que Slash fasse de son 

mieux   pour   lui   donner   du   courage.   Fleur   bleue   et 

allergique   à   la   douleur,   la   combinaison   parfaite   de 

l’épouse d’un sang-froid ! 

Un   serpent   dans   le   creux   des   reins,   en   plus   d’un 

anneau noir à l’annulaire gauche, les marques de son 

appartenance au clan fermé des vampires   Snake  sont 

maintenant ancrées sur elle. 

Les félicitations fusent de partout alors que Camilla 

fait de son mieux pour ne pas pleurer. 

Trop d’émotions ! 

Jamais elle n’a imaginé qu’ils pourraient avoir une 

vie normale, avec des enfants. Et pourtant. 

Ils le peuvent. 

Camilla   remercie   Kraler   pour   tout.   Le   colosse   de 

cent vingt kilos esquisse un sourire avant de retrouver 

sa   Shélina  pour poursuivre son entraînement encore 

une heure ou deux. 

–     Que   dirais-tu   de   rentrer,   Madame   Havers ? 

demande Slash à Camilla. 

–    Avec joie, Monsieur Havers. 

368

Ils se sourient avant de quitter le temple. 

Après une escale chez Camilla où la dame a pris 

quelques affaires, ils se rendent chez Slash. Dans son 

spacieux appartement. 

Rien n’a changé. 

Slash se sent merveilleusement bien chez lui. Avec 

sa  Shélina. 

–     Je   croyais   que   plus   jamais   je   ne   reviendrais, 

souffle-t-il en se tournant vers elle. 

–    Tout se termine tellement bien, sourit-elle. 

–    Oh oui ! Plus de soucis avec les militaires, plus 

d’épées de Damoclès sur ma tête, de retour chez moi, 

et le plus merveilleux de tout : je suis uni à la femme 

que j’aime. 

–    Je t’aime tellement. 

–     Je   vais   t’offrir   une   vie   normale.   Et…   je   te 

préviens, je veux cinq enfants ! s’amuse-t-il. 

Elle rit. 

Elle   est   merveilleuse.   Tellement   belle.   Slash 

donnerait sa vie sans la moindre hésitation pour elle. 

Il appuie sur le bouton qui actionne la fermeture des 

stores   en   acier.   Précaution   pour   le   lever   du   soleil, 

même s’il a encore largement le temps. 

–    Que dirais-tu de prendre une douche, ma déesse, 
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j’ai deux ou trois petites choses à faire. 

–    Comme quoi ? 

–    Chut ! C’est une surprise. 

–    D’accord. 

–    La salle de bain est par là, désigne-t-il le couloir. 

Dès qu’elle est entrée dans la pièce, Slash s’active. Il 

veut que cette nuit soit spéciale. Il veut que tout soit 

parfait. 

Camilla fait exprès de traîner sous la douche, bien 

qu’elle brûle d’envie de rejoindre son mari. Non. Son 

 Shéler. 

Sa vie a basculé en si peu de temps qu’elle a encore 

du   mal   à   réaliser.   Cinq   bébés   vampires ?   Ça   fait 

beaucoup ça, non ? Elle a toujours voulu deux enfants. 

Mais en commençant à fréquenter, réellement, Slash, 

elle s’était faite à l’idée de ne pas en avoir. Maintenant 

tout est possible. C’est tellement merveilleux. Il ne lui 

reste plus qu’à démissionner, dès demain. 

Ce soir, sa nouvelle vie commence… tel un rêve. 

En pénétrant dans la chambre, vêtue d’un déshabillé 

rose pour l’occasion, Camilla a le souffle coupé en 

voyant toutes les bougies allumées éparpillées dans la 

pièce. 

–    C’est magnifique, murmure-t-elle à l’attention de 

son  Shéler allongé sur le lit, nu, une rose coincée entre 
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les dents. 

–    Rien que pour toi, ma déesse. 

Elle en pleurerait presque de joie. Décidément…

–    Tu es belle, Camilla. Approche. 

Elle obéit. 

Il lui tend la rose qu’elle saisit avant de humer son 

délicieux parfum. Elle la pose ensuite sur la table de 

chevet et rejoint son homme avec qui – elle le sait – 

elle passera un moment inoubliable. 

Leur première fois. 

Enfin. 

Slash   est   surexcité,   mais   ne   brûle   aucune   étape, 

prenant son temps avec elle. Il la rend d’abord folle 

avec ses caresses d’une infinie tendresse, puis avec sa 

langue parcourant les moindres recoins de son corps. 

Les choses un peu plus sérieuses débutent lorsqu’il 

emprisonne la pointe durcie de son téton droit entre 

ses   dents.   Il   la   lape,   la   suce,   la   lèche,   amenant   sa 

partenaire aux portes de l’orgasme. 

Il la regarde se cambrer alors qu’elle meurt d’envie 

de   le   sentir   en   elle.   Maintenant.   Cette   attente   en 

devient douloureuse. 

Comme s’il le comprenait, il glisse deux doigts dans 

son   intimité   mouillée   pour   lui.   Il   se   délecte   de   ses 

gémissements en même temps qu’il prodigue à son 
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autre   téton,   le   même   traitement   qu’au   premier.   Il 

prend soin de la rendre encore plus désireuse de la 

faire s’abandonner complètement à lui. 

Elle ondule des hanches pour sentir ses doigts plus 

en profondeur, mais il l’en prive sans préavis avant de 

la goûter avec sa langue. Elle gémit encore, se sentant 

proche du point de rupture. Elle n’en peut plus…

Il retire sa langue, plongeant ses yeux dans les siens. 

–    Tu es prête, ma délicieuse  Shélina ? 

Elle esquisse un sourire, comprenant qu’enfin, elle 

va avoir ce qu’elle désire par-dessus tout. 

–    Je suis bien incapable d’attendre davantage. 

–    Alors c’est parti. 

Il place son sexe en érection à l’entrée de son tunnel 

dont   il   rêve   d’épouser   les   formes   depuis   tellement 

longtemps. En une poussée il se retrouve au fond de 

son corps, entraînant un intense  gémissement de  sa 

femelle. 

 Oh bon sang que c'est bon ! 

Ça fait si longtemps qu’il n’a pas exploré la cavité 

d’une femme ! 

Il va et vient en elle comme jamais il pensait le faire, 

comme jamais Camilla pensait le sentir. Il ne s’arrête 

pas. Il pense même être incapable de s’arrêter avant 

un long moment. 

372

Au bord de la jouissance, Camilla emprisonne les 

lèvres de Slash pour un baiser passionné avant de lui 

murmurer à l’oreille. 

–    Laisse-moi boire ton sang, et goûte le mien. 

–    Tu es sûre ? demande-t-il transpirant, haletant. 

–    Oui. 

L’ongle de son pouce droit s’allonge en une griffe 

aiguisée avec laquelle il tranche sa jugulaire. Le sang 

jaillit   un   court   instant   avant   que   Camilla   pose   ses 

lèvres sur la plaie. 

–     Oh que c’est bon ! gémit-il quand elle le suce 

avidement. 

Il se délecte de ce plaisir quelques secondes avant de 

planter ses crocs dans la chair tendre de sa  Shélina. Il 

aspire   et   goûte   ce   sang   à   l’odeur   de   cannelle   qui 

l’obsède   depuis   cette   fois   où   il   l’a   sentie   dans   sa 

cuisine. 



Alors que Kraler s’entretient avec Yassin, à la fin de 

l’entraînement   d’Angel,   celle-ci   se   promène   dans 

l’enceinte du temple. Elle a un but bien précis, elle 

souhaite trouver Armus. 

La   nuit   est   étoilée,   mais   d’ici   une   heure,   le   jour 

commencera à se lever. Elle doit faire vite. 

Les   guerriers   Snake  s’entraînent   un   peu   partout   à 
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l’extérieur. Et c’est là qu’elle perçoit le vieux vampire. 

Ligoté à un poteau d’acier. Elle s’approche. 

Il la toise dès qu’elle se trouve à un mètre de lui. 

–    Vous pourriez demander un entretien à Kraler. 

Il ricane. 

–    Tu es une humaine. Que fais-tu dans ce temple 

parmi les vampires ? 

–    Je suis la  Shélina de Kraler. 

–     Intéressant.   Le   vampire   sans   cœur   aurait 

finalement des sentiments. 

–     Vous ne pouvez pas attendre la mort sans vous 

battre ! s’indigne-t-elle. 

–    Apprends une chose, humaine, j’ai offensé l’un 

des   meilleurs   amis   de   ton   Shéler.   Je   n’obtiendrai 

jamais   sa   clémence.   Kraler   n’est   pas   qu’un   chef 

impitoyable envers ses ennemis, il l’est aussi envers 

les traîtres. 

Elle ne le quitte pas des yeux. Ne comprenant pas 

pourquoi il ne souhaite même pas essayer. 

Il ricane, de nouveau. 

–     Va-t’en ! 

Ces mots prononcés dans sa tête directement la font 

sursauter et reculer de peur. Elle heurte ses pieds à la 

fontaine juste derrière elle et tombe à la renverse. Elle 
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aurait   pu   se   cogner   contre   la   bordure   en   pierre   si 

Kraler ne l’avait pas rattrapée. 

–     Tout va bien ? demande-t-il en la remettant sur 

ses pieds. 

–    J’ai perdu l’équilibre. 

–    Un malaise ? 

–    Non…

Armus   les   regarde   en   riant.   Le   plus   terrifiant   des 

vampires prévenant envers sa  Shélina. Pitoyable ! 

–    … il a parlé dans ma tête, explique-t-elle. 

Kraler   pose   ses   yeux   sur  Armus,   lui   faisant   bien 

comprendre qu’en plus de ce qu’il a fait à Slash, ce 

qu’il vient de se permettre de faire à Angel ne passera 

pas. Aucune clémence. Jamais. 

Armus ferme les yeux, il sait bien qu’il va mourir, il 

doit juste communiquer une information importante à 

l’un de ses amis proches, même si cela doit épuiser 

toutes ses forces. 

–    Rentrons chez nous, déclare Kraler en prenant la 

main d’Angel. 

Chez eux ! Enfin ! Angel est tellement heureuse. 

Sur la route les menant à leur appartement qu’elle va 

enfin pouvoir décorer, Angel pose un regard amoureux 

sur son  Shéler. 
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Il le perçoit rapidement, et lui décroche un regard 

malgré   la   vitesse   démesurée   à   laquelle   il   roule   sur 

cette route de campagne. 

–    Qui a-t-il ? 

–    Je t’aime. 

–    Je t’aime aussi. 

Elle glisse ses mains sur le pantalon de son homme 

jusqu’à son entrejambe. 

Une impression de déjà vu pour lui, mais cette fois, 

il   n’est   pas   décidé   à   se   laisser   coincer   durant   trois 

heures dans la voiture. Il ne l’arrêtera pas, peu importe 

ce qu’elle fera. 

Elle   défait   la   ceinture,   puis   les   boutons   avant   de 

caresser son anatomie virile qui gonfle par-dessous le 

tissu. 

–     Que   dirais-tu   de   me   faciliter   les   choses ? 

réclame-t-elle. 

–     Et   toi,   que   dirais-tu   d’attendre   encore   cinq 

minutes, que nous soyons chez nous ? 

–    Laisse-toi aller à moi, souffle-t-elle comme elle 

approche sa tête de son entrejambe. 

–    Arrête Angel ! 

Mais elle n’écoute pas. Elle dégage son membre de 

son caleçon avant de l’enduire de sa bouche. 
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Impossible pour lui de se concentrer sur la route. 

Elle joue à un jeu dangereux et il est incapable de 

l’arrêter. 

Il réduit sa vitesse alors qu’elle s’active sur son sexe 

en   érection.   Il   gémit   malgré   son   envie   de   rester 

impassible pour garder le contrôle. 

–    J’t’en prie… bon sang… arrête ! souffle-t-il. 

C’est bon, mais trop dangereux. 

Angel fait mine de ne pas entendre ses supplications, 

elle poursuit plus vite et plus fort. 

Kraler n’en peut plus, il va jouir. Il jouit. L’orgasme 

déferle en lui comme un éclair foudroyant l’obligeant 

à fermer les yeux pour le savourer. Quand il les ouvre, 

il se rend compte qu’il vient de louper le virage. La 

voiture   dévale   une   pente   de   six   mètres   en   tonneau 

avant de s’écraser contre un arbre, un peu plus bas. 

Kraler   s’en   extirpe   rapidement   en   fermant   son 

pantalon,   sentant   une   odeur   de   gazole   se   répandre. 

C’est mauvais, très mauvais. Il passe de l’autre côté 

pour sortir Angel quand soudain, la Corvette explose. 

Il se retrouve projeté en arrière en hurlant. 

–    Non ! 

Les larmes roulent sur ses joues…

 Merde ! Non ! 

Kraler a une sensation de suffoquer alors qu’on lui 
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arrache les organes l’un après l’autre. Il a mal comme 

jamais il n’a eu mal durant sa longue vie. 

Vie de merde qui vient de lui prendre la femme qu’il 

aime ! 

Il entend un léger bruissement, puis un son presque 

inaudible qu’un humain n’aurait pas perçu, il détourne 

ses yeux de la voiture en feu pour se concentrer sur le 

son venant d’un peu plus loin. 

–    Angel, bafouille-t-il en s’accroupissant auprès de 

sa  Shélina qui a été éjectée lors de la terrible chute de 

la Chevrolet. 

 Merci mon Dieu ! 

–    Angel, ma chérie, tu vas bien ? 

Elle   bouge.  Apparemment,   rien   de   cassé.   Plus   de 

peur que de mal. 

Il est soulagé. Tellement soulagé. 

–    J’ai mal… émet-elle difficilement. 

–    Où ça ? 

Elle a la main posée sur son ventre. 

 Putain, qu’est-ce qu’elle a eu besoin de jouer à un  

 jeu aussi dangereux ! Elle lui a fait perdre sa voiture, 

 elle aurait pu mourir, et merde… non, pas son bébé ! 



378




cover.jpeg





index-1_1.jpg
Sharon (Kena

-
CInterdit

Hes Guerriers de ['Ombre
-Qome 2 - —— =

e





index-5_1.png
Les Editions

Sharon Kena





